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à la mémoire de ma grand-mère

Ainsi qu'un nom gravé dans une écorce,
Son souvenir se creuse plus avant !  

(Gérard de Nerval)
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D'abord le déchirement personnel. On ne peut
saisir le conflit qu'en vivant dans la
contradiction (Touraine, 1974, 17).

Par ailleurs, les terrains d'étude choisis tendent
souvent le miroir de la mise en abîme du
chercheur lui-même. Et l'on peut dire de ce
point de vue que la connaissance intime de la
migration pour Abdelmalek Sayad trahissait le
fait qu'il a vécu lui-même sa vie, voire qu'il
s'est considéré à bien des égards comme un
« immigré ª� >«@�� &
HVW� VDQV� GRXWH� SRXU�
conjurer cette mauvaise foi qu'il en appelait à
un indispensable travail réflexif, gage d'une
sociologie objectivement honnête ou
honnêtement objective, particulièrement
lorsque le sujet d'étude parle doublement au
chercheur (un intérêt professionnel et
personnel à le choisir) et que cet intérêt double, 
opérant en quelque sorte comme une doublure,
risque de le conduire à « parler de soi à son
insu » selon l'expression de Gérard Mauger
(Chaïb, 2010, 398).
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INTRODUCTION

Ce livre est une version légèrement remaniée et actualisée G¶XQ�PpPRLUH�GH�

PDVWHU� VRXWHQX� j� O¶,QVWLWXW� GH� VRFLRORJLH�GH� O¶8QLYHUVLWp�GH�1HXFKkWHO�� HQ�

Suisse, sous la direction du Professeur François Hainard, en 2010.  Il essaie

principalement de fournir des éléments de réponses aux questions

suivantes : Pourquoi les sociétés éprouvent-HOOHV� OH� EHVRLQ� G¶H[SXOVHU� OHV�

GpOLQTXDQWV� pWUDQJHUV�� PrPH� V¶LOV� \� RQW� YpFX� WRXWH� OHXU� YLH"� 3RXUTXRL�

l'expulsion est proposée comme une solution à la délinquance des

étrangers? Quelle est la part de stigmatisation et de criminalisation des

étrangers dans ce phénomène ? Comment interpréter les arguments avancés

GDQV�OD�GLVFXVVLRQ�DXWRXU�GH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLnquants ?   

Interpellés par ces questions, nous avons essayé de concevoir un travail

UpSRQGDQW� DX� PRLQV� j� XQH� SDUWLH� G¶HQWUH� HOOHV�� (Q� RXWUH�� QRXV� DYRQV� SULV�

FRPPH�EDVH�WKpRULTXH�GH�QRWUH�WUDYDLO�O¶DSSURFKH�G¶$EGHOPDOHN�6D\DG��,O�

est un des premiers sociologues à avoir su créer une approche originale sur

OD�PLJUDWLRQ�GDQV�OH�PRQGH�IUDQFRSKRQH��6RQ�DSSURFKH�VXU�O¶H[SXOVLRQ�GHV�

étrangers délinquants est une des principales références dans ce domaine et, 

j�O¶KHXUH�DFWXHOOH��PpULWH�G¶rWUH�FRQVLGpUpH�FRPPH�pWDQW la plus aboutie.

,O�\�D�ELHQ�V�U�G¶DXWUHV�PRWLIV�TXL�H[SOLTXHQW�QRWUH�FKRL[��GRQW� OH�SUHPLHU�

est le désir de mieux comprendre la sociologie de Sayad. Nous sommes

G¶DYLV�TXH�FHWWH�GHUQLqUH�PpULWH�XQH�UpIOH[LRQ�FULWLTXH�� �QpFHVVDLUH�SRXU� OD�

compréhension de son apport sur l'expulsion des étrangers délinquants. 

Pourtant, il nous faut aussi indiquer les limites de nos ambitions. Car il est

FODLU� TX¶DQDO\VHU� OD� VRFLRORJLH� GH� 6D\DG� GDQV� VD� JpQpUDOLWp� GpSDVVH�

largement le cadre de ce travail�� &¶HVW� OD� UDLVRQ� SRur laquelle nous

essayerons de le faire en nous limitant à sa réflexion concernant notre sujet

GH� UHFKHUFKH��8Q� DXWUH� SRLQW� LPSRUWDQW� j� VRXOLJQHU� HVW� TXH� O¶DSSURFKH�GH�
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Sayad est basée sur l'exemple de l'immigration algérienne. Avec ce travail, 

outre le désir d'être plus clair en ce qui concerne le cas de la Suisse, nous

espérons savoir dans quelle mesure la portée générale ± que cette approche

revendique ± est méritée, malgré le cas particulier sur laquelle elle

V¶DSSXLH�

Il peut sembler à prime abord que notre travail s'écarte quelque peu d'une

recherche qui consiste à avancer des hypothèses et à essayer par la suite de

les confirmer ou infirmer à partir de données empiriques. Or, il ne s'en

pORLJQH�TX
HQ�DSSDUHQFH��&DU�OHV�SULQFLSDOHV�LGpHV�GH�6D\DG�VXU�O¶expulsion

des étrangers délinquants sont à envisager comme des hypothèses que nous

nous efforcerons de vérifier grâce au matériel recueilli.  

Le travail que nous réaliserons peut être pensé comme un mouvement

circulaire en trois temps. Dans un premier temps, nous présenterons la

sociologie de Sayad dans le but de mieux appréhender son apport dans

O¶pWXGH�GH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV��'DQV�XQ�GHX[LqPH�WHPSV��

QRXV� WHQWHURQV�G¶DSSOLTXHU� FHUWDLQHV�GH�FHV� LGpHV� � DX�FDV�SDUWLFXOLHU�GH� OD�

Suisse. Cette partie débutera par un bref aperçu de la situation en Suisse, à

l'aune des statistiques disponibles, des textes juridiques ainsi que de la

littérature spécialisée. Dans ce rappel, la dimension historique de la

migration en Suisse sera prise en compte dans la mesure du possible. Le

UHVWH�GH�FHWWH�GHX[LqPH�SDUWLH� VHUD� FRQVDFUp� j� O¶DSSOLFDWLRQ�GH� O¶DSSURFKH�

de Sayad au cas de la Suisse. Ici, la législation suisse et la discussion

PHQpH�DXWRXU�GH�O¶H[SXOVLRQ�EpQpILFLHURQW�G
XQH�DWWHQWLRQ�SDUWLFXOLqUH��3RXU�

ce faire, nous analyserons, entre autres, les interventions dans les forums

G¶LQWHUQHW�� &HWWH� SDUWLH� V
DFKqYHUD� SDU� XQH� pWXGH� GH� FDV� PRQWUDQW� OH�

GpURXOHPHQW�� OD� FRPSOH[LWp� HW� OHV� HIIHWV� GH� O¶H[SXOVLRQ� VXU� OD� EDVH� GH�

O¶H[HPSOH�G¶XQ�MHXQH�pWUDQJHU�H[SXOVp�GH�6Xisse.
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'DQV�XQ�WURLVLqPH�HW�GHUQLHU�WHPSV��QRXV�UHYLVLWHURQV��O¶DSSRUW�GH�6D\DG�j�

la lumière du cas suisse, autrement dit en nous basant sur les résultats de la

partie précédente. Ainsi, le mouvement que nous avons qualifié de

circulaire et en trois temps touchera à sa fin. Ce faisant, nous espérons

pouvoir dire dans quelle mesure la sociologie de Sayad aide à mieux

FRPSUHQGUH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� HQ� 6XLVVH� DLQVL� TXH� OD� GLVFXVVLRQ�

menée autour de celle-ci. En outre, il nous sera possible de savoir si le cas

VXLVVH� SHUPHW� GH� PRQWUHU� FH� TXL� QpFHVVLWH� SOXV� G¶LQYHVWLVVHPHQW� GDQV�

l'approche de Sayad. 
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PREMIERE PARTIE

LA SOCIOLOGIE DE SAYAD                                     

ET LA DOUBLE PEINE

« Travailler sur les LPPLJUpV�Q¶HVW�SDV�

innocent » (Sayad, 1990, 21).

1.1. Introduction

Dans ce chapitre, nous nous intéresserons de près à la sociologie

G¶$EGHOPDOHN�6D\DG�GRQW�OH�U{OH�IRQGDWHXU��SRXU�OD�TXHVWLRQ�PLJUDWRLUH�HQ�

sociologie française, est désormais reconnu, de manière explicite ou

implicite, par la majorité des scientifiques travaillant sur les phénomènes

OLpV�j�O¶LPPLJUDWLRQ��&H�VRFLRORJXH��SRXU�OH�PRLQV�DW\SLTXH��QRXV�REOLJH�j�

commencer par son parcours de vie, car sans en être informé, même de

manière succincte, il ne serait pas facile de bien comprendre sa sociologie

GH�O¶LPPLJUDWLRQ��&RPPH�QRXV�OH�YHUURQV��F¶HVW�VRQ�SDVVp�TXL�OXL�D�SHUPLV�

GH� URPSUH� DYHF� FH� TX¶LO� DSSHOOHUD� © O¶HWKQRFHQWULVPH� LQFRQVFLHQW » des

WUDYDX[�PHQpV�GDQV�OH�GRPDLQH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��

Une partie importante de ce parcours est constituée par la relation du

sociologue avec un personnage qui a marqué la sociologie, surtout

française, Pierre Bourdieu. Celle-ci a une importance décisive sur deux

plans. D'abord, sur le plan personnel, d'où notre survol du parcours de vie

de Sayad. Ensuite, d'un point de vue théorique, car on ne saurait
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comprendre la sociologie de Sayad sans ses fondements bourdieusiens. 

&¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH�QRXV�GHYURQV�H[SOLFLWHU�FHUWDLQV�FRQFHSWV�GH�OD�

sociologie de Bourdieu. Nous en ferons de même pour un concept

emprunté à Mauss, le fait social total. 

Après ces deux premières étapes, nous arriverons à un stade crucial dans

notre travail pour la compréhension de la sociologie de Sayad. Car ce qui

donne un caractère très particulier à celle-ci est le souci épistémologique,

autrement dit les réflexions sur la connaissance elle-même en tant que

UpVXOWDW� GH� O¶DFWLYLWp� VFLHQWLILTXH��1RXV� WUDLWHURQV� HQVHPEOH� FHV� UpIOH[LRQV�

épistémologiques avec la posture méthodologique du sociologue, dans

O¶HVSRLU� GH� PLHX[� VDisir les liens entre les deux, mais aussi par souci

G¶pYLWHU�XQH�GLYLVLRQ�DUELWUDLUH��&DU�FKH]�6D\DG��FRPPH�FHOD�GRLW�rWUH�OH�FDV�

pour tout scientifique, les deux sont très étroitement liés. 

Les deux sous-titres suivants traiteront de la sociologie de Sayad à des

niveaux différents. Bien que cette division soit un peu artificielle, nous

SURFpGHURQV�GH� FHWWH�PDQLqUH� SRXU� IDFLOLWHU� OD� FRPSUpKHQVLRQ��/¶LGpH� HVW��

G¶DERUG�� GH� YRLU� FRPPHQW� $EGHOPDOHN� 6D\DG� FRQoRLW µOH� PRQGH� GH�

O¶LPPLJUDWLRQ¶�� F¶HVW-à-dire les structures socio-économiques façonnant

O¶LPPLJUDWLRQ�HW�OHV�PpFDQLVPHV�OD�UpJLVVDQW��(QVXLWH��QRXV�DQDO\VHURQV�OH�

QLYHDX�µLQIpULHXU¶��VRLW�OD�ILJXUH�GH O¶LPPLJUp�TXL�j�OD�IRLV�ERXJH�GDQV�FHV�

structures et les incarne.

Si nous parcourrons toutes ces étapes c¶HVW�SULQFLSDOHPHQW�SRXU�SDUYHQLU�j�

saisir sa conception de l'expulsion des étrangers délinquants dans sa

WRWDOLWp��&¶HVW� DXVVL�SRXU� FHOD� TXH�QRXV�QRXV� DUUrWHURQV� VXU� OH� FRQFHSW� GH�

pensée d'État, sans lequel il serait impossible de comprendre de manière

adéquate les réflexions de Sayad sur la double peine appliquée aux

LPPLJUpV�DXWHXUV�G
DFWHV�GpYLDQWV��&H�SUHPLHU�FKDSLWUH�V¶DFKqYHUD�SDU�XQH�

brève conclusion. 
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1.2. A. Sayad en personne

3RXUTXRL�V¶LQWpUHVVHU�j�OD�YLH�GH�6D\DG�GDQV�XQ�WUDYDLO�TXL�Q
D�SDV�SRXU�but

de mettre en lumière les différents aspects de la vie personnelle de ce

sociologue "�&RPPH�LO�Q¶HVW�SDV�IDFLOH�GH�FRPSUHQGUH�O¶DSSRUW�WKpRULTXH�GH�

ce dernier par rapport aux étrangers reconnus coupables d'infractions sans

se rendre compte de sa sociologie dans sa généralité, il est très important

G¶DYRLU�XQH�LGpH�VXU�6D\DG�HQ�SHUVRQQH��

La manière la plus pertinente pour commencer est, peut-être, de citer

Sayad. Dans un long entretien accordé à Hassan Arfaoui1, il y a des

passages assez éclairants, à la fois sur sa vie personnelle et sa manière de

faire de la sociologie.

« /¶DFWH� GH� VRFLRORJLH�� GLVFRXUV� VXU� O¶DXWUH�� HVW� DXVVL� XQ� DFWH�

G¶DXWR-sociologie, discours sur soi : dire des autres ou dire des

FKRVHV�VXU�OHV�DXWUHV��F¶HVW�ELHQ�PDLV�FH�TXL�HVW�GLW�GH la sorte ne

SUHQG� VD� SOHLQH� VLJQLILFDWLRQ�TX¶j� OD� FRQGLWLRQ� TXH� MH� VDFKH� FH�

qui me fait dire ce que je dis des autres ou à propos des autres. 

&¶HVW� Oj� XQ� UpIOH[H� GH� PpWKRGH� HW� F¶HVW� DXVVL� VDQV� GRXWH� XQH�

manière silencieuse ou par procuration de parler de soi »

(Sayad, 2002, 46)2.

1  Cet entretien publié dans une revue, Le Monde arabe dans la recherche scientifique, (no

6, 1996), a été repris avec un article de Sayad intitulé « Histoire et recherche identitaire » dans
un OLYUH�SRVWKXPH��&¶HVW�FH�OLYUH��6D\DG���������SRUWDQW�OH�WLWUH�GXGLW�DUWLFOH��TXH�QRXV�DYRQV�SX�
lire.
2  (Q�FRQWLQXDQW�GH�OLUH�FHW�HQWUHWLHQ�IRUW�LQWpUHVVDQW��QRXV�GpFRXYURQV�TXH�OD�µVRXUFH¶�GH�
cette compréhension de la sociologie est Pierre Bourdieu : « &¶HVW�XQH�GHV� FKRVHV�SULQFLSDOHV�
TXH� M¶DL� DSSULVHV�GH� OD� IUpTXHQWDWLRQ�GH�%RXUGLHX� j�TXL� MH�GRLV� WRXW� LQWHOOHFWXHOOHPHQW : on ne
peut faire de la bonne sociologie sans faire la sociologie de sa sociologie. Il faut savoir en effet, 
il faut que chacun sache pourquoi et comment se fait sa sociologie, pourquoi et comment se fait
GH�OD�VRFLRORJLH��ª��6D\DG�������������'DQV�XQ�WH[WH��TXL�HVW�OD�WUDQVFULSWLRQ�G¶XQH�LQWHUYHQWLRQ�j�
un colloque, republié dans l'ouvrage posthume, Pour une sociologie des sociologues, Bourdieu
DYDQFH�O¶LGpH�TX¶©�RQ�GHYDLW�V¶LQWHUGLUH�GH�IDLUH�GH�OD�VRFLRORJLH��HW�VXUWRXW�GH�OD�VRFLRORJLH�GH�OD�
sociologie, sans faire préalablement sa propre socio-analyse » (2008, 343-344). '¶DLOOHXUV�
O¶LGpH�GH�IDLUH�VD�VRFLRORJLH�VHUD�DX�FHQWUH�G¶XQ�SHtit ouvrage que Pierre Bourdieu a écrit peu de
temps avant sa mort. Dans ce dernier, il essaie de faire son « auto-socioanalyse » (2004, 11). 
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&HV�SURSRV� VRQW� WHQXV�YHUV� OD� ILQ�G¶XQH�YLH�� GRQW�XQH�JUDQGH�SDUWLH� D� pWp�

consacrée à la recherche. Il est possible de les prendre comme une

illustration de la manière de faire de la sociologie par Sayad. On peut aussi, 

plus spéciILTXHPHQW��OHV�UDWWDFKHU�j�VD�VRFLRORJLH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ :

« 6¶LO� \� D� XQ� GRPDLQH� R��� SDU� SULYLOqJH� HW� SDU� QpFHVVLWp�

impérieuse, une nécessité épistémologique, il est indispensable, 

DYDQW� G¶HQ� IDLUH� OD� VRFLRORJLH� RX� SHQGDQW� TX¶RQ� HQ� IDLW� OD�

sociologie, de faire sa propre sociologie faisant la sociologie

TX¶RQ�IDLW��F¶HVW�ELHQ�OH�GRPDLQH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��2Q�QH�OH�GLUD�

jamais assez » (Sayad, 2002, 96-97).

Cette manière de faire de la sociologie, plus particulièrement de la

VRFLRORJLH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��LPSOLque un lien entre le sujet de recherche et

le sociologue. Ces propos peuvent même être considérés comme une

invitation à rendre explicites ces liens car, comme il l'a écrit ailleurs, 

« Travailler sur les LPPLJUpV�Q¶HVW�SDV�LQQRFHQW » (Sayad, 1990, 21).

On a qualifié Sayad de diverses manières. « sociologue critique » (De Saint

Martin, 1999), « un des plus grands sociologues de sa génération »

(Bourdieu, 1998a), de « 6RFUDWH� G¶$OJpULH�� OH� FRUSV� HQ� H[LO�� PDLV� O¶kPH�

habitée par le destin des Algériennes et des Algériens, par les montagnes de

Kabylie, par la mer » (Caloz-Tschopp, 1999, 10), « organique ethnologist

of Algerian migration, the witness-analyt of silent drama of mass exodus of

the Berber peasants of Kabylia into the industrial underbelly of their former

colonial overlord » (Bourdieu et Wacquant, 2000, 179), « intellectuel

FULWLTXH�>«@�GpWHUPLQp�SDU�OD�SRVLWLRQ�GRPLQpH�TX¶LO�RFFXSH�GDQV�FH�GRXEOH�

espace : algérien et français » (Yacine, 1998, 101), «homme de parole »

(Temime, 1999, 266), « scribe de l¶LQFRQVFLHQW� LQGLYLGXHO� HW� FROOHFWLI »,

«homme blessé », (Abboub, 1999, 43), « homme-frontière »  (Temime,
                                                                                                                        
Nous reviendrons brièvement sur la relation de Sayad avec Bourdieu car sans cela, nos
réflexions sur la vie du socLRORJXH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�QH�VHURQW�VDQV�GRXWH�SDV�FRPSOqWHV��
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1997, 28) ou encore « passeur » (Laacher, 1999). Il est né en 1933, à Sidi-

Aïch, dans un village de Petite Kabylie, en Algérie. Il est d'origine rurale et

appartient à une famille relativement aisée.

Après  « XQH�VFRODULWp�IDLWH�GH�KDVDUGV��G¶DFFLGHQWV » (Sayad, 2002, 48), le

IXWXU� VRFLRORJXH� DFFqGH� DX� SRVWH� G¶LQVWLWXWHXU�� FH� TXL� VLJQLILDLW� GDQV�

O
$OJpULH�GH�O¶pSRTXH�G
© avoir son bâton de maréchal » (Sayad, 2002, 49).

1RQREVWDQW� FHOD�� LO� SRXUVXLW� VHV� pWXGHV� j� O¶8QLYHUVLWp� G¶$OJHU�� $� FHWWH�

pSRTXH��LO�PLOLWH�HQ�IDYHXU�GH�O¶LQGpSHQGDQFH�GH�O¶$OJpULH��HQFRUH�FRORQLVpH�

par la France. Après son indépendance, il vit des moments difficiles. Dans

un entretien avec Arfaoui, il explique que, à ce moment-là, il avait « un

VHQWLPHQW�GH�GpVRUGUH�LQWpJUDO��¬�FH�FOLPDW�WRWDOHPHQW�GpSULPDQW��G¶DXWDQW�

SOXV� GpSULPDQW� TXH� M¶pWDLV� HQ� UHWUDLW�� HQ� SRVLWLRQ� G¶REVHUYDWHXU� HW� QRQ�

G¶DFWHXU��V¶DMRXWDLW�PD�VLWXDWLRQ�SHUVRQQHOOH » (Sayad, 2002, 83). 

/D�VROXWLRQ�TX¶LO�WURXYH�HVW�GH�SDUWLU�SRXU�OD�)UDQFH��HQ�19633. Il y travaille

en tant que vacataire et devient un des proches collaborateurs de Pierre

Bourdieu, au Centre de Sociologie de l'Éducation et de la Culture, ainsi

qu'à l'École des Hautes Études en Sciences Sociales. Il fait un bref retour en

Algérie et commence une thèse de doctorat avec Raymond Aron sur « les

emprunts linguistiques comme révélateurs des contacts culturels » qui

Q¶DERXWLW� SDV�� ,O� FRPPHQFH� j� SXEOLHU� GHV� DUWLFOHs dans Actes de la

Recherche en Sciences Sociales, la revue fondée par Bourdieu. Il  intègre le

CNRS en 1977. Il y est nommé, plus tard, directeur de recherches en

VRFLRORJLH��%LHQ�TX¶LO�SDVVH�OH�UHVWH�GH�VD�YLH�HQ�)UDQFH��LO�SUpIqUH�JDUGHU�VD�

nationalité algérienne4. « 6RQ�°XYUH�UHVWH�LQDFKHYpH�GH�SDU�OD�PDODGLH�TXL�

3 3RXU�XQH�pWXGH�GpWDLOOp�GH�OD�YLH�GH�6D\DG�MXVTX¶j�VRQ�LPPLJUDWLRQ�HQ�)UDQFH��YRLU�
Jammet (2013). 
4 &¶HVW�GDQV�VRQ�DUWLFOH�VXU�OD�QDWXUDOLVDWLRQ��SXEOLp�SDU�OD�VXLWH�GDQV�La Double Absence
(1������TX¶RQ�SHXW�WURXYHU�OHV�pOpPHQWV�GX�SRXUTXRL�GH�FHWWH�DWWLWXGH�GH�6D\DG��9RLFL�TXHOTXHV�
extrais : la naturalisation est « XQH� RSpUDWLRQ� G¶DQQH[LRQ » (1999, 324), « elle est au fond, à
savoir, une relation de force » (325). Elle est « une violence symbolique et, à ce titre, violence
masquée et déniée comme telle (1999, 326). « (W� DXMRXUG¶KXL� HQFRUH�� SRXU� SURORQJHU� FH�
parallélisme entre, grosso modo, GHX[� PRPHQWV� G¶XQH� PrPH� KLVWRLUH� RX� GHX[� SKDVHV� G¶XQ�
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O¶DYDLW�j�FKDTXH�IRLV�UHWDUGpH��PDLV�VXUWRXW�SDU�VRQ�REVWLQDWLRQ�j�UHIXVHU�GH�

SXEOLHU�GHV�WH[WHV�TX¶LO�SHQVDLW�HQFRUH�HQ�FKDQWLHU » (Abboub, 1999, 43).

6D\DG�FRPPHQFH�j�V¶LQWpUHVVHU�DX�SKpQRPqQe migratoire, en particulier à

O¶LPPLJUDWLRQ� DOJpULHQQH� YHUV� OD� )UDQFH�� GDQV� OHV� ������ $� XQH� TXHVWLRQ�

G¶$UIDRXL : « Et comment êtes-YRXV�YHQX�DX[�pWXGHV�VXU�O¶LPPLJUDWLRQ ? »

il répond que « OH� SUREOqPH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� pWDLW� GDQV� O¶DLU� GX� WHPSV��

F¶pWDLW�GHYHQX�XQ�REMHW�VRFLDO�DYDQW�G¶rWUH�XQ�REMHW�GHV�VFLHQFHV�VRFLDOHVª�

(Sayad, 2002, 86).  En réalité, comme on l'a vu plus haut, Sayad « était le

phénomène lui-même » (Bourdieu et Wacquant, 2000, 177).

« Ma position, mes origines, mes investigations antérieures me

permettent, peut-rWUH�SOXV� IDFLOHPHQW�TX¶j�XQ�DXWUH��GH�WHQLU� OHV�

GHX[�ERXWV�GH�OD�FKDvQH��-¶DL�YX�V¶RSpUHU�FHWWH�FRQYHUVLRQ�TXDVL-

PDJLTXH� GH� O¶pPLJUp� TXL� VH� FRQVWLWXH� SOXV� WDUG� HQ� LPPLJUp�� GX�

paysan et du rural qui se transforme en ouvrier et donc en

FLWDGLQ�SDU�OH�VHXO�IDLW�TX¶LO�IUDQFKLW�XQH�IURQWLqUH��,O�D�FKDQJp�GH�

QRP��RQ�OXL�D�IDLW�FKDQJHU�GH�QRP���6D\DG������������>«@�&¶HVW�

peut-rWUH�HQ�FHOD�TXH�M¶DL�EpQpILFLp�GH�FRQGLWLRQV�SOXV�IDYRUDEOHV�

TXH�G¶DXWUHV » (Sayad, 2002, 89).

Pour mieux comprendre Sayad, nous sommes obligés de nous arrêter un

instant sur son amitié avec Pierre Bourdieu. Les deux se rencontrent pour la

première fois à Alger en 1958. Bourdieu est alors un jeune professeur,

agrégé de philosophie tandis que Sayad est à la fois instituteur et étudiant à

                                                                                                                        
même processus ou encore entre les significations de la naturalisation ici et là, se naturaliser
pour un immigré revient, là aussi ± peut-être à un degré moindre que dans le cas de la
colonisation -, à se désolidariser de la condition commune aux immigrés puisque, par sa
naturalisation, il rejoint le camp des non-immigrés, des «nationaux » dont il ne faisait pas partie
MXVTX¶LFL�HW�GRQW�LO�QH�SHXW��HQ�GpSLW�GH�VD�QDWXUDOLVDWLRQ��IDLUH�SDUWLH�SOHLQHPHQW��,,�\�D�GH�VD�SDUW�
comme une double « trahison », à la fois sociale et politique (i.e. nationale) de sa condition
G¶LPPLJUp� HW� DXVVL� GH� VD� FRQGLWLRQ� GH� UHVVRUWLVVDQW� QDWLRQDO� �L�H�� GH� VD� QDWLRQDOLWp� » (Sayad,
1999, 335-336).
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O¶8QLYHUVLWp�G¶$OJHU5. De leur rencontre naît une « fraternité scientifique »

ayant « une dimension politique » (Lenoir, 1999, 142). La rencontre a été

décisive pour Sayad car c'est grâce à Bourdieu qu'il découvre la sociologie

et mène ses premières recherches de terrain, dans une Algérie alors en

SOHLQH�JXHUUH�G¶LQGpSHQGDQFH��/HV�GHX[�VRFLRORJXHV�SXEOLHURQW�GHV�WUDYDX[�

à partir de ces recherches, dont Le Déracinement (Bourdieu et Sayad, 1964)

qui traite de « OD� FULVH� GH� O¶DJULFXOWXUH » HQ� $OJpULH� VXU� OD� EDVH� G¶XQH�

enquête menée dans les centres de regroupement des populations rurales

FUppV� SDU� O¶DUPpH� IUDQoDLVH�� &HWWH� UHQFRQWUH� D� pJDOHPHQW� pWp� LPSRUWDQWH�

pour Bourdieu puisque des concepts comme le « champ » ou l' « habitus »

RQW�G¶DERUG�été élaborés pendant ces travaux « DYHF� O¶DLGH�GH��HW�JUkFH�j��

Sayad » (Noiriel, 2006, 105). Cette amitié a duré à peu près quarante ans6.

Elle perdure au-delà de la mort de Sayad, décédé le 13 mars 1998 à l'âge de

soixante-cinq ans. Bourdieu donne une conférence, écrit en hommage à son

DPL�HW�SXEOLH� FH�TXL� VHUD� FRQVLGpUp� FRPPH� O¶RXYUDJH�SULQFLSDO�GH�6D\DG��

dans la collection qu'il dirige (Sayad, 1999). Tout cela correspond à la

SURPHVVH�TX¶LO�D�IDLWH�MXVWH�DSUqV�OD�Port de Sayad dans sa conférence7 et

dans ODTXHOOH�LO�O
D�TXDOLILp�G¶© une sorte de frère ».

Au-delà de cette amitié et de la collaboration étroite entre les deux

VRFLRORJXHV��O¶°XYUH�GH�6D\DG�HVW�PDUTXpH�SDU�OD�SURIRQGH�LQIOXHQFH�GH�OD�

VRFLRORJLH�GH�%RXUGLHX��PrPH�HQ�WHUPH�GH�VW\OH�G¶pFULWXUH��1oiriel, 2006)

2Q� D� SX� OXL� UHSURFKHU� G¶DYRLU� XWLOLVp� © un vocabulaire un peu trop

5  Bourdieu, dans son Esquisse pour une auto-analyse explique que Sayad, qui était son
étudiant à la faculté, était lui aussi engagé dans le mouvement des « étudiants libéraux ». Selon
Bourdieu, ce mouvement regroupait des étudiants qui étaient « en gros, favorables à
O¶LQGpSHQGDQFH�GH�O¶$OJpULH » (Bourdieu, 2004, 71).  
6  6D\DG� D� SDUWLFLSp� j� OD� UpDOLVDWLRQ� GH� O¶RXYUDJH� La misère du monde, dans lequel
Bourdieu le cite nommément parmi ses proches collaborateurs dans le texte méthodologique
intitulé « Comprendre » (Bourdieu, 1993, 904). 
7  « -H� IHUDL� WRXW�� DYHF� WRXV� VHV� DPLV�� SRXU� DVVXUHU� j� VRQ� °XYUH�� PDLV� DXVVL� j� OD� ILJXUH�
exemplaire du FKHUFKHXU� TX¶LO� D� LQFDUQpH�� OD� VHXOH� IRUPH� G¶pWHUQLWp� TXH� OHV� KRPPHV� SXLVVHQW�
donner. ª��+RPPDJH�SURQRQFp�j�O¶,QVWLWXW�GX�PRQGH�DUDEH��OH���DYULO�������j�O¶RFFDVLRQ�G¶XQH�
UpXQLRQ� HQ� OD� PpPRLUH� G¶$EGHOPDOHN� 6D\DG�� ,O� D� pWp� SXEOLp� GDQV� � $QQXDLUH� GH� O¶$IULTXH du
Nord, vol XXXVII, 1998. Par la suite il a été repris par Yacine dans Esquisses algériennes
(Bourdieu, 2008, 362)  
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« bourdieusien » parfois » (Petit, 2000, 193). Bien évidemment, dans le cas

GH� 6D\DG�� OH� YRFDEXODLUH� Q¶HVW� TX¶XQ� VLJQH� G¶XQH� VRFLRORJLH� GRQW� LO� D�

contribué à l'élaboration « en tant que membre du petit groupe resserré

autour de » Bourdieu8.

1.3. Quelques concepts pour comprendre la sociologie de Sayad

Avant d'analyser la sociologie de Sayad, nous allons nous arrêter sur

certains concepts. Ceux-ci montrent l'influence de Bourdieu sur sa

sociologie. Car seul un concept, le « fait social total », appartient à Mauss. 

/HV� DXWUHV�� O
KDELWXV�� OD� GRPLQDWLRQ�� OD� SHQVpH� G¶État, relèvent de la

sociologie bourdieusienne. Nous allons essayer de les expliquer

brièvement. 

Considérons le concept de Mauss, le « fait social total ª�� 1RXV� O¶DYRQV�

FKRLVL� FDU� SRXU� $�� 6D\DG�� O¶LPPLJUDWLRQ� HVW� XQ� IDLW� VRFLDO� WRWDO�� 0DUFHO�

Mauss (1872-1950) est en général présenté comme disciple et neveu de

Durkheim. En plus du lien de parenté et sa dette au niveau intellectuel, 

Mauss était un des collaborateurs de Durkheim et tous les deux ont produit

ensemble des textes. Mais malgré cette double parenté, Mauss a su évoluer

j�VD�PDQLqUH�HW�D�SX�SURGXLUH�XQH�°XYUH�RULJLQDOH��,O�HVW�VXUWRXW�FRQQX�SRXU�

son Essai sur le don, dans lequel il explique son concept de fait social total. 

/¶HVVDL� HVW� HVVHQWLHOOHPHQW� XQ� WH[WH� HWKQRJUDSKLTXH�� '¶DLOOHXUV�� )ORUHQFH�

Weber présente Mauss, dans sa préface, comme étant « sans doute le plus

FpOqEUH�GH� WRXWH� O¶DQWKURSRORJLH� VRFLDOH » (Mauss, 2007, 7) et parle « de

8 /¶H[SUHVVLRQ�DSSDUWLHQW�j�XQ�VRFLRORJXH�IUDQoDLV��5H\QDXG��TXL�O¶D�XWLOLVpH�SRXU�PDUTXHU�
sa distance avec Bourdieu. Ce dernier parle lui-même de ce groupe dans son Esquisse pour une
auto-analyse (2004) à plusieurs reprises : « /H� JURXSH� TXH� M¶DYDLV� FRQVWLWXp�� VXU� OD� EDVH� GH�
O¶DIILQLWp�DIIHFWLYH�DXWDQW�TXH�O¶DGKpVLRQ�LQWHOOHFWXHOOH » (91), « GX�JURXSH�GH�UHFKHUFKH�TXH�M¶DL�
animé, le Centre de sociologie européenne » (107), « Les membres du centre, sans employer ces
JUDQGV�PRWV��DJLVVHQW�FRPPH�GHV�PLOLWDQWV�GH�O¶XQLYHUVHO�RX�VHORQ�O¶H[SUHVVLRQ�GH�+XVVHUO�GHV�
« IRQFWLRQQDLUHV� GH� O¶KXPDQLWp » conscients de beaucoup recevoir de la collectivité >«@ et
soucieux de le restituer » (34). 
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O¶LQIOH[LRQ� HWKQRJUDSKLTXH� TXH� 0DXVV� GRQQD� j� OD� VRFLRORJLH�

durkheimienne » (Mauss, 2007, 8).

0DXVV�YLHQW�j�VRQ�FRQFHSW�GDQV�OD�FRQFOXVLRQ�GH�O¶Essai : « Il est possible

G¶pWHQGUH� FHV�REVHUYDWLRQV� j�QRV�SURSUHV� VRFLpWpV » (Mauss, [1925] 2007, 

������ &H� IDLVDQW�� LO� QRXV� PRQWUH� TX¶LO� QH� IDLW� SDV� GH� µO¶HWKQRORJLH� SRXU�

O¶HWKQRORJLH¶�� PDLV� HQ� WDQW� TX
KRPPH� HQJDJp� HW� � VFLHQWLILTXHPHQW�

préoccupé par les problèmes de son temps. La définition du concept qui

nous intéresse vient vers la fin de la conclusion :

« 0DLV��V¶LO�HQ�HVW�DLQVL��F¶HVW�TX¶LO�\�D�GDQV�FHWWH�IDoRQ�GH�WUDLWHU�

un principe heuristique que nous voudrions dégager. Les faits

TXH� QRXV� DYRQV� pWXGLpV� VRQW� WRXV�� TX¶RQ� QRXV� SHUPHWWH�

O¶H[SUHVVLRQ��GHV�IDLWV�VRFLDX[�WRWDX[�RX��VL�O¶RQ�veut ± mais nous

aimons moins le mot ± généraux ��F¶HVW-à-GLUH�TX¶LOV�PHWWHQW�HQ�

branle dans certains cas la totalité de la société et de ses instituts

�SRWODWFK��FODQV�DIIURQWpV��WULEXV�VH�YLVLWDQW��HWF���HW�GDQV�G¶DXWUHV�

cas, seulement un très grand nombUH�G¶LQVWLWXWLRQV��HQ�SDUWLFXOLHU�

lorsque ces échanges et ces contrats concernent plutôt des

individus » (Mauss, [1925] 2007, 241).

'RQF��OHV�IDLWV�TXH�O¶DXWHXU�VLJQDOH��SDU�OHXU�FDUDFWqUH��SHUPHWWHQW�GH�VDLVLU�

OD� VRFLpWp� G¶XQH� PDQLqUH� SOXV� FODLUH� GDQV� VD UpDOLWp�� &¶HVW� FH� TXH� 6D\DG�

essaie de montrer à travers ses écrits et que nous allons voir de plus près

dans les pages de ce travail. Mais avant de quitter cette brève explication

du concept du fait social total, il nous faut souligner que ce concept

correspond à la sociologie que Mauss prône. Car il pense avoir pu, à travers

son Essai, appréhender les sociétés dans leur « état dynamique » et comme

un « tout ensemble ». C'est  « cette observation concrète de la vie sociale »

qui donne « le moyen de trouver des faits nouveaux » (Mauss, [1925] 2007, 

243).
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/H�GHX[LqPH�FRQFHSW�HVW�µOD�SHQVpH�G
eWDW¶��,O�DSSDUWLHQW�j�OD�VRFLRORJLH�GH�

%RXUGLHX� HW� VH� WURXYH� DX� F°XU� GHV� UpIOH[LRQV� GH� 6D\DG� FRQFHUQDQW� OHV�

UHODWLRQV� HQWUH� O¶État HW� O¶LPPLJUDWLRQ�� 6RQ� LPSRUWDQFH� HVW� déterminante

TXDQG�LO�V¶DJLW�GH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�SRXU�GHV�GpOLWV�FRPPLV�GDQV�OH�

SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ��(Q�JXLVH�G¶H[SOLFDWLRQ��QRXV�QH�SRXYRQV�TXH�UDSSHOHU�

OH� WLWUH� GH� O¶DUWLFOH� GDQV� OHTXHO� O¶DXWHXU� GpYHORSSH� VHV� UpIOH[LRQV :

/¶LPPLJUDWLRQ�HW�OD�SHQVpH�G¶État. Réflexions sur la double peine. Dans cet

DUWLFOH� HW� G¶DXWUHV�� 6D\DG� VH� UpIqUH� j� XQ� DUWLFOH� GH� %RXUGLHX� TXL� HVW� © la

WUDQVFULSWLRQ��SDUWLHOOH�HW�FRUULJpH�G¶XQH�FRQIpUHQFHª� Bourdieu y développe

GHV� UpIOH[LRQV� SDU� UDSSRUW� j� O¶État, plus particulièUHPHQW� FH� TX¶LO� DSSHOOH�

« le champ bureaucratique » en utilisant les outils de sa sociologie et en

FULWLTXDQW�G¶DXWUHV�WKpRULHV�GpYHORSSpHV�VXU�OD�JHQqVH�GH�O¶État9. Mais, bien

TXH�6D\DG�O
XWLOLVH�DXWUHPHQW��RQ�\�YRLW�XQH�DSSOLFDWLRQ�G¶XQ�GHV�SULQFLSDX[�

concepts de Bourdieu, le champ, à un domaine spécifique.

'¶DSUqV�%RXUGLHX�� © 2Q� QH�GRXWH� MDPDLV� WURS�� TXDQG� LO� V¶DJLW� GH� O¶État ».

Car « /H�GDQJHU�TXH�QRXV�FRXURQV�WRXMRXUV�>HVW@�G¶rWUH�SHQVpV�SDU�XQ� État

que nous croyons penser » (1993, 49). Le remède que le sociologue

SURSRVH�HVW�GH�FRQQDvWUH�OH�SRXYRLU�GH�O¶État TXL�HVW��QRWDPPHQW�SDU�O¶pFROH��

GH� SURGXLUH� HW� G¶LPSRVHU� OHV� FDWpJRULHV� GH� SHQVpH�TXH� QRXV� DSSOLTXRQV� j�

O¶État lui-PrPH��'RQF��LO�QH�IDXW�SDV�TXH�O¶État « se pense encore à travers

FHX[�TXL�V¶HIIRrcent de le penser (tels Hegel ou Durkheim par exemple) »

(1993, 49).

'DQV�FHV�UpIOH[LRQV�VXU�O¶État��%RXUGLHX�VRXOLJQH�VXUWRXW�O¶LPSRUWDQFH�GH�OD�

GLPHQVLRQ� V\PEROLTXH��'¶DLOOHXUV�� LO� SHQVH�TXH�F¶HVW� FH�TXL�PDQTXH�GDQV�

9  Si le concept de champ, comme l'habitus et le capital, compte parmi les concepts
importants de la sociologie de Bourdieu, les réflexions de ce dernier par rapport à la « pensée
G¶eWDW ª� Q¶RQW� SDV� HX� XQH� LQIOXHQFH� égale. Au contraire, elles sont restées relativement
marginales. Bourdieu (1997) revient au même sujet quatre ans plus tard, cette fois-ci pour
proposer dans un autre article, « Un modèle de le genèse du champ bureaucratique ». Il faut y
ajouter la publication des cours que Bourdieu (2012) a donnés « 6XU� O¶eWDW » au Collège de
France. Bien sûr, ces deux travaux ne sont pas les seuls traitants du champ.
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G¶DXWUHV�WKpRULHV�GH�OD�JHQqVH�GH�O¶État. On peut le voir notamment dans la

PRGLILFDWLRQ�TX¶LO� SURSRVH�GH� OD�GpILQLWLRQ�GH� O¶État de Max Weber. Il la

modifie en ajoutant et mettant en italique le mot « symbolique » : « État est

un X (à déterminer) qui revendique avec succès le monopole de l¶XVDJH�

légitime de la violence physique et symbolique10 sur un territoire déterminé

HW� VXU� O¶HQVHPEOH� GH� OD� SRSXODWLRQ� FRUUHVSRQGDQWH� ª� ������� ����� 8Q� SHX�

plus loin, Bourdieu donne sa propre définition :

« État HVW� O¶DERXWLVVHPHQW�G¶XQ�SURFHVVXV�GH�FRQFHQWration des

différentes espèces de capital, capital de force physique ou

G¶LQVWUXPHQWV�GH�FRHUFLWLRQ��DUPpH��SROLFH���FDSLWDO�pFRQRPLTXH��

capital culturel ou, mieux, informationnel, capital symbolique, 

concentration qui, HQ�WDQW�TXH�WHOOH��FRQVWLWXH�O¶État en détenteur

G¶XQH� VRUWH� GH� PpWD� FDSLWDO�� GRQQDQW� SRXYRLU� VXU� OHV� DXWUHV�

espèces de capital et sur leurs détenteurs » (Bourdieu, 1993, 52).  

Cette concentration de capitaux a eu lieu en un temps relativement lent et

F¶HVW� FH� SURFHVVXV� GH� FRQFHQWUDWLRQ� TXL a rendu possible la formation et

O¶LQFXOFDWLRQ� G¶XQH� SHQVpH� G¶État�� 3RXU� FHOD�� O¶pFROH� MRXH� XQ� U{OH� WUqV�

LPSRUWDQW�� FDU� F¶HVW� VXUWRXW� j� WUDYHUV� HOOH�� PDLV� SDV� VHXOHPHQW�� TXH� OHV�

structures objectives de la société peuvent être intériorisées par ses

membreV��$LQVL��O¶État « GLVSRVH�GHV�PR\HQV�G¶LPSRVHU�HW�G¶LQFXOTXHU�GHV�

principes durables de vision et de division conformes à ses propres

structures ª��%RXUGLHX�������������'RQF�LO�D�OH�SRXYRLU�GH�V¶LQFDUQHU�© à la

IRLV� GDQV� O¶REMHFWLYLWp� VRXV� IRUPH� GH� VWUXFWures et de mécanismes

spécifiques et aussi dans la « subjectivité ª� RX�� VL� O¶RQ� YHXW�� GDQV� OHV�

cerveaux, sous forme de structures mentales, de catégories de perception de

pensée » (Bourdieu, 1993, 51). Même si on ne trouve pas dans ledit article

une définiWLRQ� FODLUH� GH� OD� SHQVpH� G¶État, on peut la résumer brièvement

10  Sans indication contraire, dans les pages suivantes de cette partie de notre travail, les
mots des extraits sont mis en italique par leur(s) auteur(s).   
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comme une forme de pensée « SUpVHQWH� MXVTX¶DX� SOXV� LQWLPH� GH� QRWUH�

pensée » (1993, 49).

3RXU� UHQGUH� SOXV� FODLU� FH� FRQFHSW�� QRXV� DOORQV� ILQLU� SDU� O¶H[HPSOH� GH� OD�

UpIRUPH� GH� O¶RUWKRJUDSKH�� © en pleine guerre de Golfe », que Bourdieu

GRQQH�DX�GpEXW�GH� VRQ�DUWLFOH��/¶RUWKRJUDSKH��© la graphie droite », est le

résultat d'un « travail de codification et normalisation ª�GH�O¶État. Ainsi, ce

GHUQLHU�GpVLJQH�XQH�IRUPH�G¶pFULWXUH�© très imparfaitement fondée » comme

QRUPDOH��0DLV� TXDQG� O¶État veut la modifier, « F¶HVW-à-dire de défaire par

GpFUHW�FH�TXH�O¶État avait fait par décret », cela cause une révolte de la part

de FHX[�TXL� VRQW� HQ�SDUWLH� ©� OLp�V�� DYHF� O¶pFULWXUH » (Bourdieu, 1993, 49).

Cette révoltH�YLHQW�GX�IDLW�TX¶LO�H[LVWH�XQ�©DFFRUG�SDUIDLW�HQWUH�OHV�VWUXFWXUHV�

mentales et les structures objectives, entre la forme mentale socialement

LQVWLWXpH� GDQV� OHV� FHUYHDX[� SDU� O¶DSSUHQWLVVDJH� GH� OD� JUDSKLH� GURLWH� HW� OD�

réalité même des choses désignées par les mots adroitement graphiés »

(Bourdieu, 1993, 49).   

Nous poursuivons notre tour des concepts-clés en nous arrêtons un instant

sur la notion de GRPLQDWLRQ�TXL� HVW�SOXV�TX¶XQ� FRQFHSW��PrPH� VL�QRXV� OH�

rangeons dans cette catégorie par commodité. En effet, comprendre la

notion de domination chez Bourdieu facilite la compréhension des

réflexions que Sayad mène dans ses travaux. Car, dans ces derniers, la

domination et d'autres mots-clés liés comme dominant et dominé,

reviennent souvent.  

La question de la doPLQDWLRQ� WUDYHUVH� WRXWH� O¶°XYUH� GH�%RXUGLHX� FRPPH�

beaucoup de ses contemporains11. Bourdieu considère la société comme un

11  Sur ce point, il est peut-rWUH� pFODLUDQW� GH� OLUH� O¶H[WUDLW� VXLYDQW� UHSULV� G¶XQ� HQWUHWLHQ�
G¶$ODLQ�7RXUDLQH : « /D�SRVLWLRQ�K\SHUFULWLTXH�GH�3��%RXUGLHX�j�O¶pJDUG�GH�OD�VRFLpWp�YXH�FRPPH�
un système de doPLQDWLRQ�HVW�FDUDFWpULVWLTXH�GHV�LQWHOOHFWXHOV�GH�O¶après-guerre. Auparavant, les
LQWHOOHFWXHOV�IUDQoDLV�pWDLHQW�SURJUHVVLVWHV��UpIRUPLVWHV��&¶pWDLHQW�OHV�FDV�G¶(PLOH�=ROD�HW�G¶(PLOH�
'XUNKHLP� ORUV� GH� O¶DIIDLUH� 'UH\IXV�� /HV� LQWHOOHFWXHOV� DFFRPSDJQDLHQW� HW� Sensaient le progrès
social.  
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XQLYHUV� G¶RSSRVLWLRQ� DQWDJRQLVWH� HQWUH� GRPLQDQWV� HW� GRPLQpV� Dans cet

univers, les dominants ne peuvent posséder vraiment le pouvoir sans faire

adhérer les dominés aux règles présentées comme légitimes. Donc, il faut

que les dominants et les dominés croient de différentes façons à la même

chose. Cela est indispensable pour que les dominants détiennent le pouvoir.

Ces remarques nous font comprendre que la relation entre dominants et

dominés ne se limite pas au seul domaine économique. Autrement dit, la

domination ne repose pas directement sur les ressources économiques, mais

SOXW{W� VXU� XQ� UpVHDX� GH� FRQWUDLQWHV� FRPSOH[H�� F¶HVW-à-dire le «champ

social»12. 

Pour ce concept, un des ouvrages de Bourdieu, Le Sens pratique, contient

des passages importants. Dans son huitième chapitre intitulé « Les modes

de domination », le sociologue fait une comparaison entre les sociétés pré-

capitalistes et capitalistes. Ce chapitre, qui est une version légèrement

PRGLILpH�G¶XQ�DUWLFOH�SRUWDQW�OH�PrPH�WLWUH�HW�SXEOLp�TXDWUH�DQV�DXSDUDYDQW�

(en 1976) prend comme exemple des sociétés pré-capitalistes la Kabylie, 

G¶R��YLHQQHQW�OHV�pPLJUpV�LPPLJUpV�GH�6D\DG��/D�VLPLOLWXGH�QH�V¶DUUrWH�SDV�

là, car ces derniers arrivent en France qui est l'incarnation des sociétés

capitalistes.  

'¶DSUqV� %RXUGLHX�� GDQV� OH� SUHPLHU� W\SH� GH� VRFLpWpV�� GpSRXUYX� GHV�

PpFDQLVPHV� QpFHVVDLUHV�� OHV� GRPLQDQWV� GRLYHQW� G¶DERUG� µWUDYDLOOHU¶� SRXU�

avoir le GURLW� G¶H[HUFHU� OD� GRPLQDWLRQ� VXU� OHV� GRPLQpV� HW� SDU� OD� VXLWH�

pouvoir assurer leur domination, car dans cette forme élémentaire, la

                                                                                                                        
« Puis, à partir des années 1950-1960, ils se sont mis à critiquer le progrès. Ce fut le cas

GH�O¶pFROH�GH�)UDQFIRUW�HQ�$OOHPDJQH��GH�-HDQ-Paul Sartre puis de Michel Foucault en France. P.
%RXUGLHX�V¶LQVFULW�GDQV�FHWWH�SHUVSHFWLYH�G¶XQH�FULWLTXH�GH�OD�PRGHUQLWp��YXH�VRXV�O¶DQJOH�XQLTXH�
de la domination. Ce point de vue a certes un rôle important et fécond sur le plan théorique. Il
SHUPHW�GH�GpYRLOHU�FHUWDLQV�IRQGHPHQWV�FDFKpV�GX�V\VWqPH�VRFLDO��0DLV�HQ�PrPH�WHPSV��F¶HVW�
une pensée désespérante, incapable de penser le changement, les contradictions, et qui aboutit à
des impasses sur le plan pratique et théorique » (Touraine, 2008). 
12  3DU� UDSSRUW�DX�FRQFHSW�GH�GRPLQDWLRQ��RQ�SHXW�VH� UDSSRUWHU�j� O¶RXYUDJH�GH�6XQJ-Min
(1999), surtout à son dernier chapitre (205-������ GDQV� OHTXHO� O¶DXWHXU� IDLW� XQH� FRPSDUDLVRQ� j�
partir dudit concept entre Bourdieu et le courant marxiste.
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domination « V¶H[HUFH� GH� SHUVRQQH� j� SHUVRQQH » (Bourdieu 2005 [1980], 

217). Cela va continuer « DXVVL� ORQJWHPSV� TXH� Q¶HVW� SDs constitué le

système des mécanismes qui assurent de leur propre mouvement la

UHSURGXFWLRQ�GH�O¶RUGUH�pWDEOL » (Bourdieu 2005 [1980], 223).    

Dans cette forme de domination, à part la violence physique, une autre

forme de celle-ci, la violence symbolique, doit être exercée. Cette dernière

est définie de la manière suivante dans un autre ouvrage de Bourdieu, La

Domination masculine :

« la violence symbolique, violence douce, insensible, invisible

SRXU� VHV� YLFWLPHV� PrPHV�� TXL� V¶H[HUFH� SRXU� O¶HVVHQWLHO� SDU� les

voies purement symboliques de la communication et de la

connaissance ou, plus précisément, de la méconnaissance, de la

reconnaissance ou, à la limite, du sentiment » (Bourdieu, 1998a,

7).

&RQWUDLUHPHQW� j� FH� TX¶RQ� SRXUUDLW� FURLUH�� OH� VRFLRORJXH� SHQVH� Tue

« O¶pFRQRPLH� SUp-capitaliste est le lieu par excellence de la violence

symbolique ª�� &DU� GDQV� FHV� VRFLpWpV�� DILQ� G¶LQVWDXUHU�� GH� PDLQWHQLU� HW� GH�

restaurer les relations de domination, les dominants ont besoin des

stratégies pour « se travestir, se transfigurer, en un mot, V¶HXSKpPLVHU ». 

&DU�LOV�QH�SHXYHQW�VDWLVIDLUH�OHXUV�LQWpUrWV�TX¶HQ�OHV�GLVVLPXODQW��%RXUGLHX�

2005 [1980], 217). A cause de cela, dans ce genre de sociétés, la violence

symbolique « V¶LPSRVH�FRPPH�OH�PRGH�GH�GRPLQDWLRQ�OH�SOXV�pFRQRPLTXH

SDUFH� TXH� OH� SOXV� FRQIRUPH� j� O¶pFRQRPLH� GX� V\VWqPH� » (Bourdieu 2005

>����@��������$LQVL��FH�Q¶HVW�SDV�SRXU�ULHQ�VL��HQ�.DE\OLH��OH�PDvWUH�HQGHWWH�

son « khammes » (une sorte de métayer), lui fait des dons sous différentes

formes (par exemple en organisant le mariage de son fils). Ces dettes et

GRQV�VRQW�GHV�IRUPHV�SHUPHWWDQW�G¶LQVWDXUHU�HW�GH�SHUSpWXHU��FHWWH�YLROHQFH�

symbolique.
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3DU�FRQWUH��GDQV�OHV�VRFLpWpV�FDSLWDOLVWHV��OHV�GRPLQDQWV�Q¶RQW�SDV�EHVRLQ�GH�

faire ce travail presque quotidien pour pouvoir assurer leur domination. Car

O¶REMHFWLYDWLRQ�GDQV�OHV�LQVWLWXWLRQV�\�JDUDQWLW�OD�SHUPDQHQFH�HW�OH�FXPXO�GHV�

acquis, tant matériels que symboliques (Bourdieu 2005 [1980]). Ces

LQVWLWXWLRQV�� TXL� VRQW� O¶REMHW� G¶XQH� DSSURSULDWLRQ� GLIIpUHQWLHOOH�� WHQGHQW� j�

assurer la reproduction de la structure des rapports de domination et de

dépendance.

En résumé, selon Bourdieu, « F¶HVW�GDQV�OH�GHJUp�G¶REMHFWLYDWLRQ�GX�FDSLWDO�

que réside le fondement de toutes les différences pertinentes entre les

modes de domination » (Bourdieu 2005 [1980], 224). Dans les sociétés pré-

FDSLWDOLVWHV�� OHV� UHODWLRQV�GH� GRPLQDWLRQ� V¶H[HUFHQW� HQWUH� OHV� SHUVRQQHV��$�

O¶RSSRVp�GH�FHOOHV-ci, il y a les sociétés capitalistes. Dans ces dernières, les

relations de domination sont médiatisées par des mécanismes objectifs et

LQVWLWXWLRQQDOLVpV� FRPPH� OH� V\VWqPH� G¶HQVHLJQHPHQW� RX� O¶DSSDUHLO�

juridique13.

Le dernier concept bourdieusien sur lequel nous allons nous arrêter, plus

EULqYHPHQW� TXH� OHV� DXWUHV�� HVW� O¶KDELWXV�� /HV� RULJLQHV� GH� FH� FRQFHSW�

demeurent floues, les versions variant selon les ouvrages. Ainsi, Sapiro

������� SHQVH� TXH� O¶KDELWXV� SHUPHW� j� %RXUGLHX� G¶LQWpJUHU� OHV� DFTXLV� GH�

différentes traditions de la sociologie. Roger Chartier (2008) explique

TX¶(OLDV� O¶D�GpMj�XWLOLVp�TXDQG�LO�SDUODLW�GHV�FRQILJXUDtions sociales. Mais, 

G¶DSUqV�OXL��%RXUGLHX�O¶D�FRPSOH[LILp�HW��FH�IDLVDQW��LO�V¶HVW�SOXW{W�LQVSLUp�GHV�

°XYUHV� GH� 'XUNKHLP� HW� GH� 0DXVV�� (QILQ�� 6XQJ-Min (1999) parle de la

philosophie française, surtout de Bergson et de Merleau-Ponty comme

inspiration philosophique de ce concept. 6L�XQH�FKRVH�HVW�V�UH��F¶HVW�TXH�FH�

FRQFHSW� WpPRLJQH� GX� GpVLU� GH� GpSDVVHU� O¶RSSRVLWLRQ� GLFKRWRPLTXH� HQWUH�

13  Dans La Domination masculine, %RXUGLHX� SDUOH� GH� O¶eFROH� HW� GH� O¶eWDW�� FRPPH� GHV�
« OLHX[�G¶pODERUDWLRQ�HW�G¶LPSRVLWLRQ�GH�SULQFLSHV�GH�GRPLQDWLRQ�TXL�V¶H[HUFHQW�DX�VHLQ�PrPH�GH�
O¶XQLYHUV�OH�SOXV�SULYp » (Bourdieu, 1998b, 10), tandis que ni dans son article de 1976, ni dans le
huitième chapitre du Sens pratique��LO�QH�SDUOH�GLUHFWHPHQW�GH�O¶eWDW��
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GLIIpUHQWHV� WUDGLWLRQV� GRQW� O¶XQH� SHXW� rWUH� DSSHOpH� OH� VWUXFWXUDOLVPH� HW�

O¶DXWUH�OH�VXEMHFWLYLVPH14. 

Bourdieu développe essentiHOOHPHQW�O¶KDELWXV�VXU�OD�EDVH�GHV�HQTXrWHV�TX¶LO�

a menées en Algérie avec Sayad (Noiriel, 2006) dont on peut lire les

résultats dans Le Sens pratique�� (Q� IDLW�� O¶KDELWXV� HVW� XQ� V\VWqPH� GH�

GLVSRVLWLRQV�� DXWUHPHQW� GLW� F¶HVW� XQ� HQVHPEOH� GH� VFKqPHV� GH� SHUFHSWion, 

G¶DSSUpFLDWLRQ�HW�G¶DFWLRQ��&HV�GLVSRVLWLRQV�WpPRLJQHQW�G¶XQH�LQFRUSRUDWLRQ�

du monde social par la personne et cette dernière, par la suite, agit sur ce

PRQGH�TX¶HOOH�D�LQFRUSRUp��,O�\�D�Oj�XQH�VRUWH�GH�UHODWLRQ�FLUFXODLUH��

Bourdieu définit O¶habitus comme « systèmes de dispositions durables et

transposables, structures structurées prédisposées à fonctionner comme

VWUXFWXUHV� VWUXFWXUDQWHV�� F¶HVW-à-dire en tant que principes générateurs et

organisateurs de pratiques et de représentations » (Bourdieu 2005 [1980], 

����� &
HVW� SRXUTXRL�%RXUGLHX� SDUOH� G¶© un poids démesuré aux premières

expériences » (2005 [1980], 90), et de « la présence active des expériences

passées qui, déposées en chaque organisme sous la forme de schèmes de

SHUFHSWLRQ��GH�SHQVpH�HW�G¶DFWLRQ�WHQGHQW�>«@ à garantir la conformité des

pratiques et leur constance à travers le temps » (2005 [1980], 90). Donc, 

FRPPH�$FFDUGR�������� �O
D�FRQVWDWp��O¶KDELWXV�SULPDLUH�HVW�SOXV�LPSRUWDQW�

car il est constitué de dispositions plus anciennement acquises et, par

conséquent, plus durables.  

0DLV��HQ�SDUODQW�GH�O¶KDELWXV��LO�QH�IDXW�SDV�RXEOLHU�O¶pYROXWLRQ�GX�FRQFHSW�

chez Bourdieu, comme Accardo et Corcuff l'ont remarqué (1986), des

formulations déterministes vers celles plus ouvertes et reconnaissant à

O¶DJHQW� OD� SRVVLELOLWp� GH� O¶LQYHQWLRQ�� 'DQV� VRQ� RXYUDJH� Questions

sociologiques, Bourdieu (1984) reconnaît que des ajustements sont  sans

FHVVH� LPSRVpV� j� O¶KDELWXV� j� FDXVH� GHV� QpFHVVLWpV� G
DGDSWDWLRQ� j� GHV�
14   Pour un article très intéressent sur les fondements psychologiques de l'habitus voir
Bronckart  et Schurmans (2001). 
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situations nouvelles et imprévues mais que ceux-ci restent limités. Dans les

Méditations pascaliennes, LO� � SDUOH� GH� O¶KDELWXV� FRPPH� GH� © O¶pQHUJLH�

potentielle, la force dormante » (1997, 202). Dans cet ouvrage, le

sociologue parle aussi des décalages, des discordances et des ratés de

O¶KDELWXV�� ,O� FRQVWDWe que « O¶KDELWXV� Q¶HVW� QL� QpFHVVDLUHPHQW� DGDSWp�� QL�

nécessairement cohérent » (Bourdieu, 1997, 190). Le théoricien de

O¶KDELWXV�IDLW�XQH�GLVWLQFWLRQ�HQWUH�© les situations de concordance » et « les

situations de crise ou de changement rapide » (191). Dans ces dernières, il

existe « des positions contradictoires » qui « correspondent souvent à des

habitus déchirés, livrés à la contradiction et à la division contre soi-même,

génératrice de souffrances » (Bourdieu, 1997, 190). Dans le paragraphe qui

suit, l'auteur explique que « les habitus peuvent se trouver affrontés, en

QRPEUH�GH�FDV�� j�GHV� FRQGLWLRQV�G¶DFWXDOLVDWLRQ�GLIIpUHQWHV�GH� FHOOHV�GDQV�

lesquelles ils ont été produits ª��&¶HVW�QRWDPPHQW�OH�FDV quand  « les agents

perpétuent des dispositions rendues obsolètes par les transformations des

conditions objectives ª��/H�VRFLRORJXH�FLWH�GHX[�W\SHV�G¶H[HPSOHV�GRQW�OHV�

premiers correspondent à une situation de changement durable et les

seconds à une situation conjoncturelle. Les premiers, les parvenus qui

« occupent des positions exigeant des dispositions différentes de celles

TX¶LOV�GRLYHQW�j�OHXU�FRQGLWLRQ�G¶RULJLQH » et, les seconds, les plus démunis

TXL�V¶DIIURQWHQW�j�© des situations régies par les normes dominantes, comme

certains marchés économiques ou culturels ª���%RXUGLHX��������������&¶HVW�

dans ces lignes que Bourdieu mène des réflexions se rapprochant le plus

des situations vécues par les émigrés/immigrés algériens, que Sayad a

étudié.

1.4. Considérations épistémologiques et méthodologiques de la

sociologie de Sayad

Dans les quelques pages qui suivent nous verrons, dans un premier temps, 

FRPPHQW� OH� VRFLRORJXH�SHQVH�j� OD� VRFLRORJLH�GH� O¶LPPLJUDWLRQ�� DXWUHPHQW�
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dit, comment il la conçoit. Pour ce faire, nous devrons nous arrêter aux

réflexions menées sur les discours produits par les sociétés de

O¶LPPLJUDWLRQ� HW� SDU� OHV� VFLHQWLILTXHV� GH� FHV� VRFLpWpV�� ,O� HVW� SRVVLEOH� GH�

TXDOLILHU�FHV�FRQVLGpUDWLRQV�G¶pSLVWpPRORJLTXHV�FDU�OH�UHJDUG�GH�6D\DG�HVW�

porté vers les regards portés sur les phénomènes migratoires. IO�V
DJLW�G¶XQ�

méta-regard qui entend prendre conscience de ces regards et du savoir

produit par les scientifiques. Après cela, nous allons nous intéresser plus

brièvement à la pratique de la méthodologie chez Sayad.  

Il est plus judicieux de commencer par les constats du sociologue sur le

GLVFRXUV� TXH� OD� VRFLpWp� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� SURGXLW� VXU� OHV� SKpQRPqQHV�

migratoires. Celle-FL�D�� HQ�JURV��GHX[�SULQFLSDX[�REMHFWLIV�TXL� VRQW��G¶XQH�

part, de « réguler un phénomène qui risque de perturber O¶RUGUH�SXEOLF » et

de « masquer le paradoxe HVVHQWLHO�GH�O¶LPPLJUDWLRQ » (Sayad, 1982, 66)15.

6HORQ�$��6D\DG�� OH�GLVFRXUV� IDLW� SDUWLH�GH� O¶REMHW� HW�GRLW� rWUH� LQWpJUp�GDQV�

son étude (Sayad, 1999) et cela est vrai aussi pour son sujet de recherche :

« comme la plupart des objets VRFLDX[�� OH� GLVFRXUV� VXU� O¶REMHW� �LFL��

O¶LPPLJUDWLRQ�� IDLW� SDUWLH� GH� O¶REMHW » (Sayad, 1984, 225). Ce constat est

complété par un autre, spécifiant le rôle du discours dans ce domaine

SUpFLV�� ,O� SHQVH� TX¶© une des fonctions objectives (i.e. fonctions qui

V¶LJQRUHQW�FRPPH�WHOOHV��GX�GLVFRXUV�VXU� O¶LPPLJUDWLRQ » est « de refléter,

>«@�OD�µIRQFWLRQ�PLURLU¶ ª��F¶HVW-à-dire « O¶pWDW�GH�OD�VRFLpWp�HW�GX�GLVFRXUV�

sur la société » (Sayad, 1984, 220). A travers cette fonction dite miroir, on

peut connaître la sociéWp�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�HOOH-même au lieu du phénomène

GH�O¶LPPLJUDWLRQ��&DU��© WRXW�FH�GLVFRXUV��TX¶RQ�FURLW�rWUH�OH�SURGXLW�VXU�OHV�

LPPLJUpV�HW�SRXU�OHV�LPPLJUpV��Q¶HVW�HQ�UpDOLWp�TXH�OH�GLVFRXUV�GH�OD�VRFLpWp�

15  ©�6L�RQ�QH�V¶LQWHUURJH�SDV�VXU�OD�JHQqVH�PrPH�GH�FHV�SUREOqPHV�HW�VXU�FH�TX¶LOV�GRLYHQW�
j� OD� UHSUpVHQWDWLRQ� TX¶RQ� VH� IDLW� GHV� LPPLJUpV�� F¶HVW� VDQV� GRXWe parce que le discours
abondamment produit sur ces différents problèmes remplit, par lui-même, deux fonctions
HVVHQWLHOOHV� �� HQ� SUHPLHU� OLHX�� UpJXOHU� XQ� SKpQRPqQH� TXL� ULVTXH� GH� SHUWXUEHU� O¶RUGUH� SXEOLF�
(social, politique, moral, etc.) et, en second lieu, paradoxalement, masquer le paradoxe essentiel
GH� O¶LPPLJUDWLRQ��pFDUWHU�RX�QHXWUDOLVHU� OD�TXHVWLRQ�GH�VDYRLU�FH�TX¶HVW� O¶LPPLJUp�HW�FH�TX¶HVW�
O¶LPPLJUDWLRQ�ª��6D\DG�������������
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(nationale) face aux immigrés dont elle a besoin » (Sayad, 1999, 178). En

indiquant cela, Sayad dévoile « une des fonctions essentielles du discours

VXU� O¶LPPLJUDWLRQ » : « on parle objectivement de soi quand on parle des

autres » (Sayad, 1991, 20).

8QH�DXWUH�SDUWLFXODULWp�GH�FH�GLVFRXUV�HVW�TX¶LO�HVW produit sans tenir compte

GX�IDLW�TXH�O¶LPPLJUp�HVW�HQ�PrPH�WHPSV�O¶pPLJUp��&¶HVW-à-GLUH�TX¶RQ�IDLW�

FRPPH�VL�O¶LPPLJUp�pWDLW�Qp�DX�PRPHQW�R��LO�IDLW�VRQ�HQWUpH�GDQV�OH�SD\V��

Mais agissant de la sorte, on ignore les « FRQGLWLRQV� VRFLDOHV� TXL� O¶RQW�

engendré HQ�WDQW�TX¶pPLJUp » et « FH�TXH�OD�FRQGLWLRQ�G¶LPPLJUp�GRLW�j�OD�

FRQGLWLRQ�G¶pPLJUp » (Sayad, 1982, 62).

6D\DG� UHFRQQDvW� GDQV� FH� GLVFRXUV� GH� OD� VRFLpWp� GH� O¶LPPLJUDWLRQ�� SURGXLW�

dans divers domaines (économique, social, scientifique etc.) une version de

l¶HWKQRFHQWULVPH TX¶LO� H[SOLTXH� GH� OD� PDQLqUH� VXLYDQWH�� GDQV� VRQ�

« Introduction » à son ouvrage /¶LPPLJUDWLRQ�RX�SDUDGR[H�GH�O¶DOWpULWp :

« RQ� QH� FRQQDvW� TXH� FH� TX¶RQ� D� LQWpUrW� j� FRQQDvWUH�� RQ� QH�

FRPSUHQG� TXH� FH� TX¶RQ� D� EHVRLQ� GH� FRPSUHQGUH�� OH� EHVRLQ� GH�

savoir crée le savoir ; on ne porte intellectuellement intérêt à un

REMHW�VRFLDO�TX¶j�OD�FRQGLWLRQ�TX¶LO�UHQFRQWUH�GHV�LQWpUrWV�G¶XQH�

autre espèce » (Sayad, 1991, 15-16).

/¶HWKQRFHQWULVPH�GRQW�6D\DG�SDUOH�SURGXLW�XQ�SRLQW�GH�YXH��XQ�GLVFRXUV�RX�

une littératXUH� VXU� O¶LPPLJUDWLRQ� TXL� RXEOLH� © OHV� FRQGLWLRQV�G¶RULJLQH� GHV�

émigrés » et « VH�FRQGDPQH�j�QH�GRQQHU�GX�SKpQRPqQH�PLJUDWRLUH�TX¶XQH�

vue à la fois partielle et ethnocentrique ». Dans ce cas-là, le véritable

SUREOqPH�QH�SHXW�rWUH�TXH�O¶DGDSWDWLRQ�j�OD�VRFLpWp�G¶DFFXHLO��6D\DG��������

56).

$SUqV�FHV�FRQVWDWV�GH�6D\DG��QRXV�FRQWLQXHURQV�DYHF�G¶DXWUHV�TXL�VRQW�SOXV�

spécifiquement liés à la production scientifique et à la sociologie de
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O¶LPPLJUDWLRQ��/H�SUHPLHU�HVW�TXH�OH�SKpQRPqQH�FKDQJH�UDSLGHPHQW��'DQV�

ce domaine, les changements arrivent « VL�YLWH�TX¶RQ�D�O¶LPSUHVVLRQ�TX¶RQ�

court toujours derrière » (Sayad, 1990). Une autre de ses impressions dont

il nous fait part, cette fois-ci dans son introduction à /¶LPPLJUDWLRQ� RX�

SDUDGR[HV�GH�O¶DOWpULWp� par rapport à cette rapidité est que, dans le domaine

GH�O¶LPPLJUDWLRQ��OHV�WUDQVIRUPDWLRQV�VRQW�

« VL� UDSLGHV� TX¶RQ� D� O¶LPSUHVVLRQ� TXH� OD� VFLHQFH� FRXUW� GHUULqUH�

VRQ�REMHW�HW�TXH�O¶REVHUYDWLRQ�V¶pSXLVH�j�OHV�VXLYUH��YRXpH�j�rWUH�

constamment en retard par rapport à la réalité étudiée et non pas

seulement en retrait de celle-FL��FRPPH�FHOD�FRQYLHQW�j�O¶DWWLWXGH�

scientifique » (Sayad, 1991, 21).

$� FHWWH� SRVLWLRQ� GH� OD� VFLHQFH� TXL� SHXW� rWUH� TXDOLILpH� G¶LQFRQIRUWDEOH��

V¶DMRXWH� XQ� DXWUH� IDFWHXU� TXL� HVW� OH� GHX[LqPH� FRQVWDW�� © /¶LPPLJUDWLRQ� D�

ILQL�� VRXV� O¶LQIOXHQFH� GH� GLIIpUHQWV� IDFWHXUV�� SDU� rWUH� FRQVWLWXpH� HQ�

« problème social ª� DYDQW� GH� GHYHQLU� O¶REMHW� GH� OD� VRFLRORJLH » (Sayad,

1991, 62). La suite logique de cela est que « toute la problématique de la

VFLHQFH� GH� O¶LPPLJUDWLRn est une problématique imposée » (Sayad, 1991, 

63), « XQH� SUREOpPDWLTXH� TXL� HVW� LPSRVpH� GH� � O¶H[WpULHXU » (Sayad, 1991, 

14).

$�FHV�GHX[�SUpFpGHQWV�V¶DMRXWH�XQ�WURLVLqPH�FRQVWDW�TXL�HVW� OD�SRVLWLRQ�GH�

O¶LPPLJUDWLRQ� SDUPL� OHV� VXMHWV� VFLHQWLILTXHV�� 6HORQ� OH sociologue, en

FRPSDUDLVRQ� DYHF� G¶DXWUHV� WKpPDWLTXHV�� O¶LPPLJUDWLRQ� HVW� XQ� VXMHW�

« ignoble » qui ne vaut que pour les immigrés. Dans son entretien avec  H. 

$UIDRXL�� 6D\DG� FRQVWDWH� XQ� HVVDL� G¶DQREOLVVHPHQW� GX� VXMHW�� PDLV� LO� SHQVH�

TXH�FHOD�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�HW�TXH�O¶LPPLJUDWLRQ�QH�SHXW�SDV�GHYHQLU�QREOH�

�6D\DG���������6L� FH� VWDWXW� LQIpULHXU�GX� VXMHW� HVW�YRXp�j� UHVWHU� DLQVL�� F¶HVW�

que « la hiérarchie des objets intellectuels reproduit ordinairement la

hiérarchie sociale de ces mêmes objets » (Sayad, 1990, 8). Autrement dit, 
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« la dignité intellectuelle des objets sociaux est à la mesure de la dignité

VRFLDOH� GH� FHV� PrPHV� REMHWV� TX¶RQ� D� FRQYHUWLV� HQ� REMHWV� LQWHOOHFWXHOV�

(Sayad, 1991, 20-21).

Sayad poursuit cette dénonciation de la production scientifique sur les

questions migratoires dans un article, Tendances et courants dans les

SXEOLFDWLRQV�HQ�VFLHQFHV�VRFLDOHV�VXU�O¶LPPLJUDWLRQ�HQ�)UDQFH�GHSXLV�����.

Il y constate qu'« outre les multiples surdéterminations », la sociologie de

O¶LPPLJUDWLRQ� © souffre de diffiFXOWpV� TXL� WLHQQHQW� j� O¶REMHW� OXL-même »

(Sayad, 1984, 239). Mais il y a aussi « la µSDXYUHWp¶ scientifique qui

V¶DWWDFKH�DX[�µSDXYUHV¶ » (Sayad, 1984, 249-250).

'DQV� OHGLW� DUWLFOH�� QRXV� UHSpUHURQV� GHX[� H[HPSOHV� GH� FHWWH� µSDXYUHWp�

VFLHQWLILTXH¶�� /H� SUHPLHU HVW� TX¶© on µDFFRXSOH¶� XQH� FDWpJRULH� VRFLDOH�

SDUWLFXOLqUH�� OHV� LPPLJUpV� HQ� O¶RFFXUUHQFH�� DX[� GLYHUVHV� LQVWLWXWLRQV »

�6D\DG�� ����������� � WHO� TXH� OHV� LPPLJUpV� HW� OH�PDUFKp�GH� O¶HPSORL��&HWWH�

pensée constitue « HQ�IDLW��GH�YpULWDEOHV�REVWDFOHV�j�O¶pPHUJHQFH G¶XQH�YUDLH�

VRFLRORJLH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ » (Sayad, 1984, 247). Cette manière

d'appréhender le phénomène migratoire « FRQWULEXH�>«@�j�XQH�SOXV�JUDQGH�

stigmatisation de la population concernée » (Sayad, 1984, 248).

Le second exemple est « O¶HQJRXHPHQW » par rapport aux récits de vie des

immigrés. Puisque la population immigrée est ignorée par les sciences

VRFLDOHV�HW�TXH��SDU�FRQVpTXHQW��LO�Q¶H[LVWH�SDV�GH�WUDYDX[�XWLOHV�FRPPH�OHV�

enquêtes, on se rabat sur le témoignage et sur le matériel biographique. 

Pourtant, « nécessité faisant vertu »,  les auteurs qui recourent à ces récits

de vie « QH�YHXOHQW�SDV�V¶DYRXHU�OHV�GpWHUPLQDWLRQV�pSLVWpPRORJLTXHV�TXL�

pèsent sur leurs travaux » (Sayad, 1984, 249-������'H�FH�IDLW��O¶LPPLJUp�HVW�

mieux décrit par la littérature que par « les spéculations des sciences

sociales » (Sayad, 2002, 12).
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« 7RWDOHPHQW�GpWHUPLQpH�SDU�OD�SUHVVLRQ�VRFLDOH�TXL�V¶H[HUFH�VXU�

leur objet, la littérature et la production scientifique traitant de

O¶LPPLJUDWLRQ�DSSRUWHQW� O¶LOOXVWUDWLRQ�GH�OD�GLIILFXOWp�TX¶LO�\�D�j�

SHVHU�G¶XQ�REMHW�FRQVWLWXp�HQ�REMHW�VRFLDO��OHV�SUREOqPHV�VRFLDX[�

des immigrés) à un objet à constituer en objet de science (la

VRFLRORJLH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ� » (Sayad, 1984, 250).

Ce regard très critique sur ces différents points ne va pas sans réflexions

concernant pOpPHQWV� GH� UpSRQVHV� DX[�TXHVWLRQV�TXL� YLHQQHQW� j� O¶HVSULW� HQ�

OHV� OLVDQW�� 6D\DG�� TXL� SHQVH� TX¶© on ne peut pas écrire innocemment sur

O¶LPPLJUDWLRQ�HW� VXU� OHV� LPPLJUpV ª��GHPDQGH�j� V¶LQWHUURJHU� VXU� �© ce que

F¶HVW� TX¶pFULUH� VXU� Fet objet » qui est « socialement et politiquement (ou

nationalement) surdéterminé, et surdéterminé doublement, dans la mesure

où il concerne une population socialement et politiquement dominée »

(Sayad, 1991, 20). Il est possible de considérer cette demande comme un

des pas vers des éléments de réponses. Un autre pas peut être le constat

TX¶LO� \� D� XQ� SDUWDJH� GH� O¶pPLJUDWLRQ� HW� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� HQWUH� OHV� GHX[�

sociétés et « ce partage participe, somme toute, de la relation de

domination, de la même dissymétrie ou inégalité dans les rapports de force

TXL�VRQW�j�O¶RULJLQH�HW�VRQW�FRQVWLWXWLYHV�GX�SKpQRPqQH�PLJUDWRLUH » (Sayad, 

1991, 16).

Quant au pas décisif, il ne peut être que de « rompre avec la perception

FRPPXQH� GH� O¶REMHW ». Cela est nécessaire « pour pouvoir procéder à la

FRQVWLWXWLRQ� REMHFWLYH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� FRPPH� REMHW� G¶pWXGH ». Car

« O¶DSSURFKH�VFLHQWLILTXH�GH�OD�YpULWp�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�HW�GH�OD�FRQGLWLRQ�GH�



35

O¶LPPLJUp� H[LJH� ELHQ� SDUHLOOH� UXSWXUH� pSLVWpPRORJLTXH16 et pareil travail

G¶REMHFWLYDWLRQ�FRPme conditions de possibilité » (Sayad, 1984, 238).

'RQF�� LO� IDXW� FHVVHU�G¶LJQRUHU� OD� YLH�GH� O¶LPPLJUp� DYDQW�TX¶LO� QH�PHWWH� OH�

SLHG�VXU�OH�VRO�GH�OD�VRFLpWp�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��&HOD�SHUPHW�GH�FRPSUHQGUH�

« le système complet des déterminations qui, ayant agit DYDQW�O¶pPLJUDWLRQ�

HW�FRQWLQXp�G¶DJLU��VRXV�XQH�IRUPH�PRGLILpH��GXUDQW� O¶LPPLJUDWLRQ ». Pour

ce faire, il faut « intégralement » reconstituer « des trajectoires

G¶LPPLJUpV ª���6D\DG���������&DU�G¶DSUqV�6D\DG�� WRXW�LWLQpUDLUH�PLJUDWRLUH�

est un itinéraire épistémologique (Sayad, 1982 et 1984). Cela impose ce

TX¶LO� DSSHOOH� OD� © QpFHVVLWp� GH� O¶RUGUH� FKURQRORJLTXH », toujours afin de

VDLVLU� G¶XQH� PDQLqUH� DGpTXDWH� OHV� © GHX[� IDFHV� G¶XQH� PrPH� UpDOLWp »

(Sayad, 1991, 14). Sayad qualifie cette nécessité de « véritable révolution

copernicienne : le changement radical de perspective » (Sayad, 1973, 52).

Le sociologue, qui considère le phénomène migratoire comme un « fait

social total » et qui estime que « SDUOHU�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��F¶HVW�SDUOHU�GH�OD�

société en son entier » �6D\DG�� ������ ����� FRQVWDWH� TXH� O¶LWLQpUDLUH�

�pSLVWpPRORJLTXH�� GH� O¶LPPLJUp� HVW� « au carrefour des sciences sociales »

(Sayad, 1991, 15 et 1982, 1). Selon lui, « j�O¶LQVWDU�GH�OD�VFLHQFH�GX�FRUSV�

RX� GX� FROORTXH�� OD� VFLHQFH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� DSSDUDvW� FRPme un lieu de

rencontre fictif et abstrait, où se retrouvent » différentes disciplines, même

VL�FHUWDLQHV�G¶HQWUH�HOOHV��FRPPH�OD�JpRJUDSKLH��SHXYHQW�rWUH�SOXV�© utiles »

TXH� G¶DXWUHV� �6D\DG�� ������ ������ � &HV� UpIOH[LRQV� DERXWLVVHQW� DX� GpVLU� GH�

construire une « VFLHQFH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ » qui « emprunterait à toutes les

autres sciences ª� �6D\DG�� ������ ������ 6D\DG� O¶DSSHOOH� DXVVL� © la science

JOREDOH� �«�� GX� SKpQRPqQH� PLJUDWRLUH� HQ� VD� GRXEOH� FRPSRVDQWH�

G¶pPLJUDWLRQ�HW�G¶LPPLJUDWLRQ » (Sayad, 1999, 16).

16  &H�FRQFHSW�HW�ELHQ�G¶DXWUHV� LGpHV�pSLVWpPRORJLTXHV�GH�6D\DG�PRQWUHQW� O¶LQIOuence de
Bachelard. Pour un longue développement de la « rupture épistémologique » voir Bachelard
�������HW�SRXU�XQ�WUDYDLO�VXU�O¶LGpH�GH�UXSWXUH�FKH]�%DFKHODUG�YRLU��'DJRJQHW��������
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Après ces considérations d'ordre épistémologique, nous allons nous arrêter

au niveau méthodologie, au sens concret qu'il prend ici, soit la manière

GRQW�6D\DG�SUDWLTXDLW�OD�VRFLRORJLH���(OOH�VH�FDUDFWpULVH�SDU�O¶LPSRUWDQFH�GH�

l'origine et de la trajectoire personnelle de Sayad que Bourdieu souligne

dans sa préface à un ouvrage de Sayad :

« Toutes ces vertus, dont ne traitent jamais les manuels de

méthodologie, et aussi une incomparable maîtrise théorique et

technique, associée à une connaissance intime de la langue et de

la tradition berbères, étaient indispensables >«@�� /HV� SULQFLSHV�

GH� O¶pSLVWpPRORJLH� HW� OHV� SUpFHSWHV� GH� OD� PpWKRGH� VRQW� SHX� GH�

VHFRXUV�� HQ� FH� FDV�� V¶LOV� QH� SHXYHQW� V¶DSSX\HU� VXU� GHV�

dispositions plus profondes, liées, pour une part, à une

expérience et à une trajectoire sociale » (Sayad, 1991, 8-9).

En plus de la maîtrise théorique et technique, Sayad a su trouver dans sa

trajectoire personnelle et ses origines des aptitudes qui lui ont permis

G¶DUULYHU�j�XQH�PDQLqUH�WRXW�j�IDLW�SDUWLFXOLqUH�GH�SUDtiquer la sociologie.

/¶°XYUH� TXL� SUHQG� QDLVVDQFH� GH� FHWWH� SUDWLTXH� SDUWLFXOLqUH� SHXW� rWUH�

associée à la tradition de la méthodologie qualitative. Car, comme cela a

pWp� WUqV� MXVWHPHQW� UHPDUTXp� SDU� GH� QRPEUHXVHV� SHUVRQQHV� V¶LQWpUHVVDQW� j�

VRQ�°XYUH�� FH�TX¶RQ SHXW� DSSUHQGUH�GHV� DQDO\VHV�GH�6D\DG�Q¶HVW� SUHVTXH�

jamais appuyé, du moins en apparence, par des données statistiques ou des

questionnaires17 . Comme principale méthode de recueil des données, on

trouve les entretiens semi-VWUXFWXUpV�� DXVVL� TXDOLILpV� � G¶© entretiens

17   Dans un entretien, son ami proche et collègue R. Lenoir, en répondant à la question  
« Quel était le rapport de Sayad aux sources ? », nous apprend que, même si on trouve très
UDUHPHQW�GHV�VWDWLVWLTXHV�GDQV�VRQ�°XYUH��FH�GHUQLHU�V¶LQWpUHVVDLW�GH�SUqV�j�FH�W\SH�GH�GRQQpHV��

©� ,O� Q¶HQ�SDUODLW� SDV�GLUHFWHPHQW��PDLV� F¶pWDLW� TXelque chose de connu : il accumulait
toute la documentation possible concernant ses objets de recherche, notamment tout ce qui
concernait les statistiques. Sayad était très féru de statistiques ; il passait son temps à les lire, à
les établir, à les commenWHU�� HW�SRXUWDQW�FHOD�Q¶DSSDUDvW�SDV�GDQV� VHV� WUDYDX[ » (Lenoir, 2009,
140). 
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cliniques » (Abboub, 1999, 41). Ils étaient, pour le sociologue, le moyen de

V¶LQWpUHVVHU�© de près aux détails les plus infimes et les plus intimes de la

condition des immigrés » » (Sayad, 1991, 9 ; préface de Bourdieu). Cette

manière de pratiquer les entretiens semi-directifs et cet intérêt résultent de

sa perspective théorique, qui consiste à vouloir donner la parole aux

émigrés/immigrés pour les comprendre, mais aussi pour remédier aux

IRUPHV� GH� GRPLQDWLRQ�� &¶HVW� OD� UDLVRQ� SRXU� ODTXHOOH� %RXUGLeu constate

qu'« avec Abdelmalek Sayad, le sociologue se fait écrivain public. Il donne

OD�SDUROH�j�FHX[�TXL�HQ�VRQW�FUXHOOHPHQW�GpSRVVpGpV�>«@�&HOD�VDQV�MDPDLV�

s'instituer en porte-parole » (Sayad, 1991, 7, préface de Bourdieu)18. 

Une autre particularité méthodologique chez Sayad, consiste à se baser sur

une étude de cas pour arriver à des résultats de portée générale. Pour lui, 

« raisonner sur ces cas exemplaires » (Sayad, 1982, II) « pourrait avoir une

valeur heuristique au-delà de la compréhension de ces cas proprement

dits ª� �6D\DG�� ������ ,,,��� &¶HVW� OD� UDLVRQ� SRXU� ODTXHOOH� LO� IDXW� SUHQGUH� HQ�

FRPSWH� OH� IDLW� TX¶LO� UDLVRQQH� GXUDQW� WRXWH� VRQ� °XYUH� j� SDUWLU� GX� FDV�

SDUWLFXOLHU� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� DOJpULHQQH� YHUV� OD� )UDQFH�� 'DQV� FHWWH�

immigration, RQ� WURXYH�� G¶XQ F{Wp�� O¶$OJpULH�� SD\V� FRORQLVp� GHYHQX�

indépendant par la suite, « pré-capitaliste » économiquement, entré dans

O¶XQLYHUV� FDSLWDOLVWH� FRPPH� XQ� SD\V� © sous-développé » mais restant

« pauvre ª� SRXU� WRXMRXUV�� 'H� O¶DXWUH� F{Wp� VH� WURXYH� OD� )UDQFH�� XQ� SD\V�

(empiUH�� PpWURSROH�� FRORQLVDWHXU�� RSSUHVVHXU�� FDSLWDOLVWH� HW� ULFKH�� &¶HVW�

FHWWH� GHUQLqUH�� OD� )UDQFH�� TXL� SURYRTXH� G¶DERUG� O¶LPPLJUDWLRQ� DOJpULHQQH�

pour ses propres besoins conjoncturels, dans une relation restant toujours

18  A part cette ambition de donner la parole à ceux qui en sont dépossédés, pour Sayad,
faire des entretiens avec les immigrés, autrement dit enquêter sur eux, va avec un effort constant
G¶DXWR-DQDO\VH��&¶HVW�SHXW-rWUH�SRXU�FHOD�TX¶LO�HQTXrWH�HQ�VH�TXHVWLRQQDQW�FRQVWDPPHQW��6XU�FH�
point voir Pérez (2009). 
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asymétrique, malgré les changements de statut, au moins au niveau

juridique19.

6D\DG�SHQVH�TX¶DYHF�FHV�FDUDFWpULVWLTXHV��OHV�UpVXOWDWV�DX[TXHOV�LO�HVW�DUULYp�

à partir de ce cas exemplaire, pourraient être généralisés à tous les autres

FDV�VLPLODLUHV��&¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH�LO�pFULW��DX�Gébut de son ouvrage

UpGLJp� DSUqV� XQH� DQQpH� G
HQVHLJQHPHQW� j� O¶8QLYHUVLWp� GH� /DXVDQQH,

(OpPHQWV�SRXU�XQH�VRFLRORJLH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ que, même si il se base sur

O¶LPPLJUDWLRQ�DOJpULHQQH�HQ�)UDQFH��VRQ�RXYUDJH�© est grosso modo valable

SRXU� FRPSUHQGUH� O¶LPPLgration en Suisse » ; bien sûr il faudra encore

« V¶LQWHUURJHU� VXU� O¶KLVWRLUH� VRFLDOH� HW� LQVWLWXWLRQQHOOH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� HQ�

Suisse » (Sayad, 1982, III-IV). Donc, pour lui, sa sociologie est, dans une

certaine mesure, valable dans un pays comme Suisse20. 

TRXWHIRLV�� SDU� UDSSRUW� DX� UDLVRQQHPHQW� j� SDUWLU� G¶XQ� FDV� H[HPSODLUH�� V¶LO�

V¶DJLW�GH�OD�VRFLRORJLH�GH�6D\DG��LO�IDXW�SHXW-rWUH�QH�SDV�V¶DUUrWHU�DX�QLYHDX�

GHV�SD\V��&DU�XQH�JUDQGH�SDUWLH�GHV� WUDYDX[�GX�VRFLRORJXH�V¶DSSXLHQW� VXU�

19  ,O� YD� GH� VRL� TXH� V¶DUUrWHU� ORQJXHPHQW� VXU� FHWWH� LPPLJUDWLRQ� GpSDVVH� ODUJHPHQW� OHV�
limites de ce travail. Néanmoins quelques brèves remarques sont nécessaires pour saisir la
position « exemplaire » chez Sayad.

6D\DG� FRQVWDWH� TXH� VRQ� FDV� H[HPSODLUH�� O¶LPPLJUDWLRQ� DOJpULHQQH�� D� HX� WURLV� kJHV��
3HQGDQW� OH� SUHPLHU�� O¶LPPLJUDWLRQ� D� HX� OLHX� ©� VXU� RUGUH� ª� HW� FH�� MXVTX¶DX� OHQGHPDLQ� GH� Oa
Deuxième guerre mondiale. Elle était composée de paysans qui luttaient pour la survie de leur
société paysanne. Le deuxième âge se caractérise par « une perte de contrôle » de la société
SD\VDQQH� G¶RULJLQH� VXU� OHV� pPLJUpV� TXL� VRQW� GHV� SD\VDQV� IUDvFKHPHQW prolétarisés. Enfin le
WURLVLqPH� kJH� GpEXWH� DYHF� O¶LQGpSHQGDQFH� GH� O¶$OJHULH� �������� DSUqV� ODTXHOOH� LO� \� D� HX�
LPSODQWDWLRQ�G¶XQH�©�FRORQLH�ª�PLJUDQWH�UHODWLYHPHQW�LQGpSHQGDQWH�HQ�)UDQFH��%LHQ�TXH��FRPPH�
QRXV� O
DYRQV� GpMj� VLJQDOp�� O¶°XYUH� GX� VRFLRORJXH� HVW construite sur la base du cas de
O¶LPPLJUDWLRQ�DOJpULHQQH�� V¶LO� QH� IDOODLW� LQGLTXHU�TX¶XQ�DUWLFOH�GH�6D\DG�FRQFHUQDQW� FH� FDV�� FH�
serait sans doute /HV�WURLV�©�kJHV�ª�GH� O¶LPPLJUDWLRQ�DOJpULHQQH (Sayad, 1977, 59-79 ; repris
dans Sayad, 1999, 53-98), non pDV�OH�OLYUH�TX¶LO�D�pFULW�DYHF�$��*LOHWWH�������>����@���&H�WH[WH�
HVW�GHYHQX�XQ�FODVVLTXH�VXUWRXW�HQ�VRFLRORJLH�HW�HQ�KLVWRLUH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��'DQV�VRQ�HQWUHWLHQ�
DYHF� +�� $UIDRXL�� 6D\DG� FRQVWDWH� TX¶LO� ©� Q¶pWDLW� SDV� OH� UpVXOWDW� G¶XQ� WUDYDLO� GH� WHUUDLQ� j�
prRSUHPHQW�SDUOHU��F¶pWDLW�VHXOHPHQW�XQ�WH[WH�SOXW{W�SURJUDPPDWLTXH�TXL�LQGLTXDLW�FH�TX¶LO�IDOODLW�
faire en cette matière » (Sayad, 2002, 86). 
20  &RPPH� QRXV� HVVD\RQV� GH� FRPSUHQGUH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� FRQGDPQpV� SDU� XQ�
tribunal, ce point est  particulièrHPHQW�LPSRUWDQW�SRXU�QRXV��'¶DLOOHXUV��GDQV�Eléments pour une
VRFLRORJLH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ LO� HVW� LQGLTXp� TXH�� PrPH� SRXU� OD� 6XLVVH� TXL� Q¶D� SDV� GH� WUDFHV�
coloniales dans son immigration, « il semble utile de réfléchir sur les cas les plus exemplaires, à
savoir sur les migrations originaires du Tiers-monde ». Car, « FHV�VLWXDWLRQV�>«@�IRQW�SDUDvWUH�
de manière plus évidente les mécanismes ª� UpJLVVDQW� O¶pPLJUDWLRQ� HW� O¶LPPLJUDWLRQ� �6D\DG��
1982, II).  
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des entretiens réalisés avec une seule personne, pour arriver à des résultats

GH� SRUWpH� JpQpUDOH� DX� QLYHDX� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� DOJpULHQQH�� 3DU� H[HPSOH��

GDQV�XQ�DUWLFOH�G¶$nthropologica medica, intitulé La « faute ª�GH�O¶DEVHQFH�

RX�OHV�HIIHWV�GH�O¶pPLJUDWLRQ, (No : 4, Trieste, juillet 1988, 50-69), republié

dans une version légèrement modifiée dans /¶LPPLJUDWLRQ� RX� OHV�

SDUDGR[HV�GH�O¶DOWpULWp (1991, 109-145) et dans La double absence (1999, 

199-232 ��FKDSLWUH�����6D\DG�GpFULW�OH�FDV�G¶XQ�LPPLJUp�DOJpULHQ��$X�GpEXW���

il dit que « le cas rapporté ici illustre de manière paroxystique le coût social

GH� O¶pPLJUDWLRQ » et que « son immigration apparaît rétrospectivement

FRPPH� XQ� FRQGHQVp� SDUWLFXOLqUHPHQW� VDLVLVVDQW� GH� WRXWH� O¶KLVWRLUH� GH�

O¶LPPLJUDWLRQ� DOJpULHQQH� HQ� )UDQFH� GDQV� OHV� DQQpHV� SRVWpULHXUes à la

Seconde Guerre mondiale » (Sayad, 1999, 201-202)21. Donc, ce que

certains ont appelé le « lien indispensable entre des histoires singulières et

O¶KLVWRLUH� XQLYHUVHOOH� �SRXU� GLUH� OHV� FKRVHV� UDSLGHPHQW�� TXL� Q¶D� FHVVp�

G¶RFFXSHU�HW�GH�SUpRFFXSHU�OD�VRFLologie de Sayad » (Laacher, 1999, 7) ou

encore « OD� YRORQWp� G¶DVVRFLHU� OD� UpIOH[LRQ� WKpRULTXH� OD� SOXV� GHQVH� j� OD�

restitution la plus fidèle de la vie des émigrés » (Cardon, 1999, 16) peut

être compris comme la continuité de la volonté de travailler à partir des

études de cas.  

21  Les propos de migrants sont sans cesse rapportés dans environ 20 pages de cet article
qui occupe 33 pages de La double absence, F¶HVW-à-dire deux tiers à peu près. En fait, ce genre
G¶DUWLFOH� Q¶HVW� SDV� UDUH� FKH]� 6D\DG�� 8Q� DXWUH� H[HPSOH�� HQFRUH� SOXV� IUDSSDQW�� F¶HVW� O¶DUWLFOH�
intitulé Les enfants illégitimes. Publié pour la première fois dans Actes de la recherche en
sciences sociales en deux parties (n° 25, janvier 1979, pp. 61-82 -1ère partie-, et n° 26-27, mars-
avril 1979, pp. 117-132 -2ème partie-). Repris dans /¶LPPLJUDWLRQ� SDUDGR[H� G¶DOWpULWp
�������F¶HVW� XQ lRQJ� DUWLFOH� GH� ��� SDJHV� GRQW� ��� SDJHV� VRQW� OD� WUDQVFULSWLRQ� G¶XQH� VpULH�
G¶HQWUHWLHQV� UpDOLVpV� DYHF� © Zahoua, jeune étudiante appartenant à une famille algérienne
immigrée en France et résidant dans la banlieue parisienne» (Sayad, 1991, p. 185). Juste en
paVVDQW��LO�QRXV�IDXW�VLJQDOHU�XQH�HUUHXU�TXH�FH�JHQUH�G¶DUWLFOHV�SHXW�SURYRTXHU��(Q�HIIHW��PrPH�
V¶LOV� GRQQHQW� O¶LPSUHVVLRQ� TXH� O¶DXWHXU� QH� IDLW� TXH� UDSSRUWHU� OHV� HQWUHWLHQV�� LOV� GHPDQGHQW� XQ�
WUDYDLO�FRQVpTXHQW�WDQW�DX�QLYHDX�GX�FKRL[�GH�O¶LQWHUYLHZp�TXH�GH� la restitution de ses paroles, 
comme en témoignent les propos de Lenoir �� ©� (Q� UpDOLWp�� OHV� HQWUHWLHQV� TX¶LO� D� UpDOLVpV� VH�
EDVDLHQW�DXVVL�VXU�OH�WUDYDLO�PLQXWLHX[�TX¶LO�D�DFFRPSOL�j�SDUWLU�GHV�UHFHQVHPHQWV�DOJpULHQV�SDU�
exemple, dont on voit la trace dans le fonds [de Sayad], mais aussi sur des documents de toutes
sortes (Lenoir, 2009, 140). 
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Avant de clore, il faut ajouter deux autres caractéristiques

méthodologiques, sans les développer, dont la première est « l'ambition

comparatiste », aussi bien au niveau des sociétés qu'au niveau des parcours

personnels des immigrés, de leurs statuts juridiques ou de leur

provenance22. Quant à la seconde, on peut l'appeler « le recours à la

démarche historique » (De Saint Martin, 1999, 39) qui peut prendre une

forme tout-à-fait particulière qui est de rapporter les propos des immigrés.  

�����2UGUH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ

Sous ce titre, nous essayerons de comprendre comment A. Sayad voit

O¶LPPLJUDWLRQ�G¶XQH�PDQLqUH�JpQpUDOH��1RXV�VHURQV�EUHI��PDLV�LO�QRXV�IDXW�

expliquer, même succinctement, les principaux points, ce qui facilitera

largement la suite de cet exposé de la sociologie de Sayad. Nous partirons

du niveau mondial, qui est plus général et plus facile à saisir.

Selon le sociologue, les « GpSODFHPHQWV�VH�IRQW��SRXU�O¶HVVHQWLHO�HW�SRXU�FH�

qui nous concerne, des pays du Tiers-monde vers les pays développés »

(Sayad, 1994, 195). Et, par conséquent, la migration lui apparaît comme

« cette « partie du Sud » qui se trouve installée dans ce « nord de la

liberté » » (Sayad, 1994, 235). Sayad lit la réalité migratoire de manière

GLFKRWRPLTXH��'¶DSUqs lui, il y a une division au niveau mondial. D'un côté, 

XQ�PRQGH�SURGXFWHXU�G¶pPLJUpV�HW�GH�O¶DXWUH�F{Wp��XQ�PRQGH�OHV�UHFHYDQW��

WUDQVIRUPpV�HQ�LPPLJUDQWV��7RXWHIRLV�OHV�DSSHOODWLRQV�TX¶LO�XWLOLVH�FKDQJHQW�

selon les circonstances : riche-pauvre, développé - sous-développé/tiers-

monde, Nord-Sud, dominant-dominé, etc..  

22  ©� &HWWH� DPELWLRQ� FRPSDUDWLVWH�� HQWUH� VRFLpWp� G¶LPPLJUDWLRQ� HW� VRFLpWp� G¶pPLJUDWLRQ��
HQWUH�GLIIpUHQWHV� VRFLpWpV�G¶LPPLJUDWLRQ��RX�HQWUH�GLIIpUHQWHV� VRFLpWpV�G¶pPLJUDWion, ou encore
entre différents parcours biographiques de travailleurs immigrés, cette exploration des zones-
IURQWLqUHV�� SURYLVRLUHV�� LQWHUPpGLDLUHV� HQWUH� OH� OpJDO� HW� O¶LOOpJDO�� HQWUH� O¶RIILFLHO� HW� O¶RIILFLHX[��
entre le national et le non-national, entre lH�PRQGH�UXUDO�HW�OH�PRQGH�XUEDLQ�VRQW�DX�F°XU�GH�VRQ�
projet sociologique » (De Saint Martin, 1999, 38). 
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Le sociologue voit la pauvreté comme la cause principale des mouvements

migratoires modernes. Ce, à tel point que « F¶HVW� WRXW� OH� SKpQRPqQH�

migratoire qui est, non sans raison, synonyme de pauvreté ; il est le produit

de la pauvreté : on émigre et on immigre par pauvreté » (Sayad, 2004, 125).

Car, on émigre à partir des pays pauvres vers les pays riches. Il en était de

même pour les mouvements migratoires des Européens vers les Amériques. 

Ce qXL� HVW� GLIIpUHQW� GH� QRV� MRXUV�� F¶HVW� TXH� O¶pPLJUDWLRQ� GHV� SDXYUHV� GHV�

pays pauvres vers les pays riches pour trouver un remède à leur pauvreté se

IDLW� j� XQH� pFKHOOH� EHDXFRXS� SOXV� YDVWH�� 0DLQWHQDQW�� SUHVTXH� O¶HQWLHU� GX�

PRQGH� �FHOXL� GHV� ©SDXYUHVª�GH� O¶pPLJUDtion et celui des riches/de

O¶LPPLJUDWLRQ��HVW�FRQFHUQp�SDU�OHV�PRXYHPHQWV�PLJUDWRLUHV��6D\DG���������

&¶HVW� OH� PRQGH� SDXYUH� TXL� HVW� GHYHQX�� HQ� TXHOTXH� VRUWH�� pPLJUp� YLUWXHO�

(Sayad, 1982). Les deux moitiés du monde ont des produits qui leur

correspondent : OD�SDUWLH�GRPLQDQWH�SURGXLW�GHV�WRXULVWHV�WDQGLV�TXH�O¶DXWUH��

dominée, des immigrés (Sayad, 1991). Par conséquent, toute véritable

LPPLJUDWLRQ�VH�GLULJH�G¶XQ�SD\V�SDXYUH�YHUV�XQ�SD\V�ULFKH ; même celle qui

a lieu pour des raisons politiques (Sayad, 2004). Pourtant, le sociologue

n'en reste pas au niveau de constat.  Pour lui, nous sommes ici en face

G¶XQH�IRUPH�GH�GRPLQDWLRQ��PDLV�SDV�GH�Q¶LPSRUWH�ODTXHOOH :

« La forme la plus achevée, mais aussi la plus violente et la plus

excessive, de cette domination excessive, de cette domination

généralisée, plus masquée politiquement est sans doute le

partage du monde en deux pôles dissymétriques : un monde

dominant et un monde dominé un monde développé et un monde

sous-développé » et «  un monde dans lequel on immigre et un

monde à partir duquel on émigre » (Sayad, 1993, 278).

Si Sayad voit dans cette division une forme de domination, c'est qu'il

estime que le « monde développé » a la maîtrise de la structure économique
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TX¶LO� D� LQYHQWp� SRXU� OXL�� ,O� © SHXW� V¶LPSRVHU� au reste du monde » , plus

précisément à celui dit « sous-développé », « étranger à cette structure et

étranger à son invention et à qui il appartient de la subir » (Sayad, 1994, 

193). Il constate même un « GRXEOH� SURFHVVXV� G¶XQLYHUVDOLVDWLRQ� G¶XQ�

système économique et social et du système politique qui lui est associé »

(Sayad, 1994, 195), ce qui, sans doute, renforce la domination.  

A partir de cette analyse, il en déduit que les États sont situés « dans une

relation fondamentalement dissymétrique » (Sayad, 1999, 15). Car « tout le

poids de la relation de domination » pèse sur les relations de ces derniers et

« RSSRVH� GHV� SDUWHQDLUHV� DXVVL� LQpJDX[� TXH� OHV� SD\V� G¶LPPLJUDWLRQ� HW� OHV�

SD\V� G¶pPLJUDWLRQ » (Sayad, 1991, 263). Les règles en matière

d'immigration VRQW�HVVHQWLHOOHPHQW�GpFLGpHV�SDU�OHV�SD\V�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��

Quand elles ont lieu, les négociations internationales concernant les

TXHVWLRQV�PLJUDWRLUHV��FRPPH�FHOD�D�pWp�OH�FDV�HQWUH�OD�)UDQFH�HW�O¶$OJpULH�

indépendante, sont une « fiction que chacun des partenaires a intérêt à

entretenir » (« OD�SDUWLH�HQ�SRVLWLRQ�GRPLQpH�Q¶D\DQW�TX¶j�QpJRFLHU�SRXU�OD�

forme ») (Sayad, 1991, 259). Pour Sayad, ces accords/relations réciproques

DIILUPHQW�OD�GRPLQDWLRQ�GH�O¶XQ�VXU�O¶DXWUH��VRXV�FRXYHUW�G¶pJDOLWp��'¶DSUqV�

lui, « les négociations de main-G¶°XYUH�VRQW�SHXW-être celles qui trahissent

le plus clairement leur nature dissymétrique » (Sayad, 1991, 270). Cela ne

SHXW�SDV�VH�SDVVHU�DXWUHPHQW�FDU�OHV�SD\V�GH�O¶pPLJUDWLRQ�VRQW�GpSHQGDQWV�

GHV� SD\V� GH� O¶LPPLJUDWLRQ�� PrPH� SDU rapport à la production de

O¶LQIRUPDWLRQ�j�O¶pJDUG�GH�OHXUV�DEVHQWV�pPLJUpV��6D\DG���������

Ce constat de division au niveau mondial s'inscrit dans sa conception

postulant que « O¶LPPLJUDWLRQ� FRQVWLWXH� XQ� V\VWqPH » (Sayad, 1999, 235)

« en fonction duquel V¶RUJDQLVHQW� WRXWHV� OHV�FRQGXLWHV�� WRXWHV� OHV� UHODWLRQV�

ainsi que toutes les représentations du monde social » (Sayad, 1999, 236). 

$�SDUWLU�GH�FHOD��6D\DG�FRQVWDWH�TX¶© au nombre des caractéristiques de la
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QDWXUH�j�FRQVWLWXHU�O¶LPPLJUDWLRQ�HQ�V\VWqPH�ILJXUent, et en première place, 

les rapports de domination » (Sayad, 1999, 236) ��G¶XQ�F{Wp�OHV�SD\V�ULFKHV��

GpYHORSSpV��G¶XQ�DXWUH�F{Wp�OHV�SD\V�GX�7LHUV�PRQGH��VRXV-GpYHORSSpV�G¶R��

vient « la seule vraie immigration » (Sayad, 1999, 236). Dans les relations

des sociétés appartenant aux camps dominé et dominant, il y a, d'un côté, 

XQH� VRFLpWp� G¶pPLJUDWLRQ : « société qui « exporte » des ressortissants

nationaux ª� HW�� GH� O¶DXWUH�� XQH� VRFLpWp� G¶LPPLJUDWLRQ : « société qui, en

réalité, « importe » des citoyens ou tout au moins, ses citoyens de demain »

�6D\DG������������PrPH�VL�HOOH�QH�YHXW�SDV�VH�O¶DYRXHU��

6L� RQ� FKHUFKH� OD� JHQqVH� GH� FHV� PRXYHPHQWV� PLJUDWRLUHV�� G¶DERUG� FRQoXV�

comme complémentaires mais par la suite « devenu[s], au contraire, une

solution indispensable, une solution combien nécessaire, constante et

irremplaçable » (Sayad, 1982, 92), on trouve la colonisation et le

FDSLWDOLVPH� TXL� D� pWp� LPSRVp� j� WUDYHUV� FHWWH� GHUQLqUH�� 6¶LO� SHQVH� TXH�

O¶LPPLJUDWLRQ�HVW� OD�© consécration ultime » de la colonisation et du sous-

développement (Sayad, 1982, 1), Sayad arrive à cette conclusion sur la

EDVH�G¶XQH�DQDO\VH�KLVWRULTXH�GH�OD�FRORQLVDWLRQ�IUDQoDLVH�HQ�$OJpULH��TX
LO�

veut généralisable.

/H�VRFLRORJXH�V¶LQWpUHVVH�j�FH�SDVVp�SOXV� ORQJXHPHQW�GDQV� Eléments pour

une sociRORJLH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ. Il y constate que la colonisation française

GH� O¶$OJpULH� D� GRQQp� OLHX� j� XQH� FRQIURQWDWLRQ� YLROHQWH� GH� GHX[� W\SHV�

G¶pFRQRPLHV� D\DQW� GHV� UDWLRQDOLWpV� WRWDOHPHQW� GLIIpUHQWHV�� '
XQ� F{Wp�� XQH�

économie pré-FDSLWDOLVWH�� TXL� Q¶HVW� SDV� GX� Wout préparée à cette

FRQIURQWDWLRQ� IpURFH� HW�� GH� O¶DXWUH�� O
XQH� GHV� SOXV� LPSRUWDQWHV�

µUHSUpVHQWDQWHV¶�GX�FDSLWDOLVPH� WULRPSKDQW�© TXL� VH�SURSRVH�HW� V¶LPSRVH »

�6D\DG�� ������ �����/D� FRQIURQWDWLRQ� HVW� YLROHQWH� HW� O¶pFRQRPLH� FDSLWDOLVWH�

est dominante, « O¶pPLJUDWLRQ� Q¶pWDQW� TX¶XQ� GHV� HIIHWV� HW� XQH� GHV�

manifestations de cette confrontation » (Sayad, 1982, 9). Autrement dit, 
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« la perturbation suprême » que celle-FL�HQJHQGUH�HVW� O¶pPLJUDWLRQ��6D\DG��

1982, 10).

&¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH�O¶KLVWRLUH�GH�O¶LPPLJUDtion, depuis le milieu du

XIXe siècle, « VH� FRQIRQG� DYHF� O¶KLVWRLUH� GHV� UDSSRUWV� GH� IRUFH� HQWUH� OH�

monde industrialisé » et le monde dit « sous-développé » (Sayad, 1982, 86-

����TXL�D�pWp�LQFOXV�DVVRFLp�j�O¶pFRQRPLH�GH�W\SH�FDSLWDOLVWH��/H�PRXYHPHQW�

migratoire tel que nous le connaissons est donc « étroitement lié à

O¶DYqQHPHQW� HW� j� O¶H[SDQVLRQ� j� O¶pFKHOOH� XQLYHUVHOOH� GH� O¶pFRQRPLH�

FDSLWDOLVWH� DX� SRLQW� G¶HQ� SDUDvWUH� FRPPH� XQH� FRPSRVDQWH� VWUXFWXUHOOH »

�6D\DG�������������&DU�O¶LPPLJUDWLRQ�HVW�OH�UpVXOWDW�©  de la domination de la

première [économie capitaliste/développée/dominante] sur la seconde

[économie précapitaliste/sous-développée/dominée] » (Sayad, 1991, 292)

et cette relation de domination a produit une immigration qui est « une

relation de dominant à dominé » (Sayad, 1991, 66).

6L� 6D\DG� SHUoRLW� O¶KLVWRLUH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� j� WUDYHUV� O¶LPSRVLWLRQ� GX�

FDSLWDOLVPH�SDU�OD�FRORQLVDWLRQ��LO�DQDO\VH�VRQ�pWDW�DFWXHO�j�SDUWLU�GH�O¶RUGUH�

mondial que cette histoire a instauré. Cet ordre est national. A peu près

parWRXW� GDQV� OH� PRQGH�� O¶eWDW� SUHQG� OD� IRUPH� G
eWDW-QDWLRQ�� O
eWDW� G¶XQH�

seule nation. Dans ce monde, les mêmes structures nationales sont

imposées partout et, par conséquent, on ne peut exister que

« QDWLRQDOHPHQW�� F¶HVW-à-dire dans un cadre national en tant que sujet ou

ressortissant national » (Sayad, 1993, 279).

$LQVL�� O¶RUGUH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� © HVW� IRQGDPHQWDOHPHQW� OLp� j� O¶RUGUH�

national ª��6D\DG�������������FDU��GH�QRV�MRXUV��O¶LPPLJUDWLRQ�VH�IDLW��j�SDUW�

quelques rares exceptions, entre États indépendanWV��/¶LPPLJUp�UHSUpVHQWH�

donc « OD� SUpVHQFH� DX� VHLQ� GH� O¶RUGUH� QDWLRQDO� >«@� GH� QRQ� QDWLRQDX[ª��

L'émigration apparaît, « SDU�V\PpWULH��FRPPH�DEVHQFH�GH�O¶RUGUH�QDWLRQDO »
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(Sayad, 1991, 292). Ainsi deux ordres « VRQW�FRQVXEVWDQWLHOOHPHQW�OLpV�O¶XQ�

j�O¶DXWUH » (Sayad, 1991, 292)23.

« &H� TXL� DSSDUDvW� GH� OD� VRUWH� j� O¶pYLGHQFH�� F¶HVW� OD� UHODWLRQ�

FRQVXEVWDQWLHOOH� TXL� OLH� OHV� GHX[� RUGUHV�� O¶RUGUH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� HW�

O¶RUGUH�QDWLRQDO ��SDUOHU�GH�O¶XQ��F¶HVW�DXVVL�HW�QpFHVVDLUHPHQW�SDUOHU�

VLPXOWDQpPHQW� GH� O¶DXWUH� RQ� QH� SHXW� SDUOHU� GH� O¶XQ� VDQV� SDUOHU�� GX�

PrPH�FRXS���GH�O¶DXWUH » (Sayad, 1984, 222).

$XVVL�� O¶LPPLJUDWLRQ� IDLW-HOOH� H[LVWHU� DX� VHLQ� GH� O¶HVSDFH� QDWLRQDO� XQH�

relation fondamentalement dissymétrique. Car, d'un côté, se trouve une

société dominante, composée de la population nationale, analogue à celle

GHV� FRORQLVDWHXUV� HW�� GH� O¶DXWUH�� XQH� VRFLpWp� GRPLQpH�� F¶HVW-à-dire une

population non-nationale qui peut être considérée comme semblable à celle

des colonisés (Sayad, 1982)24. 

Cette relation de domination ne peut H[LVWHU� VDQV� LOOXVLRQ��/¶LPPLJUDWLRQ��

comprise comme présence illégitimede non-nationaux dans la nation, 

UHSRVH�VXU�XQH�VpULH�G¶LOOXVLRQV�IRQGDPHQWDOHV��6D\DG���������&HV�GHUQLqUHV�

« VRQW� OD� FRQGLWLRQ� PrPH� GH� O¶DYqQHPHQW� HW� GH� OD� SHUSpWXDWLRQ�� LFL�� GH�

O¶LPPLJUDWLRQ� HW�� Oj�� GH� O¶pPLJUDWLRQ » (Sayad, 1991, 18). La première de

ces illusions est de penser, éventuellement faire penser, à la présence

LOOpJLWLPH�GH�O¶LPPLJUp�FRPPH�TXHOTXH�FKRVH�GH�SURYLVRLUH��&DU�O¶LPPLJUp�

GRLW� UHWRXUQHU�GDQV� VRQ�SD\V�GqV� TX¶LO� D accompli la mission, la tâche, le

WUDYDLO�� EUHI�� FH� SRXU� TXRL� LO� HVW� HQWUp� GDQV� O¶HVSDFH� QDWLRQDO� GX� SD\V�

G¶LPPLJUDWLRQ�� ,O� HVW� O¶KRPPH� YHQX� G¶DLOOHXUV� HW� LO� Q¶D� SDV� VD� SODFH� LFL��

23   $�SURSRV�GH�OD�SROLWLTXH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��6D\DG�FRQVWDWH�O¶H[LVWHQFH�G¶XQ�SDUDGR[H��
car il faut «gérer du non-national dans du national » (Sayad 19����������,O�SHQVH�TXH�©�O¶DEVHQFH�
GH� SROLWLTXH� HVW� XQH� SROLWLTXH� HW� F¶HVW� VDQV� GRXWH� OD� VHXOH� SROLWLTXH� FRQIRUPH� j� OD� QDWXUH�
contradictoire du phénomène migratoire » (Sayad, 1990, 13).  
24   Pour analyser la présence de la population immigrée par rapport aux autochtones,
6D\DG�UHFRXUW�DX�FRQFHSW�GH�FDVWH�FDU��G¶DSUqV�OXL��O¶LPPLJUDWLRQ�HQ�HVW�SURFKH��'DQV�OH�V\VWqPH�
GH�FDVWH�� O¶DSSDUWHQDQFH�j� OD�FDVWH� LQIpULHXUH�RX�VXSpULHXUH�HVW�GpILQLH�SDU� OD�QDLVVDQFH�HW�HOOH�
engendre des privilèges aux membres de la caste dominante. Pour ces derniers, les différences
de statut apparaissent comme fondées dans des différences de nature (Sayad, 1982). 
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&¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH��PrPH�V¶LO�UHVWH�GXUDQW�XQH�JUDQGH�SDUWLH�GH�sa

YLH� GDQV� OH� SD\V� G¶LPPLJUDWLRQ�� VD� SUpVHQFH� HVW� © naturellement »

provisoire et, un jour, il est censé mettre fin à cet état qui dure (peut-être

SHQGDQW� WRXWH� VD� YLH��� &¶HVW� OD� UDLVRQ� SRXU� ODTXHOOH�� O¶LPPLJUDWLRQ� HVW�

condamnée à un état qui la voue à une double contradiction : provisoire et

durable (Sayad, 1982, 12).

/D� GHX[LqPH� LOOXVLRQ� HVW� GH� OLHU� OD� SUpVHQFH� GH� O¶LPPLJUp� DX� WUDYDLO��

$XWUHPHQW� GLW�� V¶LO� HVW� Oj�� FH� Q¶HVW� TXH� SRXU� WUDYDLOOHU�� /¶LPPLJUDWLRQ� HVW�

essentiellement motivée pour des raisons de travail. Aussi, « quand il est

G¶DXWUHV�UDLVRQV�SOXV�YUDLHV�TXH�OH�WUDYDLO », les personnes immigrées « sont

obligées de prétexter du travail » (Sayad, 1982, 84). Car « immigration et

WUDYDLO� VRQW� GHX[� pWDWV� FRQVXEVWDQWLHOOHPHQW� OLpV� DX� SRLQW� TX¶RQ� QH� SHXW

UHPHWWUH�HQ�FDXVH�O¶XQ�VDQV��GX�PrPH�FRXS��UHPHWWUH�HQ�FDXVH�O¶DXWUH�HW�VH�

remettre proprement en cause » (Sayad, 1982, 248). Quand ils existent, 

G¶DXWUHV� IDFWHXUV� �H[�� GpILFLW� GpPRJUDSKLTXH��� TXL� VRQW� GHV� FDXVHV�

potentielles d'avoir recours aux immigrés, « ont aussi une fonction de

OpJLWLPDWLRQ�� F¶HVW-à-GLUH� G¶DUJXPHQWV� GHYDQW� MXVWLILHU� XQH� SUpVHQFH� TXL��

autrement, serait impensable, voire scandaleuse à tous les points de vue »

(Sayad, 1991).

(QILQ�� OD� WURLVLqPH� LOOXVLRQ� UpVLGH� GDQV� O¶H[LJHQFH� GH� QHXWUDOLté politique

envers l'immigré. Cela peut paraître étonnant dans la mesure où « LO�V¶DJLW�

G¶XQ�SKpQRPqQH�IRQGDPHQWDOHPHQW�SROLWLTXH » (Sayad, 1990, 18). On fait

comme si on transfert une main-G¶°XYUH�TXL�Q¶D�G¶DXWUH�SDUWLFXODULWp�TXH�

celle de travailler, alors que, en fait, on transfert des sujets politiques

(Sayad, 1991). Par rapport à ce reniement, les réactions des sociétés

G¶LPPLJUDWLRQ� HW� G¶pPLJUDWLRQ� © j� O¶pJDUG� GH� OHXUV� LPPLJUpV� HW� pPLJUpV�

sont structuralement identiques » (Sayad, 1999, 164). Pour les deux États-

nations concernés, « O¶LPPLJUp� �HW�� DYHF� OXL�� O¶pPLJUp�� HVW� FHOXL� TXL� QH�
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saurait avoir, ici, de jure et de facto, une identité civile » (Sayad, 1991, 

298), qui n'a pas droit à des droits (surtout politiques) dans la Cité. Cette

« dénégation du caractère foncièrement politique de toute émigration et de

toute immigration est indispensable pour que celles-FL�SXLVVHQW�V¶HIIHFWXHU�

et se continuer » (Sayad, 1991, 72). De plus, « la mise en suspens de la

dimension intrinsèquement politique» de  O¶LPPLJration « est indispensable

SRXU� O¶DYqQHPHQW�� OD� SHUSpWXDWLRQ� HW� OD� © bonne » régulation de

O¶LPPLJUDWLRQ ª��6D\DG��������������&¶HVW�VXU�FHOD�TXH�UHSRVH�O¶H[LJHQFH�GH�

QHXWUDOLWp�SROLWLTXH�HQYHUV�O¶LPPLJUp��TXL�VLJQLILH�SRXU�OXL�O¶LQH[LVWHQFH�HQ�

tant que sujet politique.

&HV� WURLV� LOOXVLRQV� IRQGDWULFHV�� SHUPHWWDQW� GH� SHUSpWXHU� O¶LPPLJUDWLRQ��

produisent leurs effets car elles sont collectivement entretenues par les trois

DFWHXUV�GH�OD�PLJUDWLRQ��j�VDYRLU�OHV�GHX[�eWDWV��FHOXL�G¶LPPLJUDWLRQ�HW�FHOXL�

G¶pPLJUDWLon) et les immigrés/émigrés eux-mêmes. Il leur faut « une

espèce de complicité objective (i.e. complicité indépendante de la volonté

GH�FKDFXQ��FRPSOLFLWp�TXL�Q¶D�SDV�EHVRLQ�G¶rWUH�FRQFHUWpH�j�OD�PDQLqUH�G¶XQ�

complot) ». Cette  complicité « Q¶HVW� SRVVLEOH que » si les deux États

partagent la même définition du national (Sayad, 1991, 305).

« 6¶LO�\�D�FROOXVLRQ�HQWUH�WRXV�FHV�SDUWHQDLUHV��F¶HVW�SDUFH�TXH�OHV�

illusions qui leur sont communes procèdent, en gros, des mêmes

catégories de pensée qui sont aussi des catégories sociales, 

économiques, culturelles, politiques etc., pour tout dire, étatiques

(nationales et nationalistes) » (Sayad, 1991, 18).

&¶HVW� OD� UDLVRQ� SRXU� ODTXHOOH� WRXV� OHV� DFWHXUV� GH� OD� PLJUDWLRQ� V¶DFFRUGHQW�

pour « se mentir » et « V¶DFFRUGHQW�objectivement (i.e. sans être concertés

pour cela) pour entretenir cette espèce de mauvaise foi collective » (Sayad, 

�����������1RXV�VRPPHV�GRQF�HQ�IDFH�G¶© un travail collectif de mensonge

collectif ª� DX� VXMHW� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� � �6D\DG� ������ ������ ,O� IDXW� donc un
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travail en commun de dissimulation pour que la définition de

O¶pPLJUDWLRQ�O¶LPPLJUDWLRQ�SURGXLVH�© tous ses effets » (Sayad, 1999, 115).

Ces illusions ne sont pas vouées à perdurer pour toujours. Elles sont même

condamnées à être démasquées. Trois facteurs peuvent produire cette

désillusion. Le premier est le temps. Autrement dit, il faut que

O¶LPPLJUDWLRQ� SHUGXUH� HW� TXH� VD� SUHPLqUH� IRQFWLRQ� FHVVH� G¶rWUH� H[FOXVLYH�

« pour que se dévoilent les implications de toutes sortes que comporte

O¶LPPLJUDWLRQ » (Sayad, 1999, 17). Le deuxième apparaît lors de conflits

entre émigrés et leur société d'origine. « &¶HVW�DX�PRPHQW�R��HOOH�HVW�OH�SOXV�

contestée, au moment où elle se révèle comme un lieu de conflits entre les

pPLJUpV� HW� OHXU� VRFLpWp� G¶RULJLQH�� TXH� O¶pPLgration dévoile au mieux sa

YpULWp� REMHFWLYH� HW� OD� YpULWp� GH� OD� FRQGLWLRQ� GH� O¶pPLJUp » (Sayad, 1999, 

195). Enfin, le troisième facteur apte à détruire ces illusions fondatrices est

la crise. En ayant à l'esprit notamment la crise pétrolière de 1973, dont il a

pu observer les effets, Sayad pense qu'une situation de crise a le mérite « de

dévoiler la vérité objective » GH� O¶LPPLJUDWLRQ�� OD� YpULWp� TXL� HVW� RXEOLpH�

pendant les périodes de forte croissance économique (Sayad, 1982). La

UpDOLWp�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�HVt « portée au grand jour en période de crise et de

UpFHVVLRQ�GH�O¶HPSORL ª��6D\DG�������������6L�FKDTXH�SpULRGH�GH� O¶KLVWRLUH�

GH� �
LPPLJUDWLRQ� D� HX� VD� PDQLqUH� SURSUH� GH� FRPSRVHU� DYHF� O¶LOOpJLWLPLWp�

�SROLWLTXH�� DWWULEXpH� j� O¶LPPLJUp�� OHV� SpULRGHV� GH� FULVH� Rnt des

caractéristiques accentuant celle-ci, surtout par le chômage. Car le chômage

UpYqOH� O
LOOpJLWLPLWp� GH� O¶HPSORL� GH� O¶LPPLJUp�� PDLV� DXVVL� © de toutes ses

KDELWXGHV��GH�WRXWHV�VHV�PDQLqUHV�G¶rWUH��GH�WRXW�FH�SDU�TXRL�LO�VH�GLVWLQJXH�

HQ�WDQW�TX¶LPPLJUpª (Sayad, 1991, 309).

�����)LJXUH�GH�O¶LPPLJUp

1RXV� DOORQV� j� SUpVHQW� YRLU� FRPPHQW� O¶LPPLJUp� pYROXH� GDQV� FHW� RUGUH� GH�

O
LPPLJUDWLRQ��3RXU�6D\DG��V¶LO�DUULYH�j�H[LVWHU��O
H[LVWHQFH�GH�O
LPPLJUp��HQ�
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tant que présence d'un non-national dans un monde structuré

nationalement, s'effectue péniblement. « 7RXWH�OD�YLH�GH�O¶LPPLJUp�HVW�XQH�

absence » (Sayad, 1983, 102) marqué par le « IORWWHPHQW�HQWUH� O¶rWUH�HW� OH�

non-rWUH� TXL� FDUDFWpULVH� O¶LPPLJUp » (Sayad, 1990, 7)25. Cet immigré est

déterminé « WHO� TXH� OH� GLVFRXUV� TX¶RQ� WLHQW� VXU� OXL� O¶D� FRQVWLWXp » (Sayad, 

1982, 62).

« �/�¶LPPLJUp��FHOXL�GRQW�RQ�SDUOH��Q¶HVW�HQ�UpDOLWp�TXH�O¶LPPLJUp�

WHO� TX¶RQ� O¶D� FRQVWLWXp�� WHO� TX¶RQ� O¶D� GpWHUPLQp� RX� WHO� TX¶RQ� OH�

SHQVH�HW�WHO�TX¶RQ�OH�GpILQLW��,O�Q¶HVW�SHXW-rWUH�SDV�G¶REMHW�VRFLDO�

plus fondamentalement déterminé par la perception » (Sayad, 

1999, 256).

&HOD�HVW�QRWDPPHQW�YUDL�SRXU�O¶LPPLJUp�GRQW�SDUOHQW�OHV�VFLHQFHV�VRFLDOHV�

car il est la continuité de celui qui est défini par le discours, il « Q¶HVW�HQ�

GpILQLWLYH� TX¶XQH� DEVWUDFWLRQ� RX, pire, un artefact » (Sayad, 1984, 238).

$LQVL�� O¶LPPLJUp�GHYLHQW�© XQH�PDQLqUH�G¶KRPPH�DEVWUDLW » « ULHQ�G¶DXWUH�

TX¶XQH� LQGLYLGXDOLWp� VLQJXOLqUH� HW� FRUSRUHOOH�� XQ� FRUSV� ELRORJLTXH� HW�

technique (des « corps-labeurs ») ª��6D\DG��������������/D�YLH�GH�O¶LPPigré

DYDQW�G¶DYRLU� LPPLJUp�D\DQW�pWp� LJQRUpH�SDU� OHV�VFLHQFHV�VRFLDOHV��TXL�RQW�

DLQVL� PXWLOp� OHXU� REMHW� GH� UHFKHUFKH�� ©� RQ� V¶H[SRVH� j� FRQVWLWXHU� OD�

population des immigrés comme une simple catégorie abstraite et

O¶LPPLJUp�FRPPH�XQ�SXU�artefact » (Sayad, 1999, 258).

3RXU�UHWURXYHU�OD�UpDOLWp�GH�O¶LPPLJUp��LO�IDXW�GRQF�V¶LQWpUHVVHU�j�O¶pPLJUp��

Pour Sayad, avant d'émigrer, l'immigré était un paysan vivant dans une

économie de type pré-capitaliste. La nature de son travail était alors

complètement différente, « F¶pWDLW� XQH� IRQFWLRQ� VRFLDOH�� KRUV� GH� WRXWH�

considération de rendement et de rentabilité » (Sayad, 1982, 20). Ainsi, le

25  En lisant ces constats, on arrive facilement à comprendre pourquoi dans les analyses de
Sayad la souffrance tient une place importante.
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WUDYDLO�DX�WHPSV�GH�O¶pSRTXH�FDSLWDOLVWH�HVW�FRPSOqWHPHQW�RSSRVp�j�FHOXL�GH�

O¶pSRTXH� SUpFpGHQWH� FDU� OH� WUDYDLO� FDSLWDOLVWH� HVW� XQH� © action productive

H[SOLFLWHPHQW� SRVpH� HQ� YXH� G¶XQH� ILQ� pFRQRPLTXH� DYRXpH� FRPPH� WHOOH »

(Sayad, 1982, 53). Aussi, quand il devient un immigré en provenance du

tiers monde, son « ajustement et adéquation ª�j�O¶pFRQRPLH�FDSLWDOLVWH�© ne

sont pas des nécessités naturelles mais des nécessités historiques » (Sayad, 

1982, 20). En fait, il quitte son environnement « naturel » pour aller vivre à

O¶pWUDQJHU�© une épreuve passagère » dans un environnement qui ne lui est

pas « naturel » (Sayad, 1991, 64). Il ne lui reste donc plus qu'à vivre les

VRXIIUDQFHV�GH�O¶KDELWXV�FOLYp��WHO�TXH�GpFULW�SDU�%RXUGLHX��

Pour ces paysans « dépaysannisés », pour ces nouveaux prolétaires, 

O¶pPLJUDWLRQ�Q¶HVW�SDV�XQH�FKRVH�IDFLOH��FDU�© pPLJUHU��F¶HVW�REMHFWLYHPHQW�

« déserter », « trahir » ª� �6D\DG�� ������ ������ &¶HVW� XQH� UXSWXUH��

H[WUDRUGLQDLUH��,O�Q¶\�D�SDV�GH�© rupture plus grande, plus douloureuse, plus

GUDPDWLTXH��TXH�FHOOH�TXL�VH� WUDGXLW�SDU� O¶émigration hors de terre natale»

(Sayad, 2002, 11). « Chaque départ en émigration et chaque émigré

constituent comme autant de mutilations ª�SRXU�OD�VRFLpWp�G¶RULJLQH��6D\DG��

������ ������ /¶pPLJUp� GHYLHQW� © le maillon faible ª� GH� O¶KRQQHXU� QDWLRQDO��

« à la manière de ce que sont les femmes sous le rapport du haram »

(Sayad, 1991, 279).

/¶pPLJUp��TXL�SRUWH�O¶KDELWXV�G¶XQ�DXWUH�© monde », connaît le chômage en

PrPH� WHPSV� TXH� O¶LPPLJUDWLRQ� DORUV� TX¶LO� HVW� OXL-même défini « comme

FK{PHXU�TXL�pPLJUH�SRXU�FHVVHU�G¶rWUH�FK{PHXU » (Sayad, 1999, 20). Même

si, au début, il émigre pour la survie de sa société paysanne pré-capitaliste,

tombée sous le joug de la colonisation, avec le temps ± et la

défragmentation des structures économiques et sociales de sa société

G¶RULJLQH� - il    devient  un homme isolé du groupe dans le pays de

O¶LPPLJUDWLRQ��6D\DG��������
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A O
LQVWDU� GH� O¶LQGLJqQH� DXWRFKWRQH� DUULYp� HQ� YLOOH� SDU� O¶H[RGH� UXUDO�� © les

WUDYDLOOHXUV� LPPLJUpV� GpFRXYUHQW� j� O¶RFFDVLRQ� GH� OHXU� LPPLJUDWLRQ� XQ�

monde économique, un monde du travail, une organisation du travail

>«@ TX¶LOV� QH� SHXYHQW� SDV� DSSUpKHQGHU� GDQV� OHur totalité en toute leur

clarté ª��6D\DG��������������&H�TX¶LOV�GpFRXYUHQW��F¶HVW�© le tourbillon dans

lequel ils sont pris » (Sayad, 1991, 77).

'¶XQH�FHUWDLQH�PDQLqUH��RQ� UHSURGXLW�j�SURSRV�GH� OD�SRSXODWLRQ� LPPLJUpH�

« les mêmes représentations qui ont eu cours pour la classe ouvrière

nationale » (Sayad, 2004, 139). /¶KLVWRLUH�GHV�PLJUDWLRQV�PRQWUH�TXH��© au

dernier arrivé à la condition de prolétaire », est réservée « presque

systématiquement la position la plus basse dans la hiérarchie sociale et

solidairement dans la hiérarchie des métiers ª��6D\DG��������������&¶HVW�OD�

raison pour laquelle on confond les deux qualifications, immigré et ouvrier

sans qualification (ouvrier spécialisé, OS, en France) et ce, chez les

immigrés-mêmes (Sayad, 1999).

Au niveau de son « existence ª�GDQV�OD�VRFLpWp�G¶LPPLJUDWLRQ��OD�FRQGLWLRQ�

GH� O¶LPPLJUp� HVW� SDUDGR[DOH�� 6RQ� SDUDGR[H� HVW� G¶rWUH� DEVHQW� Oj� R�� LO� HVW�

présent et vice-versa. Sa présence risque de devenir une présence morale et

son absence « une rupture accomplie avec la communauté » (Sayad, 1999, 

184). Pour pouvoir continuer cette « existence ª�� O¶LPPLJUp� HVW� REOLJp� HQ�

quelque sorte de recourir aux « illusions indispensables pour pouvoir être et

SRXU�SRXYRLU�VXSSRUWHU�VD�FRQGLWLRQ�G¶LPPLJUp » (Sayad, 1991, 68).

PourtanW� FHOD� QH� YHXW� SDV� GLUH� TX¶LO� HVW� j� O¶DEUL� GH� WRXWH� FULVH�

« existentielle ª�� 3DU� H[HPSOH�� OD� FULVH� GH� O¶HPSORL� FRQFHUQH� © toute son

existence et sa légitimité » et par conséquent est vécue comme une « crise

totale ª� �6D\DG�� ������ ����� � &¶HVW� © une crise globale de toutes relations

avec lui-même et avec les autres » (Sayad, 1982, 100). Car, quand il est au

FK{PDJH��O¶LPPLJUp�HVW�GDQV�OH�YLGH��'HV�VXVSLFLRQV�j�VRQ�pJDUG�HW�GH�OXL-
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même ressurgissent. Il devient un intrus perçu comme un parasite, sa

présence étant de trop (Sayad, 1982). Une autre cause de la crise

existentielle chez l'immigré est la maladie. Avec la maladie, tout l'édifice et

tout l'équilibre du « mensonge » social  « V¶HIIRQGUH>QW@ » (Sayad, 1999, 

260). « )DXWH�GH� O¶LVVXH�� OD�PDODGLH� �RX� O¶DFFLdent) devient permanente et

elle est revendiquée en permanence ª�� FDU� HOOH� FRQWLQXH� G¶rWUH� © un alibi

QRXYHDX� SRXU� O¶LPPLJUp » (Sayad, 1999, 263) pour sa présence dans le

SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ�

6L�RQ�SUHQG�O¶LPPLJUp�DX�QLYHDX�GH�VRQ�VWDWXW��FHOXL-ci est à la fois social, 

juridique, politique et scientifique (Sayad, 1991, 14). Une personne est

pWUDQJqUH�MXVTX¶j�OD�IURQWLqUH��8QH�IRLV�IUDQFKLH��HOOH�GHYLHQW�LPPLJUpH��© Si

« étranger ª� HVW� OD� GpILQLWLRQ� MXULGLTXH� G¶XQ� VWDWXW�� © immigré » est avant

tout une condition sociale » (Sayad, 1991, 268).

Ce statut est avant tout provisoire. Considéré ainsi par l'immigré lui-même,

OD� FRPPXQDXWp� G¶RULJLQH� HW� OD� VRFLpWp� G¶LPPLJUDWLRQ� GpILQLVVHQW� HQVXLWH�

« XQ� VWDWXW� TXL� O¶LQVWDOOH� GDQV� OH� SURYLVRLUH » (Sayad, 1991, 52). Car

O¶LPPLJUp�HVW�O¶KRPPH�G¶DLOOHXUV��© G¶XQ�DLOOHXUV�DXTXHO�LO�IDXW�W{W�RX�WDUG�

UHWRXUQHU�� O
¶LPPLJUp� GHYDQW� WRXMRXUV� UHVWHU� XQ� LPPLJUp » (Sayad, 1991, 

�����&HOD�Q¶HVW�SDV�VDQV�OLHQ�DYHF�© la nature fondamentalement provisoire

HW�XWLOLWDLUH�GH�OD�SUpVHQFH�GH�O¶immigré » (Sayad, 1991, 68). Seul le travail

SHXW� MXVWLILHU� OD� SUpVHQFH� GH� O¶LPPLJUp� �6D\DG�� ������ ����� 6RQ� H[LVWHQFH�

« est tout entière soumise aux déterminations strictement économiques » et

sa présence est tolérée à la condition du travail accompli (Sayad, 1982, 67).

&¶HVW� OD� UDLVRQ� SRXU� ODTXHOOH� O¶LPPLJUp�� V¶LO� H[LVWH�� © Q¶H[LVWH� TXH� VXU� OH�

mode provisoire » (Sayad, 1982, 69).

0rPH� V¶LO� YLW� SUHVTXH� WRXWH� VD� YLH� HQ� PRGH� SURYLVRLUH� GDQV� OH� SD\V�

G¶LPPLJUDWLRQ�� O¶LPPLJUp� © SRUWH� HQ� OXL� >«@� OD�PDUTXH�GX� VWDWut et de la

SRVLWLRQ�DVVLJQpV� j� VRQ�SD\V�GDQV� O¶pFKHOOH� LQWHUQDWLRQDOH » (Sayad, 1991, 
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������'DQV�FHWWH�SHUVSHFWLYH��O¶LPPLJUp��HQ�WDQW�TX¶pWUDQJHU�HW�UHVVRUWLVVDQW�

G¶XQ� SD\V� GRPLQp�� DSSDUDvW� FRPPH� GRXEOHPHQW� GRPLQp�� 3DU� FRQVpTXHQW��

« XQ�LPPLJUp�Q¶HVW�SDV�VHXOHPHQW�O¶LQGLYLGX�TX¶LO�HVW ��LO�HVW�DXVVL�>«@�VRQ�

pays » (Sayad, 1991, 266). Les effets de sa condition sociale redoublent les

effets de son origine nationale : « immigré originaire des pays dominés que

VRQW� SUHVTXH� WRXV� OHV� SD\V� G¶pPLJUDWLRQ�� TX¶LO� VRit naturalisé ou non, est

WRXMRXUV� UHQYR\p� j� VD� FRQGLWLRQ� G¶RULJLQH�� F¶HVW-à-dire à son pays et à la

nationalité dont il était originairement ressortissant » (Sayad, 1991, 294).

Sayad constate que dans cet état des choses, « HQ�WDQW�TX¶LO�HVW�pWUDQJHU��HQ�

GURLW��� O¶LPPLJUp� HVW� VHXOHPHQW� WROpUp » (Sayad, 1982, 76) et donc nié

SROLWLTXHPHQW�� (Q� SOXV� GH� FHOD�� RQ� H[LJH� TXH� O¶LPPLJUp� PRQWUH� XQH�

neutralité par « obligation de réserve » (Sayad, 1991, 64). « /¶LPPLJUp�HVW�

exclu « de droit du politique » (Sayad, 1999, 323), il est provisoire et

« VRXPLV�j�O¶REOLJDWLRQ�GH�OD�QHXWUDOLWp�SROLWLTXH�TXL�HVW�DXVVL�XQH�QHXWUDOLWp�

éthique ». Il est ainsi « exclu de fait » de la politique du pays dont il est

UHVVRUWLVVDQW��'RQF��LO�V¶DJLW�G¶XQH�© double exclusion » : « F¶HVW�être privé

HW�F¶HVW�VH�SULYHU�GX�GURLW�OH�SOXV�pOpPHQWDLUH�HW�OH�SOXV�IRQGDPHQWDO��OH�GURLW�

G¶DYRLU�GHV�GURLWV��G¶rWUH�VXMHW�GH�GURLW » (Sayad, 1999, 324). Sayad pense

TXH�FHWWH�GRXEOH�H[FOXVLRQ�SROLWLTXH�GH�O¶LPPLJUp�pPLJUp�FRUUHVSRQG�j�FH�

que Hannah Arendt qualifie de refus ou de négation du droit à la vie.

3XLVTXH�O¶LPPLJUDWLRQ�SHXW�GXUHU�WRXWH�OD�YLH��FHOD�FRUUHVSRQG�j�rWUH�SULYp�

« GX� GURLW� OH� SOXV� IRQGDPHQWDO�� OH� GURLW� GX� QDWLRQDO�� OH� GURLW� G¶DYRLU� GHV�

droits » (Sayad, 1991, 296)26.  Pour ce faire, « il suffit de délimiter le

champ politique » en indiquant par des moyens légaux ceux qui sont exclus

HW� LQFOXV�GX�SROLWLTXH��$LQVL�� O¶RUGUH�HW� OD�PRUDOH� VRQW�VDXIV�� OH�GURLW�HW� OD�

discrimination se trouvant ainsi réconciliés (Sayad, 1991)27.

26  3RXU�O
LQIOXHQFH�G¶$UHQGW�VXU�6D\DG�YRLU�Caloz-Tschopp (2010). 
27  /¶H[FOXVLRQ� GHV� pPLJUDQWV�PLJUDQWV� FKH]� 6D\DG� GpSDVVH� ODUJHPHQW� OHV� OLPLWHV� GH� FH�
travail.  Mais seulement pour rappeler son importance chez Sayad, il suffit peut-être de citer une
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Comme nous l'avons indiqué précédemment, le temps est susceptible de

UpGXLUH�RX�G
HIIDFHU�OHV�HIIHWV�GHV�LOOXVLRQV�IRQGDWULFHV�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��FDU�

il apporte du changement à la présence conçue comme provisoire de

O¶LPPLJUp��3UHQRQV�O¶LPPLJUDWLRQ�IDPLOLDOH��TXL�© est déjà contenue dans la

SUHPLqUH� IRUPH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ ». « Elle introduit une différence de

nature, elle est qualitativement différente » car, avec elle, « O¶LPPLJUp�

devient géniteur ª� �6D\DG�� ������ ������ $SUqV� O¶LPPLJUDWLRQ� IDPLOLDOH��

comme suite logique, arrivent les enfants  de la deuxième génération, «

VRUWHV� G¶K\EULGHV� TXL� QH� SDUWDJHQW� SDV� WRWDOHPHQW� OHV� SURSULpWpV� TXL�

GpILQLVVHQW� LGpDOHPHQW� O¶LPPLJUp� JpQpUDO�� FRQIRUPH� j� OD� UHSUpVHQWDWLRQ�

TX¶RQ�V¶HQ�IDLW ». Ils ne sont pas étrangers culturellement « puisqX¶LOV�VRQW�

des produits intégraux de la société » dans laquelle ils sont nés et ont vécu

WRXWH� OHXU� YLH� �6D\DG�� ������ ����� 0rPH� V¶LOV� VRQW� FRQVLGpUpV� FRPPH� GH�

« mauvais ª�SURGXLWV��LO�Q¶HPSrFKH�TXH��DYHF�OHXU�SUpVHQFH��© ils brouillent

OHV� IURQWLqUHV�GH� O¶ordre national ª��FHW�RUGUH�TXL�VpSDUH� OHV�JURXSHV�G¶XQH�

manière claire et qui fonde « la hiérarchie de ces groupes et de leur

classement » (Sayad, 1998, 19). Nous reviendrons par la suite sur cette

GHX[LqPH�JpQpUDWLRQ�PDLV�� VL�QRXV� O¶DYRQV� UDSLGHPHQW�pYRTXp��F¶HVW�SRXU�

PRQWUHU�TXH�OH�WHPSV�WUDQVIRUPH�OD�SUpVHQFH�GH�O¶LPPLJUp��6D\DG��������

�����3HQVpH�G¶eWDW

/D� SHQVpH� G¶eWDW� RFFXSH� XQH� SODFH� FHQWUDOH� GDQV� OD� VRFLRORJLH� GH� 6D\DG��

notamment pour le sujet de notre travail.   

Comme nous l'avons signalé plus haXW�� O¶DUWLFOH� GDQV� OHTXHO� %RXUGLHX�

H[SOLTXH�FH�TX¶LO�DSSHOOH� �© O¶HVSULW�G¶État » a été publié en 1993. Or, des

UpIOH[LRQV� VLPLODLUHV� H[LVWDLHQW� GpMj� GDQV� OHV� pFULWV� G¶$EGHOPDOHN� 6D\DG��

ELHQ�DYDQW�FHWWH�GDWH��$XVVL�� OD�TXHVWLRQ�GH�O¶eWDW-nation, qui comprend la

                                                                                                                        
phrase de Cardon : « ([LVWHU��DLPDLW�j�UpSpWHU�$EGHOPDOHN�6D\DG��F¶HVW�H[LVWHU�SROLWLTXHPHQW »
(Cardon, 1999, 20). 
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distinction entre nationaux et non-nationaux, son inculcation dans

O¶HQWHQGHPHQW�VRFLDOH�GHV�LQGLYLGXV�HW�O
LPSRVVLELOLWp�G
H[LVWHU�HQ�GHKRUV�GH�

ces structures nationales, a déjà été traitée par le sociologue.

Pour ne donner que quelques brefs exemples, nous citerons certains des

pFULWV�GH�6D\DG�SXEOLpV�DYDQW������� O¶DQQpH�R��OHGLW�DUWLFOH�GH�%RXUGLHX�D�

été partagé avec le public sous la forme d'une conférence à Amsterdam. Le

premier de ces exemples est 4X¶HVW� TX¶XQ� LPPLJUp ?, SXEOLp� G¶DERUG� HQ�

1979 dans Peuples méditerranéens (no 7, p. 3-23) et repris dans

/¶LPPLJUDWLRQ� RX� OHV� SDUDGR[HV� GH� O¶DOWpULWp (1991, 49-77). Dans cet

DUWLFOH�� O¶DXWHXU� VRXOLJQH� O¶RSSRVLWLRQ� HQWUH� � OH� © national » et le « non-

national » dont, selon lui, toute autre discrimination découle.

Comme deuxième exemple, nous prendrons Éléments pour une sociologie

GH�O¶LPPLJUDWLRQ (1982) dont voici un extrait :

« En tout cela, ce sont les catégories les plus familières de notre

entendement (i.e. de notre raison) politique, social, moral qui

FRQWULEXHQW� j� DVVLJQHU� j� O¶LPPLJUp� VRQ� VWDWXW� HW� OD� SODFH�

particulière qui est la sienne �� ELHQ� SOXV�� F¶HVW� HQFRUH� QRWUH�

entendement (notre sens du social et du politique) qui fait en

sorte que le statut minoritaire (en réalité, inadéquat et injuste) de

�¶LPPLJUp�� OD� SODFH� GH� UHOpJDWLRQ� HQ� ODTXHOOH� LO� HVW� PDLQWHQX�

apparaissent comme naturels, comme le statut, la place ou la

condition qui lui reviennent tout naturellement » (Sayad, 1982,

70).

On reconnaît facilement ici les éléments qui seront présentés par la suite, 

GDQV�OH�FDGUH�GHV�UpIOH[LRQV�PHQpHV�VXU�OD�SHQVpH�G¶pWDW��$�YUDL�GLUH��RQ�D�

O¶LPSUHVVLRQ�TXH�WRXW�FH�TX¶LO�PDQTXH�F
HVW�OD�QRWLRQ�GH�O¶eWDW��
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Le dernier article que nous retenons est État, nation et immigration, publié

dans les Peuples méditerranéens (no 27-28, avril-novembre 1984, pp. 187-

205) et repris dans /¶LPPLJUDWLRQ� RX� OHV� SDUDGR[HV� GH� O¶DOWpULWp� (1991, 

289-311) sous le titre /¶RUGUH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� HQWUH� RUGUH� GHV� QDWLRQV.

Dans celui-FL�� 6D\DG� FRQVWDWH� O¶RSSRVLWLRQ� HQWUH le « national » (manière

OpJLWLPH� G¶H[LVWHU� DX� VHLQ� G¶XQ� eWDW-nation) et le « non-national » (le

FRQWUDLUH��F¶HVW-à-GLUH�OD�PDQLqUH�LOOpJLWLPH�G¶H[LVWHU�DX�VHLQ�GH�FH�GHUQLHU���

6HORQ�OH�VRFLRORJXH��O¶pPLJUDWLRQ�HW�O¶LPPLJUDWLRQ�

« contredisent toutes les catégories de notre entendement

politique (qui est, essentiellement, un entendement national) qui

sont aussi les catégories constitutives de notre monde social et

SROLWLTXH��L�H��GH�QRWUH�RUGUH�QDWLRQDO���O¶LPPLJUDWLRQ�HW�DYHF�HOOH�

O¶pPLJUDWLRQ�FRQVWLWXHQW�GH�YpULWDEOHV�GpILV�j�O¶RUWKRGR[LH�VRFLDOH�

et politique ; manière de contre-épreuve ou de situation limite,

elles forcent la réflexion sur la notion de nation » (Sayad, 1991, 

294).

&H� TXH� O¶DXWHXU� QRPPH� j� O¶pSRTXH� O¶© entendement politique (qui est, 

essentiellement, un entendement national) ª� HVW� WUqV� SURFKH� GH� FH� TX¶LO�

appellera, après 1993, la pensée d'État. Le caractère primordial du

« national ª�HW�GH�O¶RSSRVLWLRQ�TX¶LO�HQJHQGUH��OH�© non-national », ainsi que

le rôle de l'État-nation dans le processus migratoire, sont des constantes

chez Sayad.  

8QH�IRLV�OH�FRQFHSW�GH�SHQVpH�G¶eWDW�FUpp�SDU�%RXUGLHX�HQ�����28, Sayad l'a

immédiatement repris à son compte. Il en a fait un des concepts centraux de

28  Ou, éventuellement, en 1991, la date de la conférence que Bourdieu a donnée à
Amsterdam, dans laquelle il a développé le concept. 3RXUWDQW�GDQV� O¶LQWURGXFWLRQ�TXH�6D\DG�D�
écrite pour son livre /¶LPPLJUDWLRQ� RX� OHV� SDUDGR[HV� GH� O¶DOWpULWp� qui a été publié la même
année, on ne trouve pas le concept. Parmi les écrits du sociologue que nous avons pu consulter, 
nous avons rencontré le cRQFHSW�SRXU�OD�SUHPLqUH�IRLV�GDQV�O¶DUWLFOH�LQWLWXOp�© Migration, refuge
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sa sociologie, au moins en ce qui concerne ses réflexions par rapport à la

double peine. Ce faisant, il a développé et précisé dans un domaine

VSpFLILTXH�� O¶LPPLJUDWLRQ��XQ�FRQFHSW�TXL�pWDLW��GDQV�XQH�FHUWDLQH�PHVXUH��

PDUJLQDO�HW�LQGpFLV�FKH]�VRQ�FUpDWHXU��&¶HVW�SHXW-rWUH�SRXU�FHOD�TX¶RQ�D��SDU�

la suite, pu utiliser la pensée G¶eWDW�� DX� PRLQV� GDQV� OH� GRPDLQH� GH�

O¶LPPLJUDWLRQ��HQ�VH�UpIpUDQW�j�6D\DG�VDQV�DOOHU�MXVTX¶j�%RXUGLHX29.

&HWWH� LPSRUWDQFH� TX¶D� SULV� OH� FRQFHSW� FKH]� 6D\DG� SHXW� V
H[SOLTXHU� SDU� OD�

SODFH�TX¶RFFXSH�O¶eWDW�GDQV�VD�VRFLRORJLH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��© &¶HVW�SHQVHU�

O¶État TXH� SHQVHU� O¶LPPLJUDWLRQ� HW� SOXV� HQFRUH� O¶DVLOH �� HW� F¶HVW� DXVVL�� HQ�

GHUQLqUH�DQDO\VH��O¶État qui se pense lui-PrPH�HQ�SHQVDQW�O¶LPPLJUDWLRQ�HW�

O¶DVLOH� ª� �6D\DG�� ������ ������ %LHQ� pYLGHPPHQW�� O¶eWDW� FKH]� 6D\DG�� F¶HVW�

O¶eWDW-nation. Sans sa dimension nationale, il serait impossible de

FRPSUHQGUH�FRPPHQW� OH�VRFLRORJXH�FRQoRLW� O¶eWDW��©�7RXW� OH�GLVFRXUV�TXH�

QRXV�WHQRQV�KDELWXHOOHPHQW�QRQ�VHXOHPHQW�VXU�O¶LPPLJUDWLRQ��PDLV�DXVVL��HW�

SOXV�HQFRUH��VXU�O¶DVLOH��>«@�HVW�IRUWHPHQW�PDUTXp�QDWLRQDOHPHQW » (Sayad,

1994, 203). Cela ne peut pas être autrement car, « SHQVHU� O¶LPPLJUDWLRQ�

VRXV� WRXWHV� VHV� IRUPHV��SHQVHU� O¶DVLOH�� F¶HVW� SHQVHU� OH� © national ª� HW� F¶HVW�

toujours le penser nationalement » (Sayad, 1994, 204). Au travers de notre

entendement national, voire natiRQDOLVWH�� O¶pPLJUDWLRQ� HW� O¶LPPLJUDWLRQ�

apparaissent comme de « véritables hérésies » (Sayad, 2002, 19).

4XDQW� j� O¶LPPLJUDWLRQ�� © elle révèle au grand jour la vérité cachée, les

VRXEDVVHPHQWV� OHV� SOXV� SURIRQGV� GH� O¶RUGUH� VRFLDO� HW� SROLWLTXH� TX¶RQ� GLW�

national ª� &¶HVW� SRXUTXRL�� © UpIOpFKLU� O¶LPPLJUDWLRQ� UHYLHQW� DX� IRQG� j�

LQWHUURJHU�O¶État, à interroger ses fondements, à interroger ses mécanismes

internes de structuration et de fonctionnement » et « en dernière analyse, à

                                                                                                                        
et asile » (Sayad, 1993, 276-296), publié la même année que le travail de Bourdieu dans lequel
le concept a été créé.
29  Par exemple, voir Brion (2001), Réa (2001), Fillaud-Jirari (2010), Meslin (2010), 
Logez (2010). 3RXUWDQW��IRUFH�HVW�GH�FRQVWDWHU�TXH�OD�FRPSUpKHQVLRQ�GH�OD�SHQVpH�G¶eWDW�YDULH�
parmi ces auteurs.
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« dénaturaliser ª� FH� TX¶RQ� WLHQW� SRXU « naturel » » (Sayad, 1998, 8). Car, 

ainsi, on se souvient « des conditions sociales et historiques de sa genèse »

�6D\DG������������/¶LPPLJUDWLRQ�QRXV� IDLW�FRPSUHQGUH� OD�YpULWp� GH� O¶eWDW-

QDWLRQ��HQ�FHOD�TX
HOOH�SHXW�rWUH�FRQoXH�FRPPH�XQH�OLPLWH�GH�O¶eWDW-nation. 

Ainsi, elle « donne à comprendre » la « vérité fondamentale » de cette

IRUPH� G¶eWDW� TXL� V¶HVW� GRQQpH� GHV� IURQWLqUHV� © pour pouvoir exister »

(Sayad, 1998, 7). « ,O�HVW�FRPPH�GDQV�OD�QDWXUH�GH�O¶État de discriminer », 

c'est-à-dire faire la distinction entre les nationaux et les autres (Sayad, 

1998, 6). Sans cette discrimination, « LO�Q¶\�D�SDV�G¶État national » (Sayad, 

1998, 7).

&¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH��OH�VRFLRORJXH�HVW�G¶DYLV�TXH��PrPH�VL�XQH�GHV�

GHUQLqUHV�FKRVHV�TX¶RQ�GpFRXYUH�TXDQG�RQ�WUDYDLOOH�VXU�O¶LPPLJUDWLRQ�F¶HVW�

O¶eWDW�� LO� IDXW� FRPPHQFHU� SDU-là, car elle « peut être la meilleure

LQWURGXFWLRQ�TXL�VRLW�j�OD�VRFLRORJLH�GH�O¶État » (Sayad, 1998, 6).

6D\DG�GpILQL�OD�SHQVpH�G¶eWDW�FRPPH�© un mode de pensée, une mentalité

particulière, une façon distincte de penser » (Sayad, 1998, 9). Celle-ci

reflète, « à travers ses propres structures (structures mentales), les

VWUXFWXUHV�GH�O¶État�� WHOOHV�TX¶HOOHV�RQW�pWp� LQWpULRULVpHV�DX�SOXV�SURIRQG�GH�

chaque individu ». Autrement dit, ces structures de O¶eWDW�VRQW�LQFRUSRUpHV�

SDU� OHV�SHUVRQQHV�DX�SOXV�SURIRQG�G¶HOOHV-mêmes, se sont « faites corps ».

&¶HVW� FHWWH� LQFRUSRUDWLRQ�GHV� VWUXFWXUHV� pWDWLTXHV� GRQW� OH� VRFLRORJXH�SDUOH�

HVW�TX
LO�DSSHOOH�SHQVpH�G¶eWDW��6D\DG������������

Sayad fait une distinction entUH� OD� SHQVpH� G¶eWDW� HW� OD� SHQVpH� GH� O¶eWDW��

distinction primordiale à notre sens. La « SHQVpH�G¶eWDW�HW�SHQVpH�GH�O¶eWDW�

seraient inséparables », car « O¶XQH�QH�SRXUUDLW�rWUH�VDQV�O¶DXWUH ». D'un côté, 

c'est « OD� SHQVpH� G¶eWDW� TXL� IHUDLW� OD� SHQVpH� GH� O¶État ª�� GH� O¶DXWUH�� © la

SHQVpH�GH�O¶eWDW��SDU�O¶HIIHW�GH�VD�FRQVWDQFH��GH�VHV�UpSpWLWLRQV��GH�VD�IRUFH�
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SURSUH�� GH� VRQ� SRXYRLU� G¶LPSRVLWLRQ�� SRXUUDLW� DYRLU� ILQL� SDU� HQJHQGUHU� OD�

PDQLqUH�GXUDEOH�GH�OD�SHQVpH�G¶eWDW » (Sayad, 1998, 9).

Sayad attribue une valeuU� XQLYHUVHOOH� j� OD� SHQVpH� G¶eWDW�� 6HORQ� OXL�� OH�

phénomène migratoire est universel, car « il existe depuis toujours ». Mais, 

« XQLYHUVDOLWp�GH�O¶REMHW�YHXW�GLUH�DXVVL�XQLYHUVDOLWp�GHV�FDWpJRULHV�PHQWDOHV�

à travers lesquelles nous nous représentons et par lesquelles nous

définissons cet objet ». Le phénomène migratoire est toujours pensé dans le

FDGUH�GH�O¶XQLWp�ORFDOH�RX��SOXV�UpFHPPHQW��DX�WUDYHUV�GH�O¶eWDW-nation. Il a, 

malgré son extrême diversité, ses constantes qui sont « une sorte de fond

commun irréductible, une sorte de plus petit commun dénominateur à la

FRQGLWLRQ�GH� O¶pWUDQJHU ª� TXH� O
RQ�SHXW� TXDOLILHU� GH� SHQVpH� G¶eWDW� �6D\DG��

1998, 5).

eWDQW� GRQQp� FH� FDUDFWqUH� XQLYHUVHO� TX
LO� DWWULEXH� j� OD� SHQVpH� G¶eWDW�� OH�

sociologue pense que « O¶LPPLJUDWLRQ� Fonstitue le terrain privilégié où

cette forme de pensée » (Sayad, 1998, 9) « se donne le mieux à voir et est

la plus manifeste » (Sayad, 1998, 10). Car le phénomène migratoire « ne

SHXW�rWUH�GpFULW�HW� LQWHUSUpWp�� >«@�TX¶j� WUDYHUV� OHV�FDWpJRULHV�GH� OD�SHQVpe

G¶État » (Sayad, 1998, 6). Cela, car nous sommes tous des « enfants de

O¶État national et donc enfants des catégories nationales que nous portons

en nous-PrPHV� HW� TXH� O¶État a mises en nous, nous pensons tous

O¶LPPLJUDWLRQ� >«@� FRPPH� O¶État nous demande de la penser » (Sayad,

������ ���� &¶HVW� SRXUTXRL� QRXV� UHVVHQWRQV� WRXV� OD� © QpFHVVLWp� G¶XQH�

légitimation constante » de la présence des étrangers en nous servant de ses

illusions fondatrices (présence provisoire, liée au travail et politiquement

neutre)  (Sayad, 1999, 420).
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&RQWUDLUHPHQW� j� FH� TX¶RQ� SRXUUDLW� FURLUH30, Sayad reconnaît le rôle du

travail critique dans le dévoilement de cette forme de pensée, dévoilement

qui la rendrait en quelque sorte moins forte. La réflexion critique des

postulats de la pensée G¶eWDW� HVW� XQH� © délégitimation », une

« désacralisation » et une «objectivation GH� FH� TX¶LO� \� D� GH� SOXV�

profondément caché dans nos structures mentales » (Sayad, 1998, 9). Selon

le sociologue, pour pouvoir « prendre quelque distance avec la pensée

G¶État », il faut « LJQRUHU�SURYLVRLUHPHQW��RX�IHLQGUH�G¶LJQRUHU��O¶H[LVWHQFH�

des frontières » (Sayad, 1999, 417)31.

1.8. La double peine32

1RXV� VRPPHV� j� SUpVHQW� HQ� PHVXUH� G¶DERUGHU� OD� FRQFHSWLRQ� GH� OD� GRXEOH�

peine, c'est-à-GLUH� OD� FRQFHSWLRQ� GH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWrangers condamnés

pour avoir commis des crimes. Pour Sayad, la double peine « existe

objectivement dans notre façon de penser ª�� F¶HVW-à-dire dans la pensée

G¶eWDW�� &
HVW� SRXU� FHOD� TXH� QRXV� QRXV� VRPPHV� DXSDUDYDQW� DUUrWpV sur ce

dernier concept. 

Sayad pense que la présence étrangère est « toujours (à tort ou à raison, peu

LPSRUWH��PRWLI� j� LQTXLpWXGH� >«@� LQTXLpWXGH�GHYDQW� O¶pWUDQJHWp� TX¶LQFDUQH�

30  Car, selon le sociologue, les structures de notre entendement sont au fond des structures
nationales. Elles sont à la fois, des structures structurées (car elles sont des produits socialement
HW� KLVWRULTXHPHQW� GpWHUPLQpV�� HW� GHV� VWUXFWXUHV� VWUXFWXUDQWHV� �SXLVTX¶HOOHV� SUpGpWHUPLQHQW� HW�
RUJDQLVHQW�©� WRXWH�QRWUH� UHSUpVHQWDWLRQ�GX�PRQGH� ª��� ©5LHQ�Q¶pFKDSSHUDLW�� QRXV� VHPEOH-t-il, à
O¶DFWLRQ�VWUXFWXUDQWH�GH�FHV�FDWpJRULHV�ª��6D\DG�������������1RXV�QH�SRXYRQV�QH�SDV�VRXOLJQHU�OD�
UHVVHPEODQFH�GH�FHV�SURSRV�DYHF�FHX[�GH�%RXUGLHX��YRLU�OD�GpILQLWLRQ�GH�O¶KDELWXV�FL-avant).
31  ©� &DU� WRXWH� IURQWLqUH�� SURGXLW� G¶XQ� DFWH� MXULGLTXH� GH� délimitation, a pour effet de
produire, à son tour, des différences de plusieurs ordres (différences sociales, économiques, 
politiques, culturelles, etc.) et, au premier rang de ces différences, la différence toute décisive
qui distingue entre « national » et « non-QDWLRQDOª�� HQ� PrPH� WHPSV� TX¶HOOH� HVW� HOOH-même le
produit de toutes ces différences » (Sayad, 1994, 209). 
32  Selon Mathieu (2006 p. 11), en France, « le terme de «double peine», dont on a trouvé
les premières occurrences dans des textes militants du début des années 1980, ne connaîtra un
UpHO�VXFFqV�TX¶j�SDUWLU�GX�GpEXW�GHV�DQQpHV����� ». Ce point est important car, contrairement à
FH�TX¶RQ�SHXW�FURLUH�� LO�PRQWUH�TXH� OH� WHUPH�Q¶DSSDUWLHQW�SDV�j�6D\DG�PDLV�TXH�FH�GHUQLHU� O¶D�
repris à son compte par la suite.



61

O¶pWUDQJHU » (Sayad, 1998, 17)33. Cette peur est réciproque. Elle existe à la

fois chez les autochtones et les immigrés ; « O¶XQH� OD� ©� SHXU » des

GRPLQDQWV�� F¶HVW-à-GLUH�� HQ� O¶RFFXUUHQFH�� FHOOHV� GHV� PDvWUHV� GHV� OLHX[�� GH�

WRXV�OHV�QDWLRQDX[�j�TXHOTXH�FODVVH�VRFLDOH�TX¶LOV�DSSDUWLHQQHQW�>«@�O¶DXWUH��

la peur des dominés (i.e. des immigrés) est la peur des faibles démunis de

tout pouvoir en cette circonstance ainsi que de toute légitimité » (Sayad,

1998, 17).

'H�FHWWH� LQTXLpWXGH�RX�SHXU�GpULYH�XQH�VXVSLFLRQ�TXL�SqVH� VXU� O¶LPPLJUp��

Cette suspicion est visible jusque dans la législation du pays

G¶LPPLJUDWLRQ : « La suspicion est aussi une réalité objective, inscrite dans

les faits ; plus que cela, elle est inscrite dans la loi et trouve même sa

consécration dans le droit34 » (Sayad, 1982, 104). Celle-ci est «  partagée

SDU� WRXW� O¶HQWRXUDJH� GH� OD� YLFWLPH� HW� SDU� OD� YLFWLPH� HOOH-même ». Elle est

tellement forte que « OD�VXVSLFLRQ�ILQLW�SDU�GHYHQLU�O¶DWPRVSKqUH�PrPH�TXH�

UHVSLUH� O¶LPPLJUp ª� �6D\DG�� ������ ����� &¶HVW� DORUV� j� OXL� G¶HVVD\HU� GH� OD�

dissiper, soit en s'y conformant, en assumant les signes de par lesquels il est

stigmatisé, sRLW�HQ�HVVD\DQW�GH�OHV�HIIDFHU�SRXU�V¶DVVLPLOHU�DX[�DXWRFKWRQHV�

(Sayad, 1998).    

33  3DU� UDSSRUW� j� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV�� SOXV� VSpFLILTXHPHQW� j� OD� GRXEOH� SHLQH��
H[FHSWpHV�OHV�UHPDUTXHV�IDLWHV�µHQ�SDVVDQW¶�GDQV�VHV�pFULWV��6D\DG�Q¶D�pFULW�TX¶XQ�DUWLFOH�TXL�D�pWp�
publié plusieurs fois avec certains changements. Nous avons pu lire trois de ces versions et
retenu la version publiée dans Regards sociologiques car, concernant (plutôt) les détails, elle
paraît plus longue et plus riche que celles publiées dans Actes de recherche en sciences sociales
ou dans La double absence, mêmH� VL� O¶DFFqV� \� HVW� UHODWLYHPHQW� SOXV� GLIILFLOH� SRXU� OH� OHFWHXU�
profane.  
34  /D�OpJLVODWLRQ�VXU�O¶LPPLJUDWLRQ�HVW�XQ�VXMHW�TXL�SUpRFFXSH�6D\DG�WRXW�DX�ORQJ�GH�VRQ�
°XYUH�� 2Q� SHXW� HQ� WURXYHU� XQ� FRQGHQVp� GDQV� O¶H[WUDLW� VXLYDQW : « HQ� HIIHW�� F¶HVW� WRXWH� OD�
législation relative aux immigrés et, plus particulièrement, la législation (aggravée) des temps de
crise, qui ne fait que légaliser et, par conséquent, traduire dans la réalité au point de la faire
SDUWDJHU� SDU� WRXV�� G¶DERUG�� OD� GpILQLWLRQ� SUHPLqUH� �RX� SULPLWLYH�� GH� O¶LPPLJUp� ± définition
essentialiste GH� O¶LPPLJUp� FRPPH� pWUDQJHU� HW� FHFL� MXVWLILDQW� FHOD�� Q¶D\DQW� G¶H[LVWHQFH� TXH�
totalement subordonné au travail, exclu du politique HW�VRXPLV�j�O¶LPSpUDWLI�GX�provisoire - et,
HQVXLWH��FRPPH�F¶HVW�OH�FDV�DXMRXUG¶KXL��OD�VXVSLFLRQ�TXL�HQWRXUH�O¶LPPLJUp�DX�SRLQW�GH�SHVHU�VXU�
OH� GURLW� OH� FRQFHUQDQW�� /D� OpJLVODWLRQ� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� HVW� IRQGDPHQWDOHPHQW� XQH� OpJLVODWLRQ�
G¶H[FHSWLRQ��OD�OpJLVODWLRQ�GH�O¶DOORJqQH- GH�O¶DXWUH�GRQW�LO�IDXW�VH�JDUGHU��VH�SURWpJHU�ORUV�PrPH�
qu¶LO�HVW��RX�SDUFH�TX¶LO�HVW��QpFHVVDLUH��ORUV�PrPH�TX¶RQ�D�EHVRLQ�GH�OXL�HW�TX¶RQ�O¶DSSHOOH ; elle
est une législation de prévention, donc de suspicion » (Sayad, 1982, 104).  
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&HV� GHX[� VWUDWpJLHV� V
H[SOLTXHQW� SDU� OH� IDLW� TXH� O¶LPPLJUp� HVW� REOLJp� GH�

rassurer les autochtones, car « UDVVXUHU�O¶DXWUH�HVW�VRXYHQW�OD�FRQGLWLRQ�GH�VD�

propre sécurité ». Ainsi, « rassurer, sécuriser, se rassurer, se sécuriser :

F¶HVW�XQ�LPSpUDWLI�TXL�V¶LPSRVH�j�WRXWH�SUpVHQFH�pWUDQJqUH » (Sayad, 1998, 

17).

La principale manière de faire face à cette préoccupation est de respecter ce

que Sayad appelle le devoir de politesse. La politesse est une bonne

PDQLqUH� GH� UHIRXOHU� DX� FKDPS� GH� OD� PRUDOH� OH� FDUDFWqUH� HVVHQWLHO� G¶XQH�

chose, pour mieux la dissimuler (Sayad, 1999). Ainsi, pour dissimuler au

PLHX[�VRQ�VWDWXW�� O¶LPPLJUp�GRLW� UHVWHU�QHXWUH�GDQV� OH�SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ�

parce ce qX¶LO�YLW�KRUV�GH�FKH]�OXL��,O�HVW�FKH]�OHV�DXWUHV�HW�GRLW�UHVSHFWHU�OHV�

règles de bonne conduite. Il ne peut ni enfreindre la loi écrite, ni « la loi-de-

la-bonne-conduite-quand-on-est-chez-les-autres » (Sayad, 1998 : 13). Cette

dernière exige de l'immigré de la réserve et de la neutralité. Cela dit, 

enfreindre la loi écrite revient à également enfreindre la loi non écrite. Car

TXHOTX¶XQ� TXL� YLW� DLOOHXUV� TXH� FKH]� OXL� Q¶D� SDV� OH� GURLW� GH� FDXVHU� GH�

problèmes. Comme l'indique Sayad, « F¶HVW� LQFRQVFLHPPHQW� OD� SRlitesse,

plus fondamentalement que la politique en elle-même et ouvertement, qui

LQWHUGLW� j� O¶pWUDQJHU� �LPPLJUp� RX� UpIXJLp� SROLWLTXH�� GH� SUHQGUH� SDUWL�

politiquement dans les affaires politiques (intérieures et extérieures) du

pays hôte » (Sayad, 1998, 14).

2U��OD�VLWXDWLRQ�GDQV�ODTXHOOH�O¶LPPLJUp�VH�WURXYH�HVW�WUqV�GLIIpUHQWH�GH�FHOOH�

G¶XQ� LQYLWp� HW� OD� VRFLpWp�G¶LPPLJUDWLRQ� UHVVHPEOH�SHX� j�XQ�K{WH��'RQF� OD�

métaphore qui rend compréhensible cette exigence de politesse ou de

neutralité montre bien aussi les lLPLWHV�GH�FHWWH�GHUQLqUH��&DU�O¶LPPLJUp�IDLW�

VD�YLH�GDQV�OH�SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ�HW��PrPH�V¶LO�JDUGH�OH�GpVLU�GH�UHWRXUQHU�

XQ� MRXU� GDQV� VRQ� SD\V� G¶RULJLQH�� LO� QH� SHXW� GpFLGHU� GX� TXDQG� QL� GX�

FRPPHQW�� 'RQF�� LO� OXL� HVW� GLIILFLOH� G¶REpLU� j� FHWWH� SROLWHVVH� TXL� HVt aussi
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« un devoir de «non-délit», un devoir de «neutralité délictuelle», une

obligation de se dispenser de toute faute, grande ou petite, de toute

incorrection ª��&HOD�� WRXW�HQ�pWDQW�©� WHQX�j�XQH�VRUWH�G¶K\SHU-correction »

(Sayad, 1998, 15).

/¶H[HPSOH�GHs immigrés de la deuxième génération est très instructif sur

OHV� OLPLWHV� GH� FHWWH� UpVHUYH� GH� QHXWUDOLWp�� 6HORQ� 6D\DG�� F¶HVW� DYHF� FHV�

GHUQLHUV�TXH�©�OH�FRPEOH�GH�O¶LPSROLWHVVH�WRXW�j�OD�IRLV�FLYLOH�HW�SROLWLTXH��OH�

comble de la grossièreté et de la violence j� O¶pJDUG� GH� O¶HQWHQGHPHQW�

national semble être atteint » (Sayad, 1998, 18). Car ces personnes ne

FRUUHVSRQGHQW� SDV� DX� SURILO� µKDELWXHO¶� GHV� LPPLJUpV� GH� OD� SUHPLqUH�

JpQpUDWLRQ�TXL� pWDLHQW� YHQXV�G¶DLOOHXUV� SRXU� WUDYDLOOHU� TXHOTXH� WHPSV� SXLV�

rentrer chez eux. Ces « VRUWHV�G¶K\EULGHV » « VRQW�GHV�©LPPLJUpVª�TXL�Q¶RQW�

émigré de nulle part ; des «immigrés» qui n'en sont pas ». Ils ne sont pas

« des étrangers au sens plein du terme ». Même si certains peuvent les

qualifier de « mauvais produits », nous sommes en face de «produits

intégraux de la société » dans laquelle ils ont vécu l'entier ou presque de

leur vie (Sayad, 1998, 19).

Avec ces propriétés pour le moins ambiguës, ces personnes constituent des

« VRUWHV� G¶DJHQWV� WURXEOHV�� pTXLYRTXHV » et  « brouillent les frontières de

O¶RUGUH� QDWLRQDO », car on ne peut pas facilement les classer dans la

hiérarchie habituelle des nationaux et non-nationaux. En plus de cela, elles

cumulent à leurs dépens toutes les formes de suspicion, ne manquant pas

G¶rWUH� DFFXVpHV� GH subversion. Ils attentent ainsi « à la fonction et à la

signification diacritique de la séparation que la « SHQVpH�G¶État ª��F¶HVW-à-

dire la pensée nationale établie entre nationaux et non-nationaux » (Sayad, 

1998, 19).

3XLVTX¶RQ� QH� VDLW� FRPPHQW� OHV� FRQVidérer et traiter, la peur personnelle

inspirée par la présence des immigrés se transforme « en angoisse
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collective ». Cela, à cause de la disparition des  « séparations

traditionnelles » qui emportent avec elles « la sécurité et le réconfort tout à

la fois physique, moral et mental ou intellectuel que procurent ces

séparations ô combien rassurantes ª�� 'DQV� FHV� FDV�� R�� O¶H[LJHQFH� GH�

politesse est inopérante, de nouvelles sortes de peurs ou d'angoisses « se

diffusent plus largement et se transposent sur toutH� XQH� VpULH� G¶REMHWV�

connexes », comme les jeunes, les chômeurs, les délinquants, etc., surtout

quand tout cela se cumule sur les mêmes personnes et les mêmes lieux (les

HQIDQWV�GH�OµLPPLJUDWLRQ��OHV�LPPLJUpV�GH�OD�©�GHX[LqPH�JpQpUDWLRQ�ª����'H�

ce point de YXH�� F¶HVW� XQH� YpULWDEOH� RSpUDWLRQ� GH� UHFRQYHUVLRQ� HW� XQH�

WUDQVIRUPDWLRQ�UDGLFDOH�TXL�V¶HVW�RSpUpH�GDQV�O¶LPPLJUDWLRQ�DYHF��WRXWHIRLV��

le maintien d'une suspicion qui pèse toujours sur les mêmes, ce genre

QRXYHDX� G¶© immigrés ª� TX¶RQ� SHXW� FRQVLGpUHU� FRPPH de « perpétuels

suspects »,  « chaque époque ayant ses propres classes dangereuses »

(Sayad, 1998, 20).

$� O¶H[LJHQFH� GH� SROLWHVVH� V
DMRXWH� OD� QRWLRQ� GH� IDXWH�� F¶HVW-à-dire le non-

respect des lois, écrites ou non. Pour Sayad, « en règle générale, toute

présence étrangère est toujours jugée de trop » (Sayad, 1994, 227). « La «

SUpVHQFH�ª�GH�O¶LPPLJUp��aORUV�PrPH�TX¶HOOH�VRLW�RIILFLHOOHPHQW�DXWRULVpH��

UHVWH��RQ�O¶D�GLW��IRQGDPHQWDOHPHQW�XQH�IDXWH » (Sayad, 1998, 11). Car elle

est, malgré tout, une « présencH�PDUTXpH�G¶LQFRPSOpWXGH��SUpVHQFH�IDXWLYH�

et coupable en elle-même » (Sayad, 1998, 10), une « faute objective »

(Sayad, 1998, 11).

Le sociologue constate donc que « OH�IDLW�G¶rWUH�LPPLJUp�HVW�ORLQ�G¶rWUH�XQ�

élément neutre dans tout le système des appréciations et des jugements

TX¶RQ� SRUWH�� HQ� FDV� GH� GpOLW�� VXU� OH� GpOLQTXDQW ». Dans « O¶RSLQLRQ� SXUH��

F¶HVW-à-GLUH� O¶RSLQLRQ� VSRQWDQpPHQW� H[SULPpH ª�� OH� IDLW� G¶rWUH� LPPLJUp� HVW�

conçu comme un délit supplémentaire et « le délit commis, délit objectivé,
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et dont la justice se doit de connaître, sert de prétexte pour être porté au

grand jour, pour être explicité au regard de tous » (Sayad, 1998, 10).

/¶LPPLJUDWLRQ� HVW� la « faute originelle » autrement dit la « faute

essentielle ». Toutes les autres ne sont que des « fautes mineures, 

ponctuelles » et ce « ne sont que des actualisations multiples de la faute

principale » (Sayad, 1991, 120).

« 'DQV� QRWUH� HQWHQGHPHQW� WRXW� VH� SDVVH� FRPPH� VL� F¶pWDLW�

O¶LPPLJUDWLRQ� HOOH-même qui serait en elle-même délinquance, 

une délinquance intrinsèque, une délinquance en soi,

délinquance au regard de nos catégories de pensée qui, en la

matière sont, on ne le dira jamais assez, des catégories

QDWLRQDOHV�� FDU� RQ� QH� SHXW� SHQVHU� O¶LPPLJUDWLRQ� DXWUHPHQW� TXH�

nationalement » (Sayad, 1998, 10).

&HWWH�FRQFHSWLRQ�HVW�SDUWDJpH�SDU� O¶LPPLJUp� OXL-même. Il porte en lui « le

sentiment de la faute » (Sayad, 1991, 121). « Culpabilité, culpabilisation et

auto-culpabilisation ; accusation et auto-accusation » sont indissociables de

OD� FRQGLWLRQ� GH� O¶LPPLJUp�� &¶HVW� OD� UDLVRQ� SRXU� ODTXHOOH�� LO� VXIILW�� SRXU�

O¶LPPLJUp�� G¶XQ� DFFLGHQW� FDXVDQW� XQ� pFDUW�� PrPH� OpJHU�� GDQV� OHV�

comportements « pour que surgisse le sentiment de la faute, de la faute

RULJLQHOOH��TXL�HVW�FRQVXEVWDQWLHOOH�j�O¶DFWH�G¶pPLJUHU » (Sayad, 1999, 201).

Quand il commet un crime, l'immigré commet donc deux fautes. La

SUHPLqUH�� OD�IDXWH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��« faute génératrice », est une faute de

situation, liée au statut de la personne. La deuxième relève de la

transgression de normes « figurant dans la taxinomie ou au tableau habituel

des fautes répréhensibles ª� �6D\DG�� ������ ����� /¶DXWHXU� GH� FHWWH� GHUQLqUH�

peut être toute personne résidant sur le territoire national. Autrement dit, 

GDQV�FH�FDV�� LO�HVW�SHX�LPSRUWDQW�G¶DSSDUWHQLU�j� OD�FDWpJRULH�GHV�nationaux
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ou à celle des non-nationaux. Mais « O¶DXWHXU » de la première faute ne peut

rWUH�TX¶LPPLJUp�RX�TXHOTX¶XQ�SHUoX�FRPPH�WHO�

Comme Rea (2001, 61) O¶D� WUqV� MXVWHPHQW� VRXOLJQp�� OD� « relation entre

GpOLQTXDQFH� HW� LPPLJUDWLRQ� HVW� G¶XQH� DXWUH� QDWXUH� TXH O¶DVVRFLDWLRQ� HQWUH�

IUDXGH� ILVFDOH� HW� SDWURQV� G¶HQWUHSULVH�� HQWUH� FRUUXSWLRQ� HW� KRPPHV�

politiques, entre délinquance fiscale et cols blancs » .

©� /¶LPPLJUDWLRQ� SqVH� GH� WRXWH� VD� FKDUJH� GH� GpSUpGDWLRQ�� GH�

disqualification, de stigmatisation sur tous les actes même les

plus ordinaires des immigrés et, a fortiori, sur les actes

délictueux �� j� O¶LQYHUVH�� WRXV� OHV� FRPSRUWHPHQWV� GHV� LPPLJUpV��

surtout les comportements déviants, retentissent sur le fait même

GH� O¶LPPLJUDWLRQ� SRXU� HQ� DFFHQWXHU� OD� GpSUpFLDWLRQ�� OD�

disqualification, la stigmatisation » (Sayad, 1998, 11).

Il existe donc entre les deux une relation dialectique : d'un côté

O¶LPPLJUDWLRQ� SqVH� VXU� OHV� FRPSRUWHPHQWV� GH� O¶LPPLJUp� HW� VXU� VHV� DFWHV�

GpOLFWXHX[���GH�O¶DXWUH��FHV�DFWHV�GpOLFWXHX[�DFFHQWXHQW�O
LPDge négative de

O¶LPPLJUDWLRQ��

Ainsi, les actes délictueux servent de prétexte pour constituer l'immigration

en délit (« DX�PRLQV�HQ�GpOLW�G¶LQWHQWLRQ ») (Sayad, 1998, 12). Cela permet

G¶© instruire un procès encore plus sévère et plus injuste du processus de

O¶LPPLJUDWLRQ » (Sayad, 1998, 11). Quant aux jugements juridiques et

sociaux, « OH�IDLW�G¶rWUH�XQ�GpOLQTXDQW�LPPLJUp��RX�XQ�LPPLJUp�GpOLQTXDQW��

constitue en règle générale une circonstance plutôt de nature à aggraver le

délit » (Sayad, 1998, 10). C'est une « délinquance cachant une autre ».

« 7RXW� VH� SDVVH� FRPPH� VL� O¶LPPLJUp� pWDQW� GpMj� HQ� IDXWH� GX� VHXO�

IDLW�GH�VD�SUpVHQFH�HQ�WHUUH�G¶LPPLJUDWLRQ��WRXWHV�OHV�DXWUHV�IDXWHV�

dont il pourra se rendre coupable durant son immigration sont
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comme redoublées, aggravées en raison de cette faute première

TXH� VHUDLW� O¶LPPLJUDWLRQ�� )DXWH� LQLWLDOH� GDQV� O¶RUGUH�

chronologique (ou, mieux chrono-ORJLTXH�� SDUFH� TX¶HOOH� HVW�

nécessairement antérieure à toutes les autres fautes qui pourraient

être commises » (Sayad, 1998, 10).

$LQVL��O¶LPPLJUp�HVW�TXHOTX¶XQ�GH�GpMj�IDXWLI�FDU�LO�D�LPPLJUp��4XDQG�YLHQW�

V¶DMRXWHU�j�OD�SUHPLqUH�XQH�DXWUH�IDXWH�G¶XQH�DXWUH�QDWXUH��FRPSUHQH]�XQ�RX�

GHV�DFWH�V���GpOLFWXHX[��FHOD�QH�IDLW�TX¶DJJUDYHU�OD�VLWXDWLRQ��'DQV�FH�FDV-là,

O¶LPPLJUp�GHYLHQW�TXHOTX¶XQ�GH�© GRXEOHPHQW�FRXSDEOH�RX�FRXSDEOH�G¶rWUH�

coupable ª� HW� GDQV� OH� MXJHPHQW� GH� VRQ� LQIUDFWLRQ� j� O¶HQFRQWUH� GHV� ORLV�

écrites, sa première faute constitue une « circonstance aggravante » (Sayad, 

1998, 20).

Pour les immigrés de deuxième génération (ces immigrés qui sont nés ou

RQW� YpFX� SUHVTXH� O
HQWLHU� GH� OHXU� YLH� GDQV� OH� SD\V� GH� O¶LPPLJUDWLRQ�� FHV�

SURGXLWV� GH� OD� VRFLpWp� G¶LPPLJUDWLRQ�� FH� QRXYHDX� JHQUH� G¶LPPLJUpV��� LO�

s'agit d'une « IDXWH� JpQpWLTXH�� FRQVXEVWDQWLHOOH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ ». 

/¶LPPLJUDWLRQ�� HQ� Want que « faute génératrice », continue à peser, « bien

TXH� O¶LPPLJUp� TX¶LO� HVW� DLW� FKDQJp� SDU� UDSSRUW� DX� PRGqOH� DQWpULHXU ». Il

demeure « toujours illégitime, non autorisé à commettre des infractions, 

FRPPH�pWDQW�LQWHUGLW�GH�IDXWH��FRPPH�Q¶D\DQW�SDV�GURLW au délit » (Sayad, 

1998, 20).

-XVTX¶j� SUpVHQW� QRXV� DYRQV� SDUOp� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� FRPPH� GH� OD� IDXWH

première ou de la circonstance aggravante. On ne saurait toutefois parler de

OD�GRXEOH�SHLQH�VDQV�pYRTXHU�O¶H[SXOVLRQ��/
H[SXOVLRQ�HVW�XQH�VDQFWLRQ�TXL�

Q¶HVW DSSOLFDEOH�TX¶DX[� LPPLJUpV�QRQ�QDWXUDOLVpV��(OOH�QH�V
DSSOLTXH�GRQF�

TX¶DX[�LPPLJUpV�D\DQW�OD�QDWLRQDOLWp�GH�OHXU�SD\V�G¶RULJLQH��&H�IDLVDQW��HOOH�

vient doubler la sanction prévue par la loi contre la délinquance commise.

Cela veut dire que la personne est sanctionnée deux fois. La première fois, 
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en subissant la peine prévue par son crime et la deuxième fois en étant

H[SXOVpH�YHUV�VRQ�SD\V�G¶RULJLQH��

'¶DSUqV� 6D\DG�� « /¶H[SXOVLRQ� HVW� FRQWHQXH� GDQV� OH� PRW� © non-national »;

c'est une tautologie » (Sayad, 1983, 102) car elle « repose tout entière sur

O¶RSSRVLWLRQ� HQWUH� QDWLRQDO� HW� QRQ-national, le non-national étant en droit

expulsable » (Sayad, 1999, 358).

« Cette conjonction implicite des fautes et aussi des peines, 

quand même elle ne se dénonce pas au grand jour, transparaît à

WUDYHUV� FHWWH� DXWUH� VDQFWLRQ� TXL� V¶DMRXWH� VRXYHQW� DX[� GHX[�

premières : une sanction intrinsèquement liée à la condition de

O¶pWUDQJHU�� O¶pWUDQJHU� pWDQW� SDU� GpILQLWLRQ� H[SXOVDEOH�� PrPH� VL�

O¶RQ�V¶DFFRUGH�FRPPH�FHOD�SHXW�DUULYHU�SRXU�QH SDV�O¶H[SXOVHU��

4X¶LO�\�DLW�H[SXOVLRQ�RX�QRQ�� O¶H[SXOVDELOLWp�GH�O¶pWUDQJHU�HVW� OH�

VLJQH� SDU� H[FHOOHQFH� G¶XQH� GHV� SUpURJDWLYHV� HVVHQWLHOOHV� GH� OD�

souveraineté nationale �� F¶HVW� Oj� DXVVL� OD� PDUTXH� GH� OD� SHQVpH�

G¶eWDW��SRXU�QH�SDV�GLUH�TXH� FHOD�HVW�DXVVL� OD SHQVpH�G¶État en

elle-même : en effet, il est dans la nature même de la

VRXYHUDLQHWp�GH�OD�QDWLRQ�G¶H[SXOVHU�TXL�ERQ�OXL�VHPEOH�SDUPL�OHV�

résidents étrangers (au sens de la nationalité) et il est dans la

QDWXUH� GH� O¶pWUDQJHU� �QDWLRQDOHPHQW� SDUODQW�� G¶rWUH expulsable,

peu importe alors que cet étranger soit effectivement expulsé ou

non » (Sayad, 1998, 20).

'RQF��SRXU�6D\DG�O¶pWUDQJHU�HVW�SDU�GpILQLWLRQ�H[SXOVDEOH�HW��FRPPH�LO�O¶D�

indiqué à plusieurs reprises35�� OH� VLJQH�G¶H[SXOVDELOLWp� HVW� FRQVWLWXWLI�GH� OD�

35  Dont voici un exemple ��©�O¶pWUDQJHU�pWDQW�SDU�GpILQLWLRQ�WRXMRXUV�SODFp��HQ�Groit, sous le
VLJQH�GH�O¶H[SXOVDELOLWp��FHOD�HVW�FRQVWLWXWLI�GH�OD�FRQGLWLRQ�PrPH�GH�O¶LPPLJUp�HW�GX�UpIXJLp���
PrPH�VL��GH�IDLW��FRPPH�FHOD�DUULYH�VRXYHQW�HW�FRPPH�F¶HVW�SUHVTXH�WRXMRXUV�OH�FDV��LO�Q¶HVW�SDV�
expulsé dans la pratique » (Sayad, 1994, 205). EQ�HIIHW��O¶H[SXOVDELOLWp�GHV�pWUDQJHUV�HVW�XQ�SRLQW�
qui revient dans les écrits de Sayad de manière répétitive et avec des constructions de phrase
WUqV�VLPLODLUHV�j�O¶H[HPSOH�TXH�QRXV�YHQRQV�GH�GRQQHU��
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FRQGLWLRQ�G¶LPPLJUp�� ,O� DYDQFH�SULQFLSDOHPHQW� GHX[�PRWLIV� SRXU� FHOD��/H�

SUHPLHU�HVW�TX¶H[SXOVHU�OHV�pWUDQJHUV�HVW�FRPSULV�GDQV�OHV�SUpURJDWLYHV�GH�OD�

souveraineté nationale �� F¶HVW� j� O¶eWDW-QDWLRQ� G¶H[SXOVHU� RX� QRQ� OHV�

étrangers résidant sur son territoire��/H�VHFRQG�PRWLI�HVW�OD�SHQVpH�G¶eWDW��FH�

PRGH�GH�SHQVpH�TXL�QRXV�HVW�LQFXOTXp�SDU� O¶eWDW-nation en organisant tout

notre système de représentations principalement sur la division entre

« nationaux » et « non-nationaux ». Cela nous amène au caractère « tout à

fait arbitraire (au sens logique du terme) et purement conventionnel»

�6D\DG�� ������ ���� GH� OD� VDQFWLRQ� G¶H[SXOVLRQ�� PrPH� VL� HOOH� SHXW� SDUDvWUH�

QDWXUHOOH�HW�MXVWH�TXDQG�RQ�SHQVH�TX¶LO�V¶DJLW�GH�FULPLQHOV�YHQXV�G¶DLOOHXUV��

3RXU� FRPSUHQGUH� G¶XQH� PDQLqUH plus complète pourquoi on a recours à

cette sanction, il faut revenir au devoir de politesse dont nous avons parlé

plus haut. Car, en tant que mesure administrative ayant une dimension

SROLWLTXH�� O¶H[SXOVLRQ� HVW� GpFLGpH� VRXV� OH� SUpWH[WH� GH� OD� FRQGDPQDWLRQ de

O¶pWUDQJHU�SDU�XQ� WULEXQDO��3RXU�6D\DG��HQ� UpDOLWp��FHOD�© montre bien ce à

TXRL�V¶H[SRVH�O¶pWUDQJHU�TXL�HQIUHLQW�OHV�UqJOHV�GH�OD�ERQQH�FRQGXLWH : ayant

apporté dans les faits la preuve de son indélicatesse, il est aussi sanctionné

administrativement » (Sayad, 1998, 20). Car, ayant enfreint la loi écrite, il a

aussi violé la loi non écrite exigeant la politesse ou, plus exactement, de la

réserve (« la loi-de-la-bonne-conduite-quand-on-est-chez-les-autres »). 

'RQF�RQ� VDQFWLRQQH�� HQ� SOXV� GH� O¶DFWH� GpOLFWueux, « son incorrection, son

caractère déplacé, son impolitesse, car il est mal venu, il ne convient pas

�SROLPHQW�HW�SROLWLTXHPHQW��j� O¶LPPLJUp�GH�VH� UHQGUH�FRXSDEOH�� GH�PDO� VH�

FRQGXLUH��G¶rWUH�HQ�IDXWH��HQ�WHUUH��G¶LPPLJUDWLRQ��TXL�O¶DFFXHLOOH » (Sayad, 

1998, 14).

Avant de terminer cette partie et en guise de rappel, il nous faut revenir, 

XQH�GHUQLqUH� IRLV� VXU� OD�SHQVpH�G¶eWDW�� FDU� F¶HVW� j�SDUWLU� G
HOOH� TX¶RQ�SHXW�

FRPSUHQGUH�OH�GHYRLU�GH�SROLWHVVH�PDLV�DXVVL�OD�GRXEOH�SHLQH�G¶XQH�PDQLqUH�
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générale. Pour Sayad, « la délinquance est de tous les domaines de

O¶H[LVWHQFH�HW�GH�WRXV�OHV�VHFWHXUV�GH�OD�YLH�VRFLDOH�FHOXL�TXL�GRLW��SRXU�DLQVL�

dire, le plus à cette façon de penser ª��/D�GRXEOH�SHLQH�TX¶RQ�SUpYRLW�SRXU�

cette délinquance des étrangers « existe objectivement » dans celle-ci. 

« Elle existe dans nos têtes de « nationaux », car le fait même de

O¶LPPLJUDWLRQ� HVW� HQWDFKp� GH� O¶LGpH� GH� IDXWH�� GH� O¶LGpH� G¶DQRPDOLH� RX�

G¶DQRPLH » (Sayad, 1998, 10).

1.9. Conclusion

Nous sommes à la fin de notre survol de la sociologie de Sayad. Pour

faciliter la démarche, nous avons rapidement décrit dans ses grandes lignes

le parcours personnel du sociologue. Car ses origines et sa collaboration

avec Bourdieu constituent des points importants pour la compréhension de

sa sociologie. Sans cela, il est difficile de comprendre sa posture

épistémologique et sa pratique méthodologique. Pour aller rapidement, 

F¶HVW�JUkFH�j�%RXUGLHX�TXH�6D\DG�HVW�GHYHQX�VRFLRORJXH�HW�F¶HVW�JUkFH�j�VD�

FRQQDLVVDQFH�SURIRQGH�GHV�SD\V�G¶pPLJUDWLRQ��O¶$OJpULH� HW�G¶LPPLJUDWLRQ�

�/D� )UDQFH�� TX¶LO� D� SX� SRUWHU� XQ� UHJDUG� GLIIpUHQW� VXU� OH� SKpQRPqQH�

migratoire.

6D\DG� HVWLPH� OH� GLVFRXUV� GH� OD� VRFLpWp� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� WHLQWp�

G¶HWKQRFHQWULVPH��(OOH�SURGXLW�XQ�GLVFRXUV�VXU�O¶LPPLJUDWLRQ�TXL�RXEOLH�OHV�

FRQGLWLRQV� G¶RULJLQe des émigrés et se condamne à ne donner du

SKpQRPqQH�PLJUDWRLUH�TX¶XQH�YXH�j�OD�IRLV�partielle et ethnocentrique. Il en

UHVVRUW� XQH� � SRVLWLRQ� VXEDOWHUQH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� GDQV� OH� FKDPSV�

scientifique. L'immigration est un sujet « ignoble » qui ne saurait devenir

« noble ». Car la hiérarchie des objets intellectuels reproduit ordinairement

la hiérarchie sociale de ces mêmes objets.  

Ce regard très critique sur différents points ne va pas sans réflexion sur des

éléments de réponses. Une de ces réponses consistH� j� V¶LQWHUURJHU� VXU� FH�
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TXH�F¶HVW�TX¶pFULUH� VXU� FHW�REMHW�GRXEOHPHQW� VXUGpWHUPLQp�� VRFLDOHPHQW� HW�

politiquement (ou nationalement). Une autre peut être le constat d'un

SDUWDJH� GH� O¶pPLJUDWLRQ� HW� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� HQWUH� OHV� GHX[� VRFLpWpV�� &H�

partage provient d'une relation de domination, d'une dissymétrie et G¶XQH�

LQpJDOLWp�GDQV�OHV�UDSSRUWV�GH�IRUFH��j�O¶RULJLQH��GX�SKpQRPqQH�PLJUDWRLUH��

Il faut donc URPSUH� DYHF� OD� SHUFHSWLRQ� FRPPXQH� GH� O¶REMHW�� &HOD� HVW�

nécessaire pour pouvoir procéder à la constitution objective de

O¶LPPLJUDWLRQ�FRPPH�REMHW�G¶pWXGH��'qV�ORUV��LO�IDXW�FHVVHU�G¶LJQRUHU�OD�YLH�

GH� O¶LPPLJUp� G
DYDQW� Von immigration et reconstituer intégralement les

trajectoires des immigrés, car tout itinéraire migratoire est un itinéraire

épistémologique. Le sociologue considère le phénomène migratoire comme

un fait VRFLDO�WRWDO�HW�HVW�G¶DYLV�TXH�SDUOHU�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��F¶HVW�SDUOHU�GH�

la société en son entier. Il FRQVWDWH� TXH� O¶LWLQpUDLUH� �pSLVWpPRORJLTXH�� GH�

O¶LPPLJUp�HVW au carrefour des sciences sociales.  

Sayad a puise dans sa trajectoire personnelle et ses origines  une manière

tout à fait particulière de pratiquer la sociologie. Il se base souvent sur une

étude de cas pour arriver à des résultats de portée générale. Pour lui, 

raisonner sur ces cas exemplaires possède une valeur heuristique au-delà de

OHXU�FRPSUpKHQVLRQ�VLQJXOLqUH��&¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH�LO�IDXW�SUHQGUH�

HQ�FRPSWH�OH�IDLW�TX¶LO�SHQVH�WRXWH�VRQ�°XYUH�j�SDUWLU�GX�FDV�SDUWLFXOLHU�Ge

O¶LPPLJUDWLRQ�DOJpULHQQH�en France.

Selon le sociologue, dans la genèse des mouvements migratoires se

trouvent à la fois la colonisation et le capitalisme. Au niveau mondial, il

H[LVWH� XQH� GLYLVLRQ� HQWUH� XQ� PRQGH� SURGXFWHXU� G¶pPLJUDQWV� HW� XQ� PRQGH�

recevant ces émigrés, transformés en immigrés. Il voit la pauvreté comme

la cause principale des mouvements migratoires modernes. On émigre à

partir des pays pauvres vers les pays riches. Sur la base de cette analyse, il

déduit que les États sont situés dans une relation fondamentalement

GLVV\PpWULTXH��/¶LPPLJUp�OXL-même porte en lui la marque du statut et de la
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SRVLWLRQ� DVVLJQpV� j� VRQ� SD\V� GDQV� O¶pFKHOOH� LQWHUQDWLRQDOH�� &H� FRQVWDW� GH�

division au niveau mondial s'inscrit dans sa conception postulant

que O¶LPPLJUDWLRQ�FRQVWLWXH�XQ�V\VWqPH��6D�SUHPLqUH�FDUDFWpULVWLTXH�HVt de

générer des relations de domination. D'un côté, il y a les sociétés

G¶pPLJUDWLRQ  qui « exportent ª� OHXUV� UHVVRUWLVVDQWV��GH�O¶DXWUH�� OHV�VRFLpWpV�

G¶LPPLJUDWLRQ  « important » leurs citoyens de demain.  

6D\DG�DQDO\VH�O¶pWDW�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�j�SDUWLU�GH�O¶RUGUH�PRQGLDO�LQVWDXUp�j�

WUDYHUV� O¶KLVWRLUH� GH� O¶LPSRVLWLRQ� GX� FDSLWDOLVPH� SDU� OD� FRORQLVDWLRQ�� &HW�

ordre est national. Dans ce monde, les mêmes structures sont imposées

partout et, par conséquent, on ne peut exister que nationalement. Quant à

O¶LPPLJUDWLRQ�� HOOH� H[LVWH� DX� VHLQ� GH� O¶HVSDFH� QDWLRQDO dans une relation

fondamentalement dissymétrique. D'un côté, se trouve une société

dominante, composée de la population nationale, analogue à celle des

FRORQLVDWHXUV�� HW�� GH� O¶DXWUH�� XQH� VRFLpWp� GRPLQpH�� VHPElable à celle des

colonisés. Cette relation de domination ne peut exister sans illusions

fondamentales. La première est de penser la présence illégitime de

O¶LPPLJUp�FRPPH�TXHOTXH�FKRVH�GH�SURYLVRLUH��PrPH�VL�FHW�pWDW�SURYLVRLUH�

SHXW� SHUGXUHU� MXVTX¶j� OD� PRUW� GH� O¶LPPLJUp�� /D� GHX[LqPH� HVW� GH� OLHU� OD�

SUpVHQFH� GH� O¶LPPLJUp� DX� WUDYDLO�� $XWUHPHQW� GLW�� V¶LO� HVW� Oj�� FH� Q¶HVW� TXH�

pour travailler. Enfin, la troisième est d'exiger de l'immigré une neutralité

politique. Ces trois illusions fondatrices, permettant de perpétuer

O¶LPPLJUDWLRQ�� SURGXLVHQW� OHXUV� HIIHWV� FDU� HOOHV� VRQW� FROOHFWLYHPHQW�

HQWUHWHQXHV� SDU� OHV� WURLV� SDUWHQDLUHV� GH� O¶LPPLJUDWLRQ�� j� VDYRLU� OHV� GHX[�

eWDWV� �FHOXL� G¶LPPLJUDWLRQ� HW� FHOXL� G¶pPLJUDWLRQ�� HW� OHV� LPPLJUpV�pPLJUpV�

eux-PrPHV�� ,O� V¶DJLW� G
XQH� complicité objective�� F¶HVW-à-dire indépendante

de la volonté de chacun. Pourtant, ces illusions ne sont pas vouées à

perdurer pour toujours. Elles sont même condamnées à être démasquées. 

Trois facteurs peuvent produire cette désillusion. Le premier est le temps.

$XWUHPHQW� GLW�� LO� IDXW� TXH� O¶LPPLJUDWLRQ� SHUGXUH� HW� TXH� VD� SUHPLqUH�
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IRQFWLRQ�� OH� WUDYDLO�� FHVVH� G¶rWUH� H[FOXVLYH�� /H� GHX[LqPH� UpVLGH� GDQV� OH�

conflit entre les émigrés et leur société d'origine. Enfin, le troisième facteur

apte à détruire ces illusions fondatrices est la crise économique. En effet, la

UpDOLWp�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�HVW�SRUWpH�DX�JUDQG�MRXU�HQ�SpULRGH�GH�FULVH�HW�GH�

chômage.

Pour Sayad, l'existence de l'immigré, en tant que présence d'un non-

national dans un monde structuré nationalement, s'effectue péniblement. 

7RXWH�OD�YLH�GH�O¶LPPLJUp�HVW�XQH�DEVHQFH�PDUTXpH�SDU�OH�IORWWHPHQW�HQWUH�

O¶rWUH�HW�OH�QRQ-rWUH��&HW�LPPLJUp�HVW�GpWHUPLQp�SDU�OH�GLVFRXUV�TX¶RQ�WLHQW�

VXU� OXL�� 3RXU� UHWURXYHU� OD� UpDOLWp� GH� O¶LPPLJUp, LO� IDXW� GRQF� V¶LQWpUHVVHU� j�

O¶pPLJUé. Avant d'émigrer, l'immigré était un paysan vivant dans une

économie de type précapitaliste. Pour ces paysans « dépaysannisés » et

QRXYHDX[�SUROpWDLUHV��pPLJUHU�HVW�REMHFWLYHPHQW�XQH�WUDKLVRQ��&¶HVW�OD�SOXV�

grande, la plus douloureuse et la plus dramatique des ruptures, FDU�O¶pPLJUp�

SRUWH�HQ�OXL�O¶KDELWXV�G¶XQ�DXWUH�© monde ». 'DQV�OH�SD\V�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��

VHXO� OH� WUDYDLO� SHXW� MXVWLILHU� OD� SUpVHQFH� GH� O¶LPPLJUp�� 4XDQG� LO� HVW� DX�

FK{PDJH��O¶LPPLJUp�HVW�GDQV�OH�YLGH��'HV�VXVSLFLRQV�j�VRQ�pJDUG�HW�GH�VRQ�

propre fait ressurgissent. Sa présence devient de trop. On reproduit à son

propos les mêmes représentations que celles à l'encontre de la classe

ouvrière nationale, dépeinte comme une classe dangereuse.

6D\DG� GpILQLW� OD� SHQVpH� G¶eWDW, créé par Bourdieu, comme un mode de

SHQVpH��XQH�PHQWDOLWp�SDUWLFXOLqUH��XQH�IDoRQ�GLVWLQFWH�GH�SHQVHU��&¶HVW�XQH�

incorporation des structures étatiques par les individus. Le sociologue

attribue une valeur universelle à cette forme de pensée et estime que

O¶LPPLJUDWLRQ�HQ�FRQVWLWue le terrain privilégié où elle se donne le mieux à

voir. Selon lui, nous ne pouvons décrire et interpréter le phénomène

migratoire TX¶j�WUDYHUV�OHV�FDWpJRULHV�GH�OD�SHQVpH�G¶eWDW��&DU�QRXV�VRPPHV�

WRXV� GHV� HQIDQWV� GH� O¶eWDW� QDWLRQDO et portons en nous des catégories
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QDWLRQDOHV�TXH�O¶eWDW�D�PLVHV�HQ�QRXV��(Q�FRQVpTXHQFH�� nous pensons tous

O¶LPPLJUDWLRQ�FRPPH�O¶eWDW�QRXV�GHPDQGH�GH�OD�SHQVHU�

Pour le sociologue, la double peine, c'est-à-GLUH� O¶H[SXOsion des étrangers

délinquants, existe objectivement dans notre façon de penser par notre

LQWpULRULVDWLRQ� GH� OD� SHQVpH� G¶eWDW�� ,O� SDUOH� G¶XQH� VXVSLFLRQ� SHUSpWXHOOH�

SHVDQW� VXU� O¶LPPLJUp�� YLVLEOH� SDU� H[HPSOH� GDQV� OD� OpJLVODWLRQ� GX� SD\V�

G¶LPPLJUDWLRQ��3RXU� O¶LPPLJUp�� OD�SULQFLSDOH�PDQLqUH�GH�IDLUH�IDFH�j�FHWWH�

préoccupation est de respecter ce que Sayad appelle le devoir de politesse. 

L¶LPPLJUp�GRLW�UHVWHU�QHXWUH�GDQV�OH�SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ�SDUFH�FH�TX¶LO�YLW�

hors de chez lui. Il est chez les autres et doit respecter les règles de bonne

conduite. Il ne peut ni enfreindre la loi écrite, ni « la loi-de-la-bonne-

conduite-quand-on-est-chez-les-autres ». Cela dit, enfreindre la loi écrite

UHYLHQW� j� HQIUHLQGUH� pJDOHPHQW� OD� ORL� QRQ� pFULWH�� &DU� TXHOTX¶XQ� TXL� YLW�

DLOOHXUV� TXH� FKH]� OXL� Q¶D� SDV� OH� GURLW� GH� FDXVHU� GHV� SUREOqPHV�� 'Rnc le

devoir de politesse est aussi un devoir de « non-délit », une obligation de se

dispenser de toute faute.

/¶H[HPSOH�GHV�LPPLJUpV�GH�OD�GHX[LqPH�JpQpUDWLRQ�HVW�WUqV�LQVWUXFWLI�j�FH�

VXMHW��6HORQ�6D\DG�� F¶HVW� DYHF�HX[�TXH� OH�FRPEOH�GH� O¶LPSROLWHVVH�VHPEOe

rWUH�DWWHLQW��&DU�FHV�SHUVRQQHV�QH�FRUUHVSRQGHQW�SDV�DX�SURILO�µKDELWXHO¶�GHV�

immigrés. Ce sont des « VRUWHV� G¶K\EULGHV », des « immigrés ª� TXL� Q¶RQW�

émigré de nulle part. Elles EURXLOOHQW� OHV� IURQWLqUHV�GH�O¶RUGUH�QDWLRQDO�TXL�

VpSDUH�OHV�JURXSHV�G¶XQH�Panière claire et qui fondent la hiérarchie de ces

groupes et leur classement. Même si certains peuvent les qualifier de

« mauvais produits », nous sommes en face des produits intégraux de la

société dans laquelle ils ont vécu l'entier ou presque de leur vie. 

'¶DSUqV�OH�VRFLRORJXH, la « présence ª�GH�O¶LPPLJUp�HVW une faute objective. 

/¶LPPLJUDWLRQ� HVW� OD faute originelle autrement dit la faute essentielle. 

Toutes les autres ne sont que des fautes mineures ou ponctuelles et ne sont
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que des actualisations multiples de la faute principale. L¶LPPLJUp� HVW�

TXHOTX¶XQ� TXL� HVW� GpMj� IDXWLI� HQ� LPPLJUDQW�� 4XDQG� YLHQW� V¶DMRXWHU� j� OD�

SUHPLqUH� XQH� DXWUH� IDXWH�� F¶HVW-à-dire un ou des acte(s) délictueux, il

GHYLHQW�TXHOTX¶XQ�GH�GRXEOHPHQW�FRXSDEOH�RX�FRXSDEOH�G¶rWUH�FRXSDEOH.

&¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH��O¶H[SXOVLRQ�YLHQW�GRXEOHU�OD�peine prévue par

OD� ORL�FRQWUH� OD�GpOLQTXDQFH�FRPPLVH��/¶pWUDQJHU�O¶LPPLJUp�GpOLQTXDQW�HVW�

puni deux fois. La première fois, en subissant la peine prévue par son crime

et la deuxième fois en étDQW�H[SXOVp�YHUV�VRQ�SD\V�G¶RULJLQH�� L¶H[SXOVLRQ�

est contenue dans le mot « non-national ª�� (OOH� UHSRVH� VXU� O¶RSSRVLWLRQ�

entre national et non-national. Les non-nationaux, autrement dit les

étrangers sont expulsables par définition. Car expulser les étrangers est

compris dans les prérogatives de la souveraineté nationale et dans la pensée

G¶eWDW�
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DEUXIÈME PARTIE  

EXPULSION DES ÉTRANGERS EN SUISSE

    

But there is no such thing as a pure fact, 

innocent of interprÉtation. Behind every fact

presented to the world ±by a teacher, a

writer, anyone- is a jugment. The judgement

that has been made is that this fact is

important, and that other facts, omitted, are

not important (Zinn, 1999, 658).

Introduction générale à la deuxième partie

Dans la précédente partie de ce travail, nous avons analysé de près la

VRFLRORJLH�GH�6D\DG�DLQVL�TXH�VD�FRQFHSWLRQ�GH� O¶H[SXOVLRQ�GHV� pWUDQJHUV��

&HWWH� GHX[LqPH� SDUWLH� VHUD� FRQVDFUpH� j� O¶H[SXOVLRQ� HQ� 6XLVVH�� SOXV�

VSpFLILTXHPHQW� j� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� D\DQt commis des actes

délictueux. En effet, comme nous l'avons vu dans la précédente partie, 

Sayad pense que son approche peut être applicable au cas suisse. Il le dit

H[SOLFLWHPHQW�� HQ� VLJQDODQW� TX¶LO� VH� EDVH� VXU� XQ� FDV� SOXV� VSpFLILTXH��

O¶LPPLJUDWLRQ� DOJpULHQQH� HQ�)UDQFH� Nous avons donc pensé à réfléchir à

O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�HQ�6XLVVH�DSUqV�DYRLU�SDVVp�HQ� UHYXH� O¶DSSURFKH�

de Sayad.  

Pour ce faire, nous diviserons cette deuxième partie en trois chapitres. Le

premier traitera du problème de manière générale. Ce chapitre nous aidera

j� FRPSUHQGUH� O¶H[SXOVLRQ�GHV� pWUDQJHUV� HQ�PHWWDQW� VXUWRXW� O¶DFFHQW� VXU� OD�
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dimension historique du sujet. Nous commencerons par un survol de

O¶KLVWRLUH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� HQ� 6XLVVH�� (QVXLWH�� QRXV� FRQWLQXHURQV� DYHF�

O¶KLVWRLUH� GH� O¶H[SXOVLRQ� HQ� OLHQ� DYHF� OD� QDLVVDQFH�GH� O¶eWDW-nation, forme

actuellement dominante, malgré les transformations récentes non-

QpJOLJHDEOHV��(QILQ��FRPPHQW��VXU�OH�SODQ�MXULGLTXH��HVW�FRQoXH�O¶H[SXOVLRQ�

GXUDQW�GLIIpUHQWHV�SpULRGHV�GH�O¶KLVWRLUH�G¶XQ�eWDW-nation. Cela dit, il ne faut

pas oublier que les textes juridiques sont des objets de lutte et gardent

toujours les marques des rapports de force de leur époque. Nous

achèverons par une discussion autour de « la criminalité des étrangers ».  

Les deux chapitres suivants de cette partie se baseront sur le matériel

empirique que nous avons recueilli en utilisant différentes méthodes. On y

analysera la discussion en cours autour de la criminalité des étrangers et

O¶LQLWLDWLYH�SRSXODLUH�GH�O¶8'&�LQWLWXOpH�© Renvoi des étrangers criminels », 

votée et acceptée par le peuple suisse le 28 novembre 2010. En tenant

FRPSWH�GH�O¶DSSURFKH�GH�6D\DG��PDLV�VDQV�VH�OLPLWHU�j�FHWWH�GHUQLqUH��QRXV�

DQDO\VHURQV� OHV� WH[WHV� OLpV� j� O¶LQLWLDWLYH� HW� DX� FRQWUH-projet qui ont été

soumis au vote. Nous analyserons aussi les commentaires des sites internet

de différents médias.  

/H� GHUQLHU� FKDSLWUH� GH� FHWWH� SDUWLH� SURSRVHUD� XQH� DQDO\VH� G¶XQ� FDV�

G¶H[SXOVLRQ� HQ� 6XLVVH�� 'DQV� FH� FKDSLWUH�� QRXV� YHUURQV� GH� SUqV� FRPPHQW�

V¶HVW�GpURXOpH�FHWWH�H[SXOVLRQ�HW�VHV�HIIHWV�VXU�Oa personne expulsée et son

entourage. Nous nous baserons sur plusieurs entretiens réalisés fin 2009

début 2010 ainsi que sur différentes sortes de documents.  Comme nous

l'avons vu, Sayad essaie de parvenir à des conclusions générales à partir de

O¶pWXGH�Dpprofondie de cas exemplaires. En faisant cette étude de cas, nous

espérons donc pouvoir explorer concrètement cette méthodologie tout en

SDUYHQDQW� j� XQH� FRPSUpKHQVLRQ� SOXV� SUpFLVH� GH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV�

condamnés.  
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PREMIER CHAPITRE

CONTEXTE POUR COM35(1'5(�/¶(;38/6,21�DES

ÉTRANGERS EN SUISSE

Dans ce premier chapitre de la deuxième partie de notre travail, nous

HVVD\HURQV� GH� FRQVLGpUHU� O¶H[SXOVLRQ� HQ� 6XLVVH� j� O
DXQH� GH� GLIIpUHQWHV�

FRQWULEXWLRQV��&H�FKDSLWUH�QRXV�DLGHUD�j�PLHX[�FRPSUHQGUH�O¶H[SXOVLRQ des

pWUDQJHUV�FRQGDPQpV�HQ�6XLVVH��3RXU�FH�IDLUH��QRXV�PHWWURQV�O¶DFFHQW�VXU�OD�

GLPHQVLRQ� KLVWRULTXH�� &DU�� FRPPH� :DOWHUV� ������� O¶D� VRXOLJQp�� VDQV�

KLVWRULFLVHU� HW�� SDU� FRQVpTXHQW�� GpQDWXUDOLVHU� O¶H[SXOVLRQ�� XQH�

compréhension complète de cH�SKpQRPqQH�Q¶HVW pas possible.

2.1.1. Immigration et expulsion des étrangers en Suisse

/¶LPPLJUDWLRQ� HVW� XQH� FRPSRVDQWH� LQWpJUDQWH� GH� OD� VRFLpWp� KHOYpWLTXH��

&HWWH� UpDOLWp� SHXW� rWUH� IDFLOHPHQW� FRQVWDWpH� j� O¶DLGH� GH� TXHOTXHV� FKLIIUHV��

6HORQ�OHV�VWDWLVWLTXHV�SXEOLpHV�SDU� O¶2ffice fédéral de la statistique (OFS),

23.3% des 8,04 millions personnes habitant en Suisse possédaient une

nationalité étrangère en 2012. Proportionnellement, ce taux est un des plus

pOHYpV�HQ�(XURSH��(Q�RXWUH��O¶DSSRUW�GpPRJUDSKLTXH�GHV�pWUDQJHUV�HVW�SOXs

important si l'on remonte dans le temps. « Un tiers de la population est en

HIIHW��GLUHFWHPHQW�RX�SDU�O¶XQ�GH�VHV�GHX[�SDUHQWV��LVVX�GH�OD�PLJUDWLRQ��8Q�

TXDUW�HVW�Qp�j�O¶pWUDQJHU ª��3LJXHW������������$�OD�ILQ�GX�;;H�VLqFOH��O¶2)6�

FRQVWDWDLW� TXH�� VDQV� O¶Lmmigration, la population Suisse aurait été de 5,2

millions au lieu de 7,2 millions (cité par Haug, 2003).

Les phénomènes migratoires ont une histoire assez riche en Suisse, faite  de

transformation et de renversement spectaculaire des flux migratoires. 
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CoPPH�9XLOOHXPLHU� ����������� � O¶D�FRQVWDWp��de la fin du XVe à celle du

XVIIe siècle, « trop pauvre », la Suisse a vu partir environ un million de

personnes, surtout vers des pays voisins. Mais, grâce à la révolution

industrielle, le pays a commencé à deveniU�XQ�SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ�GDQV�OH�

dernier quart du XIX siècle. En 1888, on a compté, pour la première fois, 

SOXV�G¶LPPLJUpV�TXH�G
pPLJUpV��3RXUWDQW�� OH� UHQYHUVHPHQW�TXH�QRXV�DYRQV�

TXDOLILp�GH�VSHFWDFXODLUH�SUHQGUD�GX�WHPSV��(Q�IDLW��OH�QRPEUH�G¶LPPLJUpV�

restH�SUDWLTXHPHQW� OH�PrPH�TXH�FHOXL�G¶pPLJUpV�GH������j�������$YHF� OD�

3UHPLqUH�*XHUUH�PRQGLDOH��RQ�YRLW�PrPH�OH�GpSDUW�PDVVLI�G¶pWUDQJHUV��'H�

QRXYHDX��RQ�FRPSWH�SOXV�G¶pPLJUpV�TXH�G¶LPPLJUpV��HW�FHFL�MXVTX¶HQ�������

date à laquelle le solde migratoire redevient positif. Cette fois-ci, il le

restera de manière durable. En effet, si l'on excepte la décennie 1970-1980,  

la Suisse a toujours reçu jusqu'à nos jours plus de personnes que celles

TX¶HOOH�D�YX�SDUWLU��$UOHWWD]�HW�$UOHWWD]������������

Face à ce nouveau phénomène, le pays a progressivement construit un

FDGUH� MXULGLTXH� TXL� Q¶H[LVWDLW� SUDWLTXHPHQW� SDV� VXU� OH� SODQ� IpGpUDO�� &HWWH�

DEVHQFH� UHODWLYH� GH� FDGUH� UpJXODQW� OD� SUpVHQFH� GHV� pWUDQJHUV� V¶DFFRUGDLW�

ELHQ� DYHF� O¶DLU� GX� WHPSV�� (Q� HIIHW�� MXVTX¶j� OD� 3UHPLqUH� *Xerre mondiale, 

O¶(XURSH�pWDLW�XQ�HVSDFH�GH�OLEUH�FLUFXODWLRQ�ELHQ�GLIIpUHQW�GH�FHOXL�GH�QRV�

jours. Le séjour des étrangers était régulé sur la base des traités bilatéraux

conclus entre différents États du continent. La Confédération ne mettait

aucune entraYH�j�O¶HQWUpH�GHV�pWUDQJHUV�HW�FHX[-ci étaient traités de manière

VLPLODLUH� DX[� 6XLVVHV� UpVLGDQW� KRUV� GH� OHXU� FDQWRQ� G¶RULJLQH�� 0DLV�� ©� OD�

césure de 1914-����� PDUTXH� OD� ILQ� G¶XQH� pSRTXH� �� FHOOH� GH� OD� OLEHUWp� GH�

GpSODFHPHQW�LOOLPLWpH���O¶(XURSH�R��O¶RQ�SRXYait voyager sans passeport est

morte ª� �9XLOOHXPLHU�� ������ ����� &RPPH� � O¶LQGLTXH� 1LHGHUEHUJHU� �������

260), « &H�SKpQRPqQH�ODLVVH�XQ�YLGH�GDQV�O¶DSSDUHLO�GH�UpJOHPHQWDWLRQ�GH�

OD� SROLWLTXH� G¶LPPLJUDWLRQ� VXLVVH� ª�� &H� © vide » sera comblé dans la

période suivaQW� OD� JXHUUH� MXVTX¶HQ� ������ DQQpH� GH� SXEOLFDWLRQ� GH�
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O¶RUGRQQDQFH� G¶DSSOLFDWLRQ� GH� OD� SUHPLqUH� Loi fédérale sur le séjour et

O¶pWDEOLVVHPHQW�GHV�pWUDQJHUV�de 1931. 

-XVWH�DYDQW�OD�ILQ�GH�OD�JXHUUH��OH�&RQVHLO�IpGpUDO�SRVH�OHV�IRQGHPHQWV�G¶XQH�

nouvelle politiTXH� G¶LPPLJUDWLRQ� SDU� XQH� RUGRQQDQFH� GX� ��� QRYHPEUH�

1917 traitant de la police à la frontière et du contrôle des étrangers. Celle-ci

donne naissance à un Office central de police des étrangers. Ce texte

UpLQWURGXLW� O¶REOLJDWLRQ�GX�SDVVHSRUW�HW�GX�YLVD��/¶ptranger doit prouver le

but de son séjour en Suisse et justifier des moyens nécessaires, sans quoi il

sera renvoyé dans son pays. Le 2 juin 1924, le Conseil fédéral dépose un

PHVVDJH�DFFRPSDJQp�G¶XQ�SURMHW�GH�UpYLVLRQ�GH�OD�&RQVWLWXWLRQ�IpGpUDOH��/D�

ConfédpUDWLRQ�DXUD�GpVRUPDLV�OH�©�GURLW�GH�OpJLIpUHU�VXU�O¶HQWUpH��OD�VRUWLH��

OH�VpMRXU�HW�O¶pWDEOLVVHPHQW�GHV�pWUDQJHUV�ª��$UOHWWD]�HW�$UOHWWD]�������������

pensent que « ce texte est fondamental ; il peut être considéré comme la

FKDUWH�G¶XQH�SROLWLTXH�G¶LPPLJUDtion conçue comme élément majeur de la

défense nationale ».  

'DQV� FHWWH� SpULRGH� G¶HQWUH-deux guerres, la diminution du nombre des

pWUDQJHUV� GpFOHQFKpH� SDU� O¶pFODWHPHQW� GH� OD� JXHUUH� V¶HVW� SRXUVXLYLH�� /H�

début de la Deuxième Guerre mondiale a fait ressurgir G¶DXWUHV�GLIILFXOWpV�

pour les étrangers et ce, surtout pour les juifs persécutés par le régime nazi

et cherchant refuge. Pour les réfugiés admis, à qui on avait interdit toute

activité lucrative, le Conseil fédéral a organisé des camps de travail. On

estime à plus de 295 000 le nombre total de réfugiés en Suisse entre 1939 et

1945 (Vuilleumier, 1992).

La Suisse est sortie relativement indemne sur le plan économique de cette

SpULRGH�VRPEUH�TXL�YD�GX�GpEXW�GH� OD�*UDQGH�*XHUUH� MXVTX¶j� OD� ILQ�GH� OD�

Deuxième Guerre mondiale en passant par la crise économique planétaire

de 1929. Dès la fin de la guerre, la reconstruction d'une Europe ruinée est

allée de pair DYHF�XQH�SpULRGH�GH�FURLVVDQFH�pFRQRPLTXH�GXUDQW�MXVTX¶j�OD�
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crise économique de 1973. Cette croissance économique soutenue a incité

la Suisse à rechercher de la main-G¶°XYUH�GDQV�OHV�SD\V�OLPLWURSKHV��$SUqV�

OH� UHIXV� GHV� DXWRULWpV� PLOLWDLUHV� IUDQoDLVHV�� HOOH� V¶HVW� WRXUQpH� YHUV� O¶,WDOLH��

/¶DFFRUG� LWDOR-suisse de 1948 a ainsi constitué un appel massif aux

travailleurs italiens. Dès 1946, des travailleurs immigrés majoritairement

LWDOLHQV� RQW� FRPPHQFp� j� WUDYDLOOHU� HQ� 6XLVVH�� G¶DERUG� GDQV� O¶DJULFXOWXUH��

SXLV� GDQV� O¶K{WHOOHULH�� OH� VHUYLFH� GH� PDLVRQ�� OH� WH[WLOH�� OH� EkWLPHQW� HW�

O¶LQGXVWULH�GHV�PDFKLQHV��&HUXWWL��������  

Très vite, on a mis en place un système de rotation ayant pour but

G¶HPSrFKHU� OHV� WUDYDLOOHXUV� LPPLJUpV� GH� V¶LQVWDOOHU� HQ�6XLVVH�� &HSHQGDQW��

vers la fin des années cinquante, les indices montrant les limites de ce

système se sont multipliés (Niederberger�� ������� $� FHOD� V¶DMRXWqUHQW� OD�

FUDLQWH� G
XQH� VXUFKDXIIH� GH� O¶pFRQRPLH�� GHV� SUHVVLRQV� GH� O¶,WDOLH� HQ� YXH�

G¶REWHQLU� XQ� PHLOOHXU� VWDWXW� SRXU� VHV� UHVVRUWLVVDQWV� HW� O¶pPHUJHQFH� G¶XQ�

FRXUDQW�[pQRSKREH�GDQV�O¶RSLQLRQ�SXEOLTXH��3LJXHW���������/¶DUUrWp�IpGpUDO�

de mars 1963 constitue donc une première tentative pour restreindre

O¶DGPLVVLRQ� G
XQH� PDLQ-G¶°XYUH� pWUDQJqUH�� ,O� V¶DMRXWH� j� © une série de

décisions, en partie contradictoires, qui sont une bonne illustration de la

complexité de la situation et du désarroi des autorités fédérales » pendant la

première moitié des années 1960 (Cerutti, 2005, 99).

La fin des années 1960 et le début de la décennie suivante témoignent d'une

VpULH� G¶LQLWLDWLYHV� SRSXODLUHV� ODQFpHV� VXUWRXW� SDU� GHV� PRXYHPHQWV�

xénophobes. La première, eW�OD�SOXV�FRQQXH�GH�FHWWH�VpULH�G¶LQLWLDWLYHV��HVW�

l'initiative Schwarzenbach36. Votée le 7 juin 1970, elle « peut être

36  %LHQ� TX¶HOOH� VRLW µOD� SOXV� FRQQXH¶� HW� TX
HOOH� DLW� XQH� SODFH� LPSRUWDQWH� GDQV� O¶KLVWRLUH�
G¶LPPLJUDWLRQ�VXLVVH��O¶LQLWLDWLYH�6FKZDU]HQEDFK�Q¶HVW�GH�ORLQ�SDV�OD�SUHPLqUH��3DU�H[HPSOH��RQ�
peut rappeler une autre, dite «Auslanderinitiative», qui a été lancée en octobre 1919. Elle était
O¶°XYUH� G¶XQ� &RPLWp� G¶DFWLRQ� FRQWUH� O¶©8EHUIUHPGXQJª�� (OOH� GHPDQGDLW�� HQWUH� DXWUHV�� XQ�
GXUFLVVHPHQW� GHV� FRQGLWLRQV� GH� QDWXUDOLVDWLRQ�� DLQVL� TX¶XQ� UHQIRUFHPHQW� GHV� PHVXUHV�
G¶H[SXOVLRQ��/¶©$XVODQGHULQLWLDWLYHª�ª�D�pWp�UHSRXVVpH�SDU�OH�SHXSOH�OH����MXLQ�������$UOHWWD]�HW�
Arlettaz, 2004). 
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FRQVLGpUpH� FRPPH� O¶XQH� GHV� SOXV� LPSRUWDQWHV� GDQV� O¶KLVWRLUH� VXLVVH� GH�

O¶DSUqV-guerre » (Mahnig, 2005a, 135). Malgré son échec, elle provoqua

O¶DGRSWLRQ� G¶XQH� ©� SROLWLTXH� GH� SODIRQQement global », appelée aussi

«politique de stabilisationª��TXL�UHSRVD�VXU�GHV�TXRWDV�G¶DGPLVVLRQ�DQQXHOV��

Un arrêté datant du 16 mars 1970 fixa pour la première fois un quota

annuel d'admission des travailleurs étrangers.  

La crise pétrolière, de dimension mondiale, frappa la Suisse avec une

JUDQGH�IRUFH��/¶pFRQRPLH�VXLVVH�SHUGLW�������GH�VHV�HPSORLV�HQWUH������HW�

1977. La majorité (67%) des 340 000 emplois perdus appartenait à des

travailleurs étrangers. Si ces derniers ont payé cher la crise, cela est dû dans

une certaine mesure à des incitations des autorités du pays. Par exemple, en

novembre 1974, une circulaire de la Police fédérale des étrangers

demandait aux autorités cantonales de veiller à ce que les travailleurs

étrangers soient licenciés en premier. Une autre raison de cette

« exportation  GH� FK{PDJH� ª� pWDLW� GXH� DX� IDLW� TXH� O¶DVVXUDQFH-chômage

Q¶pWDLW� SDV� HQFRUH� REOLJDWRLUH�� GH� QRPEUHX[� WUDYDLOOHXUV� pWUDQJHUV� Q¶HQ�

disposant pas de ce fait (Piguet, 2009). Cela sera la dernière fois que

O¶pFRQRPLH� VXLVVH� SRXUUD EpQpILFLHU� GH�PDQLqUH� VSHFWDFXODLUH� GH� FH� TX¶RQ�

peut appeler un effet conjoncturel rendu possible par une immigration de

courte durée.

/HV� DFWHXUV� GRPLQDQWV� GH� OD� SROLWLTXH� G¶LPPLJUDWLRQ� VXLVVH� GHV� Dnnées

cinquante et soixante étaient les milieux économiques. Ces derniers

IDLVDLHQW�SUHVVLRQ�SRXU�XQ�UpJLPH�G¶DGPLVVLRQ�SOXV�OLEpUDO�DILQ�GH�GLVSRVHU�

G¶XQH� PDLQ-G¶°XYUH� DERQGDQWH� �&DWWDFLQ�� )LEEL� HW� 0DKQLJ�� ������ ������

%LHQ�TXH�OHV�FRQIOLWV�G¶LQWpUrWV�VXEVistaient, la « politique de stabilisation »

PLVH�HQ�°XYUH�j�SDUWLU�GH������D�pWp�SRXUVXLYLH� MXVTX¶j�OD�ILQ�GHV�DQQpHV�

quatre-vingt-dix. Elle a été qualifiée de néo-corporatiste car, dans le cadre

de cette politique, les quotas annuels étaient définis au travers des
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négociations entre la Confédération, les cantons et les représentants des

entreprises et des travailleurs (Mahnig, 2005a).

Au début de la décennie suivante, en 1982-������O¶pFRQRPLH�VXLVVH�D�VXEL�

une récession qui a eu des conséquences moins désastreuses. Cette fois-ci

O¶HPSORL�JOREDO�Q¶D�UHFXOp�TXH�GH����HW��GDQV�FHWWH�GLPLQXWLRQ��OD�SDUW�GHV�

WUDYDLOOHXUV� pWUDQJHUV� pWDLW� GH� O¶RUGUH� GH� ���� �9XLOOHXPLHU�� ������ ������

Pourtant, après la récession, la demande pour une main-G¶°XYUH�LPPLJUpH�

est de nouYHDX�UpDSSDUXH��/¶DGPLQLVWUDWLRQ�D�DFFRUGp�FKDTXH�DQQpH�près de

50 000 nouveaux permis. En outre, plus de 130 000 saisonniers ont été

accueillis entre 1985 et 1995 (Piguet, 2009).

8Q�DXWUH�IDLW�j�VRXOLJQHU�SHQGDQW�FHV�DQQpHV�HVW�O¶DXJPHQWDWLRQ�LPSRUWDQWH�

GX�QRPEUH�GH�GHPDQGHXUV�G¶DVLOH��&HWWH�TXHVWLRQ�VH�SROLWLVH�UDSLGHPHQW�HW�

devient  « O¶HQMHX� FHQWUDO� GDQV� OH� FKDPS� PLJUDWRLUH ». Durant cette

décennie��LO�IDXW�UDSSHOHU�DXVVL�OH�UDSSURFKHPHQW�HQWUH�OD�6XLVVH�HW�O¶8QLRQ�

européenne, dans lequel « O¶LPPLJUDWLon occupe une place centrale »

�0DKQLJ�� ����E�� ������ (Q� SOXV� GH� O¶DVLOH� HW� GX� UHJURXSHPHQW� IDPLOLDO�� OD�

SROLWLTXH�G¶DGPLVVLRQ�GHV�QRXYHDX[�WUDYDLOOHXUV�LPPLJUpV�FRQWULEXH�DXVVL�j�

O¶DXJPHQWDWLRQ�GX�QRPEUH�G¶pWUDQJHUV��(Q�������FH�GHUQLHU�GpSDVVH�SRXU�OD�

première fois depuis 1975 le seuil d'un million (Mahnig, 2005b). Durant

les années 1980 se met aussi en place une politique de stabilisation

progressive de la main-G¶°XYUH� pWUDQJqUH�� (OOH� OLPLWHUD� O¶H[SRUWDWLRQ� GX�

chômage lors des récessions de la décennie suivante. Cette politique va se

WUDGXLUH� SDU� XQH� GLPLQXWLRQ� GHV� SHUPLV� GH� VpMRXUV� TX¶RQ� SHXW� TXDOLILHU�

G¶LQVWDEOHV��)OXFNLJHU��������

Au cours des années quatre-vingt-dix on voit une diminution considérable

GH�O¶LPPLJUDWLRQ�GH�WUDYDLO�GX�IDLW�G¶XQH�IRUWH�Upcession. On assiste aussi à

XQH� DXJPHQWDWLRQ� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� QRQ-DFWLYH�� GXH� VXUWRXW� j� O¶DUULYpH�

PDVVLYH� GH� GHPDQGHXUV� G¶DVLOH� HW� DX� UHJURXSHPHQW� IDPLOLDO�� /HV� TXRWDV�
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RFWUR\pV�Q¶pWDQW�SOXV�UHPSOLV��ELHQ�TXH�O¶LPPLJUDWLRQ�GH�WUDYDLO�DLW�GLPLQXp��

le solde migratoire reste positif (Mahnig, 2005b).

Dès le début de cette décennie apparaissent les initiatives populaires

témoignant d'une re-politisation des questions migratoires. En 1990, 

O¶LQLWLDWLYH� SRSXODLUH� © &RQWUH� O¶LPPLJUDWLRQ� PDVVLYH� G¶pWUDQJHUV� HW� GH�

reqXpUDQWV� G¶DVLOH ª�� O¶DQQpH� VXLYDQWH� XQH� DXWUH� LQWLWXOpH� ©� 3RXU� XQH�

SROLWLTXH�G¶DVLOH�UDLVRQQDEOH�ª�YRLW� OH� MRXU��(QILQ�� O¶8'&�ODQFH�O¶LQLWLDWLYH�

«&RQWUH� O¶LPPLJUDWLRQ� FODQGHVWLQHª� HQ� ������ $X� FRXUV� GH� FHWWH� GHUQLqUH�

année, une courte majorité de Suisses refuse la participation du pays à ce

TXL� DOODLW� GHYHQLU� O¶8QLRQ� HXURSpHQQH��'DQV� FH� UHIXV�� OD� SHXU� G¶XQ� DIIOX[�

important de travailleurs immigrés semble avoir joué un rôle (Mahnig, 

2005b).

$X� FRXUV� GHV� DQQpHV� ������ DSSDUDvW� GDQV� XQ� UDSSRUW� G¶XQH� FRPPLVVLRQ�

créée par le Conseil fédéral le modèle des trois cercles. En gros, il regroupe

les pays sur la base de « distance culturelle » et de la peur de

O¶8EHUIUHPGXQJ37�� 6HORQ� FH�PRGqOH�� OHV� SD\V�GH� O¶8(�HW� GH� O¶$VVRFLDWLRQ�

européenne de libre-échange (AELE) constituent le « cercle intérieur ». Les

États-8QLV�� OH� &DQDGD� HW� OHV� SD\V� GH� O¶(XURSH� GH� O¶(VW� DSSDUWLHQQHQW� DX�

«cercle médian». « Tous les autres États »  se trouvent dans le « cercle

H[WpULHXU�ª��/HV�UHVVRUWLVVDQWV�GH�FH�GHUQLHU�QH�SHXYHQW�rWUH�DGPLV�TX¶j�WLWre

exceptionnel. Selon Mahnig, «Le choix du «modèle des trois cercles » peut

donc être considéré comme un nouveau compromis entre la demande de

main-G¶°XYUH� GHV� HQWUHSULVHV� HW� OD� SUHVVLRQ� H[HUFpH� SDU� OHV� SDUWLV�

xénophobes » (2005b, 180). Dans les années suivantes, les changements

37  ©� �/�H� FRQFHSW� G¶©8EHUIUHPGXQJª� IDLW� DSSHO� j� O¶XQLWp� GX� SHXSOH� PHQDFp� GDQV� VRQ�
H[LVWHQFH� HW� GDQV� VRQ� DFWLYLWp� SDU� XQH� SRSXODWLRQ� pWUDQJqUH� TX¶LO� FRQYLHQW� GH� GLPLQXHU� ª�
�$UOHWWD]�HW�$UOHWWD]�������������©�/D�QRWLRQ�G¶©8EHUIUHPGXQJª��LQLWLDOHPHQW�OLpH�j�O¶LGpH�G¶XQ�
H[FpGHQW�GpPRJUDSKLTXH��V¶HVW�pODUJLH�SRXU�GpVLJQHU�GpVRUPDLV�O¶HQVHPEOH�GHV�FKDUJHV��UpHOOHV�
RX�VXSSRVpHV��DWWULEXpHV�j�OD�SUpVHQFH�pWUDQJqUH�HW�TXL�DIIHFWHUDLHQW�OD�IRUPDWLRQ�QDWLRQDOH��>«@�
/¶©8EHUIUHPGXQJª� HVW� SURJUHVVLYHPHQW� SURPXH� DX� UDQJ� G¶REMHW� FRQVWLWXWLI� G¶XQH� VFLHQFH�
nationale politique et économique » (Arlettaz et Arlettaz, 2004, 88).  
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importants que nous verrons dans le domaine de la politique migratoire

correspondront de manière générale à ce modèle des trois cercles.  

/D� SUHPLqUH� GpFHQQLH� GX� QRXYHDX� PLOOpQDLUH� D� WpPRLJQp� G¶XQH� FRQVWDQWH�

augmentation de la popuODWLRQ�pWUDQJqUH��3HQGDQW�FHWWH�GpFHQQLH�V¶HVW�PLVH�

en place la libre circulation des personnes sur la base des accords bilatéraux

VLJQpV�DYHF�O¶8(��'pVRUPDLV��OD�PLJUDWLRQ�HQ�SURYHQDQW�GHV�SD\V�GH�O¶8(�a

été UpJXOpH� SDU� FHV� DFFRUGV�� &¶HVW� XQ� FKRL[� IRQGDPHntal car elle a en

quelque sorte « normalisé ª� O¶LPPLJUDWLRQ� HQ� SURYHQDQFH� GH� O¶8(�� /HV�

besoins de main-G¶°XYUH� VXSSOpPHQWDLUH� GX� PDUFKp� GX� WUDYDLO� VXLVVH�

devaient QRUPDOHPHQW� rWUH� VDWLVIDLWV� SDU� OHV� SD\V� GH� O¶8(�� $LQVL�� OD�

migration provenant des pays tiers devenait une exception. Les restrictions

SUpYXHV�GDQV�OD�SROLWLTXH�G¶LPPLJUDWLRQ�YLsaient désormais la population en

provenance des pays dits tiers38. Pourtant, O¶LQLWLDWLYH�SRSXODLUH�GH� O¶8'&�

« FRQWUH�O¶LPPLJUDWLRQ�GH�PDVVH », acceptée par le peuple suisse le 9 février

������D�PLV�HQ�FDXVH�OD�OLEUH�FLUFXODWLRQ�LQVWDXUpH�HQWUH�O¶8(�HW�OD�6XLVVH�HQ�

introduisant « des plafonds et des contingents annuels »39. 

Après la Deuxième Guerre mondiale, un des objectifs centraux de la

politique migratoire est de conserver un « caractère réversible et

transitoire » (Piguet, 2009). Malgré cela, vers la fin du XXe siècle, 

O¶LPPLJUDWLRQ�GHYLHQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�LQFRQWU{ODEOH��&HFL�HVW�G��VXUWRXW�DX�

IDLW� TXH� OD� SRSXODWLRQ� pWUDQJqUH� FRPPHQFH� j� V¶LQVWDOOHU� GXUDEOHPHQW��/HV�

chifIUHV�SURGXLWV�SDU�O¶2)6�OH�PRQWUHQW�WUqV�FODLUHPHQW��(Q�������OD�SDUW�GHV�

SHUVRQQHV� WLWXODLUHV� G¶XQ� SHUPLV� G¶pWDEOLVVHPHQW� SHUPHWWDQW� GH� V¶LQVWDOOHU�

GH� PDQLqUH� GXUDEOH� pWDLW� G
HQYLURQ� ���� ����� ����� GH� O¶HQVHPEOH� GH� OD�

population étrangère. Après une augmentation constante pendant plus de

38  '¶DLOOHXUV��FRPPH�O
DWWHVWH�OH�0HVVDJH�GX�&RQVHLO�IpGpUDO�GX���PDUV������FRQFHUQDQW�OD�
Loi fédérale sur les étrangers, la tendance  était de ne plus considérer comme étrangers les
UHVVRUWLVVDQWV�GHV�SD\V�GH� O¶8(� ��©�GDQV� OH�SURMHW�GH� ORL�HW�GDQV� OH�SUpVHQW�PHVVDJH�� OD�QRWLRQ�
G¶pWUDQJHU�VH�UDSSRUWH�GqV�ORUV�DX[�VHXOHV�SHUVRQQHV�UHVVRUWLVVDQWHV�QL�GHV�eWDWV�GH�O¶8QLRQ�QL�GH�
O¶$(/(�ª�ª��FLWp�SDU�*DIQer, 2007, 19). 
39 Voir http://www.admin.ch/ch/f/pore/vi/vis413.html, consulté le 06 août 2014. 
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TXDWUH�GpFHQQLHV� �LO�Q
\�D�SDV�G¶DQQpH�GH�GLPLQXWLRQ�HQ�FKLIIUHV�DEVROXV���

cette part était d'environ 62% (1 103 415) en 2008. 

3DUPL� OHV� FDUDFWpULVWLTXHV� GH� OD� SROLWLTXH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� HQ� 6XLVVH��

demeure son «vieux dilemme », « ménager les mouvements xénophobes

WRXW�HQ�UpSRQGDQW�j�OD�SUHVVLRQ�GHV�JURXSHV�G¶LQWpUrWV�pFRQRPLTXHV ». A la

ILQ�GX�;;H�VLqFOH��XQH�QRXYHOOH�VROXWLRQ�VHPEOH�V¶LPSRVHU : « Les besoins

GH� O¶pFRQRPLH� QH� GHYUDLHQW� SOXV� rWUH� HQWUDYpV� SDU� GHV� TXRWDV�� PDLV

restreints - à quelques exceptions près - à la seule main-G¶°XYUH�

européenne » (Mahnig, 2005b, 185). Cela a renforcé « une plus grande

LQWHUQDWLRQDOLVDWLRQ�GHV�TXHVWLRQV�PLJUDWRLUHV� >TXL@� V¶HVW�SURGXLWH� DXVVL�HQ�

Suisse. » (Cattacin, Fibbi et Mahnig 2005, 450). Ce constat est également

YUDL�SRXU� O¶H[SXOVLRQ�GHV� pWUDQJHUV��1RXV�YHUURQV�TX¶XQH�GHV� LPSRUWDQWHV�

GLIIpUHQFHV� �TXL� VRQW� G¶DLOOHXUV� UDUHV�� HQWUH� OH� FRQWUH-projet de la

&RQIpGpUDWLRQ� HW� O¶LQLWLDWLYH� GH� O¶8'&� HVW� GH� WHQLU� FRPSWH� GX� GURLW�

international.  

Nous voulons finir ces considérations générales par un bref rappel de la

SODFH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�GDQV�OD�FRQVWUXFWLRQ�HW�OH�UHQIRUFHPHQW�GH�O¶LGHQWLWp�

QDWLRQDOH� VXLVVH�� ,FL�� O¶LPSRUWDQFH�GX� WUDYDLO� G¶$UOHWWD]� HW�$UOHWWD]� �������

doit être soulignée. Les auteurs proposent « XQH� pWXGH� GH� O¶LQVHUWLRQ� GH�

O¶LPPLJUDWLRQ� GDQV� OD� IRUPDWLRQ� QDWLRQDOH ». Ils constatent que

O¶LPPLJUDWLRQ�HW�OD�IRUWH�SUpVHQFH�pWUDQJqUH�© provoquent toute une chaîne

de conséquences affectant le tissu même de cette formation nationale, voire

son système de représentations » (Arlettaz et Arlettaz, 2004, 11). Cette

formation nationale tend à exclure de plus en plus les étrangers. « Les

SURFHVVXV�PLV� HQ�°XYUH�SRXU� LQWpJUHU� OHV� FLWR\HQV� HW� GpILQLU� OH� VWDWXW� GHV�

pWUDQJHUV�VRQW�j�OD�EDVH�GH�O¶pPHUJHQFH�G¶XQH�LGHQWLWp�VRFLDOHª��$UOHWWD]�HW�

Arlettaz, 2004, 43).
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Au début du XXe siècle, « la présence étrangère est progressivement

DQDO\VpH�FRPPH�XQ�SUREOqPH�TXL�DIIHFWH�OH�IRQFWLRQQHPHQW�GH�O¶HQVHPEOH�

GH� OD� VRFLpWp�� FRPPH� XQ� IDLW� VRFLDO� TX¶LO� FRQYLHQW de gérer de manière

rationnelle» (Arlettaz et Arlettaz, 2004, 55). Huonker et Ludi (2009, 35)

expliquent ce processus de manière plus directe : « A partir de cette

pSRTXH�� XQ� OLHQ� pWURLW� V¶LQVWDXUH� HQWUH� OµH[FOXVLRQ� GH� FH� TXL� HVW� pWUDQJHU��

déviant et menaoDQW�G¶XQH�SDUW��HW�OHV�HIIRUWV�G¶KRPRJpQpLVDWLRQ�GH�O¶eWDW-

QDWLRQ�G¶DXWUH�SDUW�». Ce processus dual se trouve cristallisé dans le terme

Uberfremdung. De son côté, cette dernière qui prépare un terrain fertile

pour les mouvements xénophobes.  

Le constat du OLHQ� H[LVWDQW� HQWUH� IRUPDWLRQ� G¶XQH� LGHQWLWp� QDWLRQDOH� HW�

H[FOXVLRQ� GH� O¶pWUDQJHU� GRLW� rWUH� SULV� HQ� FRPSWH� SRXU� FRPSUHQGUH�

O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV�� '¶XQ� F{Wp�� O¶H[FOXVLRQ� GH� O¶pWUDQJHU� GH� OD�

FRQFHSWLRQ�GH�QDWLRQ�UHQIRUFH�O¶LGHQWLWp�QDWLRQDOH��'H�O¶DXWUH, côté, celle-ci

UHQG� O¶pWUDQJHU� © expulsable » en rendant sa présence « illégitime »

(Sayad). Il suffit de consulter les ouvrages les plus généraux sur

O¶LPPLJUDWLRQ�HQ�6XLVVH�SRXU� V
DSHUFHYRLU�TX
LOV� UHODWHQW�GH�QRPEUHX[�FDV�

G¶H[SXOVLRQ�� (Q� HIIHW�� GqV� OD deuxième moitié du XXe siècle, plusieurs

personnes expulsées sont citées dans cette littérature.

Entre 1848 et 1880, la Suisse a accueilli un grand nombre de réfugiés. Ce

QRPEUH� V¶pOHYDLW� j� �����GH� OD� SRSXODWLRQ� WRWDOH� GH� OD� 6XLVVH��/H�&RQVHLO�

fédéral décida de diminuer ce nombre en expulsant un grand nombre de ces

personnes (Arlettaz et Arlettaz 2004). Durant cette époque ont aussi eu lieu

des pressions de la part des grandes puissances européennes pour que la

Suisse expulse des réfugiés se trouvant sur son territoire. Les pressions

YRQW�MXVTX
j�PHQDFHU�OD�6XLVVH�G¶XQH�LQWHUYHQWLRQ�DUPpH��

« Pour la Confédération, il en allait tout autrement. Certes, elle

expulsait : devant la coalition des puissances voisines, elle
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fléchissait en se débarrassant elle-même, en un acte souverain,

G¶pWUDQJHUV�TX¶HOOH�DXUDLW�JDUGpV�HQ�G¶DXWUHV�FLUFRQVWDQFHV�PDLV�

qui, pour le moment, « compromettaient » sa « sûreté extérieure » 

(Vuilleumier, 1992, 30-31).

/HV� DQDUFKLVWHV� RQW� pWp� OHV� FLEOHV� SULYLOpJLpHV� GH� O¶H[SXOVLRQ� j� OD� ILQ du

XIXe siècle et au début du siècle suivant. Par exemple, Kropotkine a été

H[SXOVp�HQ������FDU�LO�DYDLW�DSSHOp�OHV�RXYULHUV�j�UHQYHUVHU�O¶RUGUH�pWDEOL�HW�

DYDLW� DSSURXYp� O¶H[pFXWLRQ� GX� WVDU� $OH[DQGUH� ,,� �9XLOOHXPLHU�� ������� (Q�

1885, le Conseil fédéral a e[SXOVp� O¶DQDUFKLVWH� -HDQ� *UDYH�� KDELWDQW� GH�

Genève. Après cette expulsion, ce canton a continué à expulser

fréquemment des Français pendant quelques temps (Chantre, 1891). En

������j�OD�VXLWH�G¶XQH�OHWWUH�GpQRQoDQW�XQ�YDJXH�SURMHW�YLVDQW�j�IDLUH�VDXWHU�

le siège du Conseil fédéral, plusieurs personnes ont été expulsées. Après les

attentats anarchistes déclenchés au cours de la dernière décennie du XIXe

siècle, la Suisse a adopté une loi spéciale contre les délits anarchistes. En

������ DSUqV� TX¶XQ� DQDUFKLVWH� LWDOLHQ� DLW� SRLJQDUGp� O¶LPSpUDWULFH� (OLVDEHWK�

G¶$XWULFKH�j�*HQqYH��SOXVLHXUV� DQDUFKLVWHV�RQW� pWp� H[SXOVpV� �9XLOOHXPLHU��

1992).

/HV�VRFLDOLVWHV�GH�OHXU�F{Wp�RQW�DXVVL�pWp�O
REMHW�GH�QRPEUH�G¶H[SXOVLRQV��3DU�

exemple, en 1888, les trois principaux rédacteurs de Der Sozialdemokrat

ont été expulsés, parmi lesquels se trouvait Eduard Bernstein. En 1889, 

DSUqV�O¶LQFDUFpUDWLRQ�G¶XQ�SROLFLHU�DOOHPDQG��:RKOJHPXWK��TXL�SRXUVXLYDLW�

XQ�VRFLDOLVWH�RULJLQDLUH�GH�FH�SD\V��O¶$OOHPDJQH�D�SURWHVWp�YLROHPPHQW��/H�

Conseil fédérDO� V¶HVW� KkWp� G¶H[SXOVHU� OH� SROLFLHU� HW� OH� VRFLDOLVWH� WUDTXp��

/¶DIIDLUH� D� WRXUQp� j� OD� FULVH� LQWHUQDWLRQDOH� SDU� %LVPDUFN�� 6XLWH� j� FHOD�� OH�

Conseil fédéral a fait adopter sans opposition une loi organisant la

surveillance politique des étrangers. Désormais, un procureur général de la

Confédération proposait au Conseil fédéral les mesures nécessaires, parmi

OHVTXHOOHV�VH�WURXYDLW�O¶H[SXOVLRQ��(QILQ��RQ�SHXW�HQFRUH�PHQWLRQQHU�OH�FDV�
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de Victor Wassilieff, militant du Parti socialiste révolutionnaire russe. 

Malgré une vaste campagne du Bureau socialiste international en sa faveur, 

il a été expulsé en 1908 (Vuilleumier, 1992).

$YHF� O¶pFODWHPHQW� GH� OD� 3UHPLqUH� *XHUUH� PRQGLDOH�� SOXVLHXUV� UHVWULFWLRQV�

ont été imposées par la Confédération à ceux qui cherchaient un refuge en

6XLVVH��(OOH�V¶HVW�UpVHUYpH�OH�GURLW�G¶H[SXOVHU�OHV�SHUVRQQHV�VH�OLYUDQW�j�GHV�

actes répréhensibles graves. En 1917, ces dispositions ont été encore plus

durcies. Désormais, ceux condamnés pour un délit de droit commun ou se

livrant en Suisse à la propagande antimilitariste ou anarchiste peuvent être

expulsés. Le 1er PDL������� OH�&RQVHLO� IpGpUDO�D�GpFLGp�G¶LQWHUGLUH� O¶HQWUpH�

GHV� UpIUDFWDLUHV� HW� GpVHUWHXUV� HW� GH� OHV� UHIRXOHU�� 3RXUWDQW�� FHOD� Q¶D� SDV�

HPSrFKp� OHV� H[SXOVpV� GH� UHYHQLU�� '¶DLOOHXUV�� VXLWH� j� des protestations, la

PHVXUH� G¶H[SXOVLRQ� D� pWp� UHPSODFpH� SDU� GH� O¶LQWHUQHPHQW� �9XLOOHXPLHU��

1992).

Juste après la guerre, un autre événement important a donné suite à des

expulsions. La grève générale de 1918 a instillé la peur dans les milieux

bourgeois et politiques. Les ouvriers, majoritairement italiens, connus

auparavant comme des briseurs de grèves, ont été expulsés à cause de leur

participation à la grève générale (Vuilleumier, 1992). La grève générale et

le sentiment que le système social établi est en danger ont donné lieu à de

nouvelles initiatives. Ces dernières ont  demandé des restrictions dans le

GRPDLQH� G¶LPPLJUDWLRQ� HW� XQ� UHFRXUV� SOXV� IUpTXHQW� j� O¶H[SXOVLRQ� GHV�

travailleurs immigrés. Ainsi, 43 citoyens alémaniques ont lancé le 10 mars

1918 unH�SpWLWLRQ��©�/D�6XLVVH�DX[�6XLVVHV�ª��UpFODPDQW�O¶H[SXOVLRQ�GH�WRXV�

les étrangers qui menacent la sécurité du pays. Elle a rencontré un énorme

succès et recueilli les signatures de 30,4% du corps électoral. Le postulat

du député radical argovien Emil Keller (le 14 mars 1918), réclamant

O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�TXL�H[HUFHQW�XQH�DFWLYLWp�SROLWLTXH��D�pWp�DFFHSWp��

Enfin, 129 députés sur 179 ont signé une déclaration demandant la punition
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des responsables de la grève. Dans cette déclaration, on pouvait lire la

phrase suivante �� ©/H� SHXSOH� VXLVVH� DWWHQG� GX� &RQVHLO� IpGpUDO� TX¶LO�

SRXUVXLYH� VRQ� °XYUH� G¶pSXUDWLRQ� HQ� H[SXOVDQW� WRXV� OHV� pWUDQJHUV� GRQW�

O¶DWWLWXGH�FRQVWLWXH�XQ�GDQJHU�SRXU�OD�VpFXULWp�GX�SD\V�ª��FLWpH�SDU�$WOHWWD]�

et Arlettaz, 2004, 87). En outre, entre 1917 et 1918, il y eut plusieurs

expulsions de personnes assimilées aux révolutionnaires russes. 

/¶$OOHPDQG�Willy Münzenberg, secrétaire des Jeunesses socialistes suisses

et collaborateur de Lénine, était parmi ces expulsés indésirables

(Vuilleumier, 1992).

eYRTXHU� O¶XWLOLVDWLRQ� GH� O¶H[SXOVLRQ� FRPPH� LQVWUXPHQW� GH� OD� SROLWLTXH�

migratoire, oblige de rappeler le sort particulier des gens du voyage et des

-XLIV� FKHUFKDQW� UHIXJH�HQ�6XLVVH��&HV�GHX[�H[HPSOHV�� FRPPH�G¶DXWUHV�GH�

QRV� MRXUV��PRQWUHQW�TXH�O¶XWLOLVDWLon dudit instrument était plus rigoureuse

envers les populations les plus vulnérables et les plus discriminées. De

nombreux juifs essayant de se réfugier en Suisse ont ainsi été expulsés

pendant la Deuxième Guerre mondiale. Cette politique a certainement été à

O¶RULJLQH�GH�SOXVLHXUV�PRUWV�HW�FH�Q¶HVW�TXH�YHUV�OD�ILQ�GH������TX¶HOOH�D�pWp�

abandonnée.

6L� O¶H[HPSOH� GHV� -XLIV� UHIRXOpV� HVW� FRQQX� GH� WRXW� OH� PRQGH�� FH� Q¶HVW� SDV�

forcément le cas de celui des gens du voyage. Selon une procédure établie,

dite procédure Leupold, nombre de gens du voyage étrangers furent

internés, fichés et expulsés. La Suisse ne fut pas le seul pays à pratiquer ce

JHQUH� GH� SROLWLTXHV�� &RPPH� G¶DXWUHV� pWUDQJHUV� © indésirables », ces

SHUVRQQHV� pWDLHQW� UHIRXOpHV� G¶XQ� SD\V� j� O¶DXWUH�� SDUIRis même

« clandestinement » (Huonker et Ludi, 2009).

Après la Deuxième Guerre mondiale, ce fut au tour des ouvriers italiens

d'être au centre des politiques migratoires. Représentant la communauté

pWUDQJqUH� OD� SOXV� QRPEUHXVH� HW� OD� SOXV� YXOQpUDEOH� GH� O¶DSUès-guerre, ils
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IXUHQW�OHV�SOXV�H[SRVpV�j�O¶H[SXOVLRQ��/HXU�SHUPLV�pWDLW�GpOLYUp�VXU�OD�EDVH�

G
XQ� V\VWqPH� GH� URWDWLRQ� HW� QH� GRQQDLW� DFFqV� TX¶j� XQH� VLWXDWLRQ� SUpFDLUH��

/¶H[SXOVLRQ�GH�FHV� WUDYDLOOHXUV�pWDLW�DVVH]�IDFLOH��(OOH�SRXYDLW�SUHQGUH�XQH�

forme « cachée », qui consistait simplement à ne pas renouveler leur permis

de séjour. De ce fait, leurs expulsions pour des raisons politiques, citées

GDQV�OD�OLWWpUDWXUH��QH�FRQVWLWXHQW�TXH�OD�SRLQWH�GH�O¶LFHEHUJ��9RLFL�TXHOTXHV�

exemples �� XQH� YLQJWDLQH� G¶RXYULHUV� LWaliens, employés notamment chez

Sulzer et membres du Parti du travail, ont été arrêtés et expulsés en 1955

(Piguet, 2009). Cerutti qualifie cette opération de « certainement la plus

spectaculaire du genre ª��,O�HVW�G¶DYLV�TXH�F¶pWDLW�© un produit significatif du 

contexte de guerre froide, de par la véritable psychose » qu'elle révéla

(Cerutti 2005, 95).

(Q� ������ KXLW� PLOLWDQWV� FRPPXQLVWHV� LWDOLHQV� IXUHQW� H[SXOVpV�� /¶DQQpH�

suivante, les directives élaborées à ce sujet affirmaient que les activités

politiques sont réservées aux Suisses. Elles invitaient les étrangers à faire

preuve de retenue (Cerutti 2005). Pour le dire avec les mots de Sayad, les

étrangers étaient priés de respecter leur devoir de politesse ou de neutralité.

De nos jours, l'expulsion est surtout utilisée surtout envers les populations

les plus vulnérables,  comme les sans-SDSLHUV��OHV�GHPDQGHXUV�G¶DVLOH�HW�les

Roms. Comme le dit Walters (2002), avec la stabilisation des populations

LVVXHV�GH�O¶LPPLJUDWLRQ��O¶H[SXOVLRQ�VHPEOH�WURXYHU�HQ�(XUope de nouvelles

cibles parmi les plus vulnérables, les plus stigmatisés et les plus précaires. 

2.1.2. « Criminalité des étrangers » en Suisse

Dans les pages qui suivent nous discuterons la « criminalité des étrangers ». 

6L� QRXV� O¶XWLOLVRQV� HQWUH� JXLOOHPHWV�� F¶HVW� TXH�QRXV�SHQVRQV�TXH� FH� WHUPH�

HQJHQGUH�XQH�FRPSUpKHQVLRQ�HUURQpH�GH�OD�FULPLQDOLWp��,O� IDLW�SHQVHU�TX¶LO�

H[LVWHUDLW�XQH�VRUWH�GH�IURQWLqUH�DYHF��G¶XQ�F{Wp��OD�FULPLQDOLWp�GHV�pWUDQJHUV�

± FHOOH�GH�FHX[�TXL�QH�VRQW�SDV�G¶LFL�PDLV�G¶DLOOHXUV� - et, GH�O¶DXWUH��FHOOH�
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des nationaux. Bien évidemment, cela ne correspond pas à la réalité, mais

plutôt à une représentation sociale40. Car dans la société, les Suisses ne

YLYHQW� SDV� G¶XQ� F{Wp� HW� OHV� pWUDQJHUV� GH� O¶DXWUH�� 1RXV� YHUURQV� TXH� O¶LGpH�

TX¶LO�\�DLW�XQH�FULPLQDOLWp�SURSUH�DX[�pWUDQJHUV�Q¶D�SDV�EHDXFRXS�GH�YDOHXU�

sur le plan statistique. Pourtant, en voulant délégitimer, voire diaboliser la

FULPLQDOLWp�G¶XQ�JURXSH��RQ�UHQG�GLIILFLOH�OD�FRPSUpKHQVLRQ�GX�SKpQRPqQH�

GDQV�VRQ�HQWLHU�HW�RQ�FRPPHQFH��TX¶RQ�OH�YHXille ou non, à légitimer celle

G¶DXWUHV�JURXSHV���

Commençons par un constat général �� O¶KLVWRLUH� GH� OD� SUpVHQFH� GHV�

immigrés sur le sol helvétique peut être lue à l'aune d'une suspicion

constante envers ces derniers. Ici aussi, il nous est impossible de ne pas

nous souvenir de Sayad, plus particulièrement de ses remarques sur la

VXVSLFLRQ�FRQVWDQWH�TXL�SqVH�VXU�O¶LPPLJUp�O¶pWUDQJHU��

(Q�SDUODQW�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�GHV�WUDYDLOOHXUV�LWDOLHQV�GDQV�OHV�DQQpHV�������

Vuilleumier (1992) fait les remarques suivantes :

« Dans les quartiers populaires des villes, la brusque

augmentation de la population italienne est de moins en moins

ELHQ� VXSSRUWpH� SDU� OHV� DXWUHV� KDELWDQWV�� /¶HQWDVVHPHQW� GHV�

Transalpins dans leurs logis les oblige à vivre en partie dans la

rue et les lieux publics où les différences des habitudes et des

P°XUV� SURYRTXHQW� XQH� PXOWLWXGH� GH� IULFWLRQV� TXRWLGLHQQHV�� ,OV�

MRXHQW�IDFLOHPHQW�GX�FRXWHDX�HW�O¶RQ�PHW�VDQV�FHVVH�HQ�pYLGHQFH�

40   3RXU�0RVFRYLFL��XQH�UHSUpVHQWDWLRQ�VRFLDOH�HVW�HQ�JURV�XQ�V\VWqPH�GH�YDOHXUV��G¶LGpHV�
et de pratiques ayant deux piliers dont le premier aide les individus à orienter leur vie matérielle
HW� VRFLDOH�� 4XDQW� DX� VHFRQG�� LO� UHQG� SRVVLEOH� OD� FRPPXQLFDWLRQ� SDUPL� OHV� PHPEUHV� G¶XQH�
FRPPXQDXWp�HQ�OHXU�SURFXUDQW�XQ�FRGH�G¶pFKDQJHV�VRFLDX[�HW�XQ�FRGH�SRXU�QRPPHU�HW�FODVVLILHU�
sans ambiguïté les divers aspects de leur monde et de leur histoire tant au niveau du groupe que
de l'individu lui-même. Pourtant, même la consultation rapide de quelques ouvrages relève
O¶H[LVWHQFH� GH� SRLQWV� GH� YXH� GLIIpUHQWV� GDQV� OHV� pWXGHV� GHV� UHSUpVHQWDWLRQV� VRFLDOHV� �9RLU��
Moscovici, 2000 ; Moscovici, 2001 ; Flament,  2001 ; Abric 2001). 
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leur criminalité, à vrai dire pas plus élevée que dans les milieux

suisses correspondants » (Vuilleumier, 1992, 51).

Ces propos montrent que le lien entre immigration et criminalité existe

depuis que la Suisse commence à recevoir un nombre important

G¶LPPLJUpV�� /D� VXVSLFLRQ� HQYHUV� OHV� pWUDQJHUV� HQ� WDQW� TXH� SHUVRQQHV�

susceptibles de commettre plus de délits (ou bien commettant plus de

GpOLWV��SHUVLVWH�j�WUDYHUV�WRXWH�O
KLVWRLUH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�VXLVVH��,O�YD�GH�VRL�

TXH�OD�IRUFH�GH�FH�VHQWLPHQW�FKDQJH�G¶XQ�PRPHQW�RX�G¶XQ�PLOLHX�j�O¶DXWUH��

(Q�SDUODQW�G¶LPPLJUDWLRQ��LO�QH�IDXW�SDV�WRPEHU�GDQV�O¶HUUHXU�G
XQLIRUPLVHU�

ni la population étrangère ni la population autochtone.

Dans la littérature, nous trouvons plusieurs exemples de cette sensibilité

exacerbée envers la criminalité supposée ou réelle des étrangers. Par

exemple, dans son article sur la criminalité des étrangers, Gillioz (1967, 

����� DYRXDLW� TX¶LO� QH� FRPSUHQDLW� SDV� © pourquoi, parmi la pléthore de

problèmes créés par la forte immigration étrangère durant la dernière

décennie, ce soit la criminalité de cette population qui attire VXUWRXW�O¶LQWpUrW�

du grand public ». Clinard, faisant un constat similaire, essaya de

comprendre pourquoi la Suisse avait un taux de criminalité moins élevé que

des pays similaires. Ce faisant, il constata que « Swiss citizens are

generally convinced that the foreign worker is far more inclined to commit

crimes than is a native-born Swiss » (Clinard, 1978, 136). Dans leur article

VXU�O¶LPPLJUDWLRQ�GDQV�OHV�GpEDWV�SXEOLFV�GHV�DQQpHV�������*LXJQL�HW�3DVV\�

(2005, 430) parlent d'un « lien entre immigration et criminalité, qui a

souvent été articulé par les acteurs anti-étrangers ». Storz, Rônez et

%DXPJDUWQHU��GDQV�OHXU�UDSSRUW��SRXU�O¶2)6������������FRQVWDWHQW�TXH�©��O�D�

question de la criminalité dans la population « étrangère » est, depuis un

certain temps dpMj��O¶XQ�GHV�SUREOqPHV�GH�VRFLpWp�DX[TXHOV�OH�SXEOLF�HVW�OH�

plus sensible ». Enfin, dans son rapport, le Groupe de travail criminalité

des étrangers (AGAK) souligne que « quelle que soit la menace objective », 
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les peurs et les émotions liées à la « criminalité des étrangers » influencent

négativement l'attitude de la population suisse » (2001, 14).

Au fondement de cette fixation se trouvent souvent des statistiques sensées

prouver la véracité du niveau élevé de la « criminalité des étrangers ». 

Prenons comme exemple, XQ�UDSSRUW�GH�O¶2)6��&H�UDSSRUW�HW�VRQ�XWLOLVDWLRQ�

dans les médias est quelque peu emblématique. Ce premier Rapport annuel

(2009) de la Statistique policière de la criminalité (SPC) GRQQH� G¶DERUG�

XQH�YXH�JpQpUDOH�GH� O¶DQQpH�������6HORQ� OXL��RQ « a recensé au total 446

����DIIDLUHV�FRPSRUWDQW���������LQIUDFWLRQV�DX�GURLW�SpQDO��6XU�O¶HQVHPEOH�

des infractions, 82% concernent le code pénal, 13% la loi sur les

stupéfiants, 4% la loi sur les étrangers et 1% des lois fédérales annexes

comportant des dispositions pénales » (OFS, 2010, 7). Dans la page

suivante, on peut lire que « Pour les infractions au code pénal, la part des

SUpYHQXV� pWUDQJHUV� UHVWH� GX� PrPH� RUGUH� GH� JUDQGHXU� TXH� O¶DQQpH�

précédente (47,8%) ª��&¶HVW�FH�FKLIIUH�TXL�fut très souvent mentionné dans

les médias. Or, il est possible de voir dans une des pages suivantes du

rapport (p. 23) un tableau qui donne une image plus nuancée. On y constate

que la part des étrangers résidant en Suisse commettant les infractions liées

au code pénal est relativement basse (29%) par rapport au chiffre

précédemment cité. La part de cette population est pratiquement

équivalente à sa proportion dans la totalité de la population résidente si on

SUHQG�HQ�FRPSWH�G¶DXWUHV�ORLV�FLWpHV������SRXU�OD�ORL�VXU�OHV�VWXSpIiants et

22% pour les autres lois fédérales annexes). Le tableau a aussi le mérite de

UDSSHOHU�TXH�OD�SRSXODWLRQ�pWUDQJqUH�Q¶HVW�SDV�KRPRJqQH��(Q�SOXV�GH�YHQLU�

de pays très différents, elle est composée de personnes aux statuts de

séjours les plus divers, DEVWUDFWLRQ�IDLWH�G¶DXWUHV�GLVSDULWpV41.

41  A propos de ces différences, en plus de celles signalées, il y a la différence entre la
population étrangère résidente et non-résidente. Cette distinction peut parfois avoir une
importance primordiale. Car les délits commis par les étrangers non-résidents représente une
part importante de la « criminalité des étrangers ». Cette catégorie est celle qui se prête le mieux
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(Q� FH� TXL� FRQFHUQH� FH� UDSSRUW�� RQ� RXEOLH� VRXYHQW� TX¶LO� QH� SDUOH� SDV� GH�

FRQGDPQpV��PDLV�GH�SUpYHQXV��F¶HVW-à-dire de personnes pour lesquelles la

SUpVRPSWLRQ�G¶LQQRFHQFH�HVW�HQFRUH�YDODEOH��&H�SRLQW�HVW�SDUWLFXOLqUHPent

LPSRUWDQW��FDU�XQ�DXWUH�UDSSRUW�GH�O¶2)6�UHOHYDLW�TXH�©OD�SUREDELOLWp��SRXU�

XQ�VXVSHFW��G¶rWUH�FRQGDPQp�ª�UHVWDLW�©�VHQVLEOHPHQW�SOXV�IDLEOHª pour les

pWUDQJHUV� UpVLGDQW� HQ� 6XLVVH� HW� OHV� UHTXpUDQWV� G¶DVLOH� �6WRU]�� 5{QH]� HW�

Baumgartner, 1996, 42).

A proSRV�GH�O¶XWLOLVDWLRQ�GHV�VWDWLVWLTXHV�SROLFLqUHV�GH�OD�FULPLQDOLWp��LO�\�D�

G¶DXWUHV�OLPLWHV�j�UHOHYHU�VXU�XQ�SODQ�JpQpUDO��'H�FH�SRLQW�GH�YXH��OH�UDSSRUW�

de Van Dijk (2009,  7), se basant sur les rapports concernant les statistiques

policières de six pays, dont la Suisse, est assez clair :

©�1RXV� VRXKDLWRQV�G¶HPEOpH� VRXOLJQHU�TXH� WHQWHU� GH� WURXYHU�XQ�

moyen de mesurer le vrai niveau de la délinquance équivaudrait

à tenter de trouver le Saint-Graal. Toutes les sources

G¶LQIRUPDWLRQV� VWDWLVWLTXHV� VXU� OD� GpOLQquance reflètent des

constructions sociales du phénomène étudié. Dans le cas des

statistiques de police, les chiffres reflètent le problème de la

                                                                                                                        
j�O¶LGpH�GH�© criminalité importée ª��'¶DLOOHXUV��OH�UDSSRUW�GH�O¶$*$.�TXDOLILDLW�FHWWH�FULPLnalité
de « tourisme à but criminel » à plusieurs reprises (2001, 7, 8, 67, 70). En ce qui concerne la
criminalité des étrangers non-résidents, les remarques suivantes doivent servir de mise en
garde :

« Even if those who move are no more motivated to commit offenses than anybody else
including the resident population, small countries with huge transient populations will
necessarily see their crime rate affected by the size of their non-resident population. The number
of crimes committed in any given geographic space will increase with the number of offenders
who operate in it, whether they live there or not.  

« Studies on crime and urban structure show that crime levels in city centers tend to be
fairly independent of the size of the local population, but to depend mainly on the number of
commuters. In a similar sense, crime rates in Switzerland, given its resident population of 7
million and perhaps 100 million individuals entering in any given year, will be affected very
substantially by international migration. In countries with fewer transient non residents relative
to the resident population, migration may affect the overall crime rate to a much lesser degree »
(Killias, 1997, 386-387). 
  « A propos des clandestins, contrairement à ce que nombre de mes concitoyens se
laissent dire, la plupart des délinquants de cette catégorie viennent de pays proches de nous. En
WUDYHUVDQW� OD� 6XLVVH�� LOV� YRQW� FRPPHWWUH� XQ�FHUWDLQ�QRPEUH� GH� GpOLWV�� ,OV� Q¶RQW� DXFXQH� DWWDFKH�
dans notre pays, ils ne font que le traverser et partir dans leur pays, si possible enrichis du
produit de leur vol » (Guéniat, 2007, 48).  
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criminalité tel que le perçoivent les organismes chargés de faire

respecter la loi et les hommes politiques, procureurs ou juges qui

supervisent leur travail. Les statistiques policières nous donnent

la vision officielle ou étatique du problème de la criminalité ». 

'DQV�OHV�SDJHV�TXL�VXLYHQW��O¶DXWHXU�YD�SOXV�ORLQ��©�/HV�UDSSRUWV�QDWLRQDX[�

confirment clairement la conclusion selon laquelle, en Europe, les

statistiques de police sont très sensibles aux changements apportés aux

SROLWLTXHV� HW� DX[� SUDWLTXHV� G¶HQUHJLVWUHPHQW� HW� QH� SHXYHQW� GRQF� SDV� rWUH�

prises pour « argent comptant » » (Van Dijk, 2009, 40).

Une autre manière d'analyser les statistiques de la criminalité est de se

baser sur les condamnations. Même si, elles aussi, ne sont pas exemptes de

certaines limites que le rapport de Van Dijk souligne, elles sont préférables

dans la mesure où la procédure est finie HW� TX
LO� V¶DJLW� GHV� SHUVRQQHV�

GpILQLWLYHPHQW�FRQGDPQpHV��'H�FH�SRLQW�GH�YXH��XQ�DXWUH�UDSSRUW�GH�O¶2)6�

PpULWH�G¶rWUH�FLWp�LFL��ELHQ�TX¶LO�VRLW�DQFLHQ��6WRU]��5{QH]�HW�%DXPJDUWQHU��

1996). Le rapport commence par donner les chiffres des condamnations qui

montrent que les étrangers sont de loin majoritaires (en 1991, parmi les

personnes condamnées, 56% étaient des Suisses et 44% des étrangers). Le

travail n'en reste pas là car les auteurs produisent une analyse détaillée de

ces données, contrairement au rapport de la SPC. Ils le font, « en veillant à

QH� FRPSDUHU� TXH� GHV� JURXSHV� FRPSDUDEOHV�� F¶HVW-à-dire des groupes de

même âge, de même sexe et condamnés pour le même genre de délit »

(Storz, Rônez et Baumgartner, 1996, 10). Car les condamnés de nationalité

suisse et les étrangers « sont des sous-groupes de deux populations dont la

structure diffère par plusieurs facteurs - WHOV�TXH�OH�VH[H��O¶kJH�HW�OH�GRPLFLOH�

- qui ne sont pas sans incidence sur la fréquence des sanctions pénales. 

Comparer naïvement ces deux groupes de condamnés reviendrait à fausser

la réalité » (Storz, Rônez et Baumgartner, 1996, 9).
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Les résultats de cette analyse sont très différents de ceux présentés au

GpEXW�� 6HORQ� FHV� QRXYHDX[� UpVXOWDWV�� MXVTX¶j� ��� DQV�� OD� SURSRUWLRQ� GHV�

personnes condamnées devient plus faible parmi les étrangers résidant en

Suisse que parmi les Suisses de même âge et de même sexe. Dès lors, les

auteurs concluent : « La statistique des condamnations pénales montre que,

en matière de criminalité, les comparaisons entre « Suisses » et « étrangers

ª� Q¶RQW� TXH� SHX� GH� YDOHXU ». Car, pour ce faire, il faudrait que les deux

populations soient comparables. Cependant, « Entre les différents groupes

de populations, il y a non seulement des différences socio-démographiques

mais encore des différences de conditions de vie, lesquelles influent sur la

probabilité de tomber dans la criminalité ». Sur la base de ce dernier

constat, les auteurs arrivent à une autre conclusion :

« '¶XQ�SRLQW�GH�YXH�VRFLRORJLTXH��LO�IDXGUDLW�GRQF�V¶DWWHQGre à ce

que le nombre de condamnations soit proportionnellement plus

élevé dans la population étrangère résidante que dans la

population suisse, la situation sociale des étrangers étant en

PR\HQQH�PRLQV�IDYRUDEOH�TXH�FHOOH�GHV�6XLVVHV��2U�FH�Q¶HVW�SDV�OH�

cas, le groupe des étrangers résidants apparaît au contraire

hautement conforme » (Storz, Rônez et Baumgartner, 1996, 43).

6HORQ�GHV�GRQQpHV�SOXV�UpFHQWHV�GH�O¶2)6��SDUPL�OHV�SHUVRQQHV�FRQGDPQpHV�

48,8% étaient de nationalité suisse et 51,2% étaient étrangères. A première

vue, les personnes étrangères sont désormais majoritaires parmi les

condamnés. Même si une nouvelle analyse peut révéler que la première

impression donnée par les chiffres est correcte, cela ne doit pas amener à

des conclusions hâtives inférant une criminogénéité plus élevée aux

étrangers42. En soi, les fluctuations du taux de criminalité à un moment

42  Pour un résumé des travaux sur la « criminalité des étrangers » voir Killias (1991), 
surtout son chapitre IV intitulé « Criminalité et pluralisme culturel ». Dans ce dernier, on peut
lire que tous les travaux concernant le taux de « criminalité des étrangers » ont montré que
celui-FL�Q¶pWDLW�SDV�SOXV�pOHYp��FRPPH�OHV�WUDYDX[�GH�O¶2)6 : « 'HSXLV������HW�MXVTX¶HQ�������
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GRQQp� GH� O¶KLVWRLUH� QH� SHUPHWWHQW� HQ� DXFXQ� FDV� G¶DUULYHU� j� FH� JHQUH� GH�

conclusions.  

Quelques soient les changements survenus dans le domaine de la

criminalité, deux choses restent identiques. La première est que les données

produites en lien avec la criminalité « reflètent essentiellement certains

modes de construction des statistiques et certaines logiques de

fonctionnement des systèmes policier et judiciaire, qui sont observés dans

pratiquement tous les pays européens » (Tsoukala, 2000, 7).

/D�VHFRQGH�HVW�TXH�©� OD�QDWLRQDOLWp�Q¶D�DXFXQH� LQFLGHQFH�VXU� OH�SDVVDJH�j�

O¶DFWH ª� �*XpQLDW�� &RXUULHU�� OH� ��� PDL� ������� F¶HVW-à-dire sur le fait de

commettre un crime ou non.

«En revanche, les variables suivantes jouent un rôle déterminant

: les facteurs économiques et sociologiques, notamment le statut

professionnel des parents, leur revenu voire leur niveau de

SDXYUHWp��OH�OLHX�GH�UpVLGHQFH�HW�OH�W\SH�G¶KDEitat, la vulnérabilité

de la communauté de vie, la dynamique familiale, les expériences

VFRODLUHV� YpFXHV�� OHV�DFWLYLWpV�GH� ORLVLUV� HW� O¶LQIOXHQFH�GHV�SDLUV��

ainsi que les attitudes et comportements de la population

autochtone. Les minorités de migrants devLHQQHQW� G¶DXWDQW� SOXV�

SUREOpPDWLTXHV� TXH� OHXUV� FRQGLWLRQV� G¶LQWpJUDWLRQ� VRQW�

PDXYDLVHV�HW�HQ�SDUWLFXOLHU�TX¶HOOHV�VRQW�YLFWLPHV�GH�SUpMXJpV�HW�

stigmatisées. » (Queloz, 2005, 777-778).

Bien évidemment, la discussion sur la « criminalité des étrangers » ne doit

pas se limiter aux statistiques et aux véritables variables influençant la

                                                                                                                        
O¶2IILFH� IpGpUDO� GH� OD� VWDWLVWLTXH� SXEOLDLW� Uégulièrement des comparaisons entre les taux de
FRQGDPQpV�VXLVVHV�HW�pWUDQJHUV��FHFL�HQ�WHQDQW�FRPSWH�GX�VH[H��GH�O¶kJH�HW�GX�OLHX�GH�GRPLFLOH��
En effet, ce sont ces dernières variables qui se sont avérées décisives dans les recherches
susmentionnées, la population étrangère comptant un nombre disproportionné de jeunes
hommes qui tend à augmenter la criminalité des immigrés dans toute comparaison qui ne tient
pas compte de ces données démographiques » (Killias, 1991, 167). 
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criminalité. Pour une discussion plus intéressante, nous nous référerons à

GLIIpUHQWV�DXWHXUV��'¶DERUG�j�6D\DG�ELHQ�V�U��(Q�SDUWDQW�GH�O¶DSSURFKH�GH�FH�

dernier, il est facile de UHODWLYLVHU� O¶LPSRUWDQFH� GX� QLYHDX� GX� WDX[� GH�

« criminalité des étrangers ».  La pensée « nationaliste » inculquée par

O¶eWDW-QDWLRQ� UHQGDQW� OD� SUpVHQFH� GH� O¶pWUDQJHU� LOOpJLWLPH� HW� VRXPLVH� DX�

GHYRLU� GH� SROLWHVVH�� O¶pWUDQJHU� FRPPHWWDQW� XQ� GpOLW� HQIUHLQW� DYant tout ce

devoir. Ainsi, chaque crime commis par une personne étrangère est un

FULPH� GH� WURS�� 'RQF�� FH� TXL� HVW� OH� SOXV� GpFULp� F¶HVW� TXH� O¶pWUDQJHU� RVH�

commettre des délits. Quant au taux élevé de la « criminalité des

étrangers ª�� LO� QH� SHXW� rWUH� TX¶XQ� pOément aggravant leur « présence

illégitime ».  

Goffman (1975[1963]) et Becker (1985 [1963]) pourraient aussi être de

bons points de départ pour une discussion plus intéressante sur la

« criminalité des étrangers ». Dans son étude sur la stigmatisation, Goffman

constate que les individus appartenant à un groupe «partagent certaines

valeurs et se conforment à un ensemble de normes sociales relatives ». En

SDUWDQW�GH�FHWWH�LGpH��LO�FRQFOXW�TXH�WRXW�PHPEUH�TXL�Q¶DGKqUH�SDV�j�FHOOHV-

ci peut être désigné « comme étant un « dévieur », et sa particularité

comme une déviation » (Goffman, 1975[1963], 163). Il est légitime alors

GH� VH� GHPDQGHU� VL� O¶DWWULEXWLRQ� FRQVWDQWH� G¶XQH� FULPLQDOLWp� pOHYpH� DX[�

pWUDQJHUV�Q¶D�SDV�XQ�OLHQ�DYHF�OD�VXSSRVLWLRQ�VHORQ�ODTXHOOH�FHV�GHUQLHrs ne

partagent pas les valeurs nationales et les normes sociales relatives. 

'¶DLOOHXUV��*RIIPDQ�GpVLJQH�© les minorités ethniques ou raciales » comme

les catégories sociales voisines aux déviants intégrés et aux déviants

sociaux (Goffman, 1975[1963], 168). 

Quant à Becker, son apport réside dans sa théorie de l'étiquetage. Selon lui,

« le déviant est celui auquel cette étiquette a été appliquée avec succès et le

comportement déviant est celui auquel la collectivité attache cette

étiquette » (Becker, (1985 [����@�������(Q�PHWWDQW�O¶DFFHQW�VXU�O¶LQWHUDFWLRQ�



101

et surtout sur la réaction de celles et ceux qui qualifient un acte de déviant, 

LO� D� RXYHUW� G¶DXWUHV� KRUL]RQV� DX[� UpIOH[LRQV� VXU� OD� GpYLDQFH� Becker

souligne aussi le rôle de certains  groupes sociaux dans ce processus

G¶pWLTXHWDJH : « les groupes sociaux créent la déviance en instituant des

normes dont la transgression constitue la déviance, en appliquant ces

normes à certains individus et en les étiquetant comme des déviants »

(Becker, (1985 [1963], 32-33, VRXOLJQp�SDU�O¶DXWHXU���'H�PDQLqUH�JpQpUDOH�

OHV�pWUDQJHUV�VH�WURXYHQW�GRQF�SOXV�VRXYHQW�µREMHWV¶�GH�FHW�pWLTXHWDJH��

Les travaux sur la criminalisation soulignent pour leur part l'amalgame

entre immigrés et classes dangereuses (Palidda, 1999), et le lien entre

immigration et divers problèmes sociaux (Tsoukala, 2000), visant à ériger

O¶LPPLJUDWLRQ� DX� UDQJ� GH� QRXYHO� HQQHPL� VRFLDO� �3DOLGGD�� ������ SDU la

construction de la figure de « O¶LPPLJUp� GpOLQTXDQW » (Tsoukala, 2000) et

du « GpOLW�G¶LPPLJUDWLRQ » (Palidda, 1999).  

Selon Palidda, « By criminalization of migrants, we mean all discourses, 

facts and practices because of which the police, judicial authorities, but also

local governments, the media and a part of the population hold

immigrants/aliens responsible for a large number of offences » (2009, 19). 

Quant à Poiret, il définit un autre terme très proche, plus important à notre

sens, tout HQ�VRXOLJQDQW�O¶LPSRUWDQFH�GH�O¶ethnicisation et de la racisation43 :

©�3DU� FULPLQDOLVDWLRQ�GH� O¶LPPLJUDWLRQ�QRXV� HQWHQGRQV� O¶DWWULEXWLRQ�G¶XQH�

FULPLQRJpQpLWp�LQWULQVqTXH�DX[�PHPEUHV�G¶XQ�JURXSH�HWKQLFLVp�RX�UDFLVp�ª�

(2003, 6). Poiret instaure aussi un lien entre criminalisation de

O¶LPPLJUDWLRQ� HW� PRQGLDOLVDWLRQ�� ©� /H� SURFHVVXV� GH� FULPLQDOLVDWLRQ� GH�

O¶LPPLJUDWLRQ� V¶LQVFULW WRXW� G¶DERUG� GDQV� GH� JUDQGV� UDSSRUWV� GH� IRUFH�

LQWHUQDWLRQDX[� HW�� HQ� FHOD�� LO� H[SULPH� FHUWDLQV� DVSHFWV� G¶XQH� © ethno-

stratification » planétaire » (Poiret, 2003, 10). En ce sens, Tsoukala

43  /¶DXWHXU�GpILQL�OHV�GHX[�WHUPHV de la manière suivante : « /¶XQH�HW� O¶DXWUH�FRQVWLWXHQW�
GHV�SURFHVVXV�G¶© altérisation ª��F¶HVW-à-GLUH�GH�SURGXFWLRQ�GH�GLIIpUHQFHV�FRQVWLWXWLYHV�G¶DOWpULWp�
collective plus ou moins radicale » (Poiret, 2003, 7). 
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constate « le fait que le terme générique de criminalisation de

O¶LPmigration couvre, en réalité, tout un spectre de criminalisations variées

» (Tsoukala, 2000, 3). Palidda (1999, 47) estime que « La criminalisation

GH� OD� PLJUDWLRQ� HQ� (XURSH� SHXW� rWUH� FRQVLGpUpH� FRPPH� O¶XQ� GHV� IDLWV�

sociaux les plus caractéristiques de la UHGpILQLWLRQ� GH� O¶RUGUH� SROLWLTXH� HW�

social en Europe». 

Une des caractéristique de cette criminalisation consiste dans la variation

GHV� FLEOHV� SULYLOpJLpHV� � G¶XQH� SpULRGH� j� O¶DXWUH�� WHOOH� TXH� OD� © menace

islamiste », le « clandestin » ou le « jeune des cités » (Poiret, 2003, 13)44.

'HX[LqPHPHQW��OD�FULPLQDOLVDWLRQ�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�IDLW�SDUWLH�G¶XQ�GRXEOH�

processus de « FRQVWUXFWLRQ� GH� O¶LQVpFXULWp� ª�� &HOD� © aboutit à une

configuration de sens qui lie immigration et insécurité » (Poiret, 2003, 18). 

Troisièmement, le processus de criminalisation commence à prendre

comme cible les personnes qui ne sont pas concernées par ce dernier :

«7ZR� DVSHFWV� RI� WKH� (8¶V� FULPLQDOLVDWLRQ� RI� IRUHLJQHUV� DUH� VWULNLQJ�� �«��

Secondly, there is the criminalisation of persons, whether citizens or

foreigners who engage with foreigners. The message which is sent is that

contact with foreigners can be risky as it may result in criminal charges

(Commissioner for Human Rights, 2009, 39).

Enfin, nous signalerons le lien existant entre la criminalisation de

O¶LPPLJUDWLRQ�HW�OH�IDLW�TXH�GDQV�GLIIpUHQWV�SD\V�HXURSpHQV�RQ�nie de plus en

plus le droit à la déviance aux migrants. En faisant référence à Sayad, 

Palidda lui-même déplore cette tendance à contester à ces derniers, en tant

TX¶LQFXOSpV�� coupables ou condamnés, les droits les plus fondamentaux. 

« &RQVLGpUHU� FRPPH� LQFRQFHYDEOH� OD� GpYLDQFH� GH� O¶LPPLJUp� FRQGXLW� j�

UHFRQQDvWUH� WDFLWHPHQW� OD� GpYLDQFH� GH� O¶DXWRFKWRQH�� FH� TXL� FRQWULEXH� j�

H[SOLTXHU�O¶KRVWLOLWp�H[DVSpUpH�YLV-à-vis de la première et la catégorisation

44  3RXU� OD� FULPLQDOLVDWLRQ� GH� O¶LPPLJUDWLRQ SRXVVpH� j� � O¶H[WUrPH�SDU� OH� ©SRVW� KRPHODQG�
security state» aux États-Unis, ayant pour cibles privilégiées les Musulmans et les Arabes, voir
De Genova (2007). 
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GH�O¶LPPLJUp�GpYLDQW�FRPPH�©HQQHPL�SXEOLF�QXPpUR�XQ» » (Palidda, 1999, 

47). Cette tendance au rejet du droit à la déviance des migrants est

EHDXFRXS�SOXV� ORXUGH�GDQV� OH�GRPDLQH�GH� O¶LPPLJUDWLRQ�FODQGHVWLQH�HW�GH�

O¶DVLOH��PDLV�HOOH�Q¶HVW�SDV�VDQV�OLHQ�DYHF�O¶H[SXOVLRQ��,O�YD�GH�VRL�TXH�TXDQG�

ce droit est nié ou réduit à néant pour les déviants ou les personnes

VXSSRVpHV� FRPPH� WHOOHV�� OHXU� H[SXOVLRQ� V¶LPSRVH� FRPPH� XQH� VROXWLRQ��

voire une évidence.

2.1.3��/¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�HW�OD�6XLVse

Même si elle paraît claire en apparence, commençons par la définition. 

Nous avons opté pour une définition tout à fait simple : « Par expulsion, on

HQWHQG� WRXWH� PHVXUH� TXL� REOLJH� O¶pWUDQJHU� j� TXLWWHU� OD� 6XLVVH� ª� �1JX\HQ��

2003, 611)45. De ce point de vue, OH� WHUPH� GH� UHQYRL� XWLOLVp� Q¶HVW� ULHQ�

G¶DXWUH�TX¶XQ�HXSKpPLVPH46. Sémantiquement parlant, ce terme se base sur

une présupposition selon laquelle chaque personne est supposée vivre dans

VRQ� SD\V� G¶RULJLQH�� DXWUHPHQW� GLW�� GDQV� OH� SD\V� R�� HOOH� IDLW� SDUWLH� GH� la

QDWLRQ��3XLVTXH�HOOH�Q¶D�SDV�UHVSHFWp�OHV�UqJOHV�GX�SD\V�G¶DFFXHLO��HOOH�Q¶D�

pas agi en accord avec son devoir de politesse ou de neutralité et mérite

G¶rWUH�UHQYR\pH�j�VD�SODFH��

8QH�GHV�FDUDFWpULVWLTXHV�IRQGDPHQWDOHV�GH�O¶H[SXOVLRQ�HVW�TXH�VRQ�H[HUFLFe

WURXYH�VHV� VRXUFHV�GDQV� OD� VRXYHUDLQHWp� DEVROXH�GH� O¶État sur un territoire

donné. En plus de cela, elle est un « H[HUFLFH� GH� SRXYRLU� GH� O¶État » (De

Genova, 2010, 58). Autrement dit, ladite souveraineté et, en lien avec

celle-FL�� OD� IRUFH�GH�O¶État, sont rendus visibles par la mise en pratique de

45 Le reste de cette définition dont nous ne prenons pas en compte est la suivante : « pour
autant TX¶LO�VH�WURXYH�UpJXOLqUHPHQW�HQ�FH�SD\V ª��&DU��FH�IDLVDQW��QRXV�DYRQV�O¶LPSUHVVLRQ�TXH�
O¶DXWHXU� UHVWUHLQW� O¶H[SXOVLRQ�DX[�SHUVRQQHV� D\DQW�XQ�VWDWXW� UpJXOLHU�GDQV� OH�SD\V�G¶DFFXHLO��$�
notre sens, une définition restrictive est susceptible de rendre difficile la compréhension de
O¶H[SXOVLRQ�GHV�PLJUDQWV�FODQGHVWLQV��FLEOHV�SULYLOpJLpHV�GH�FHOOH-ci.    
46 De Tudela explique le choix du terme « renvoi » de la manière suivante : « le pouvoir
OpJLVODWLI� D� GpFLGp� G¶XWLOLVHU� XQ� ODQJDJH� XQ� SHX� SOXV� poli, en utilisant un vocabulaire moins
«choquantª�� j� O¶KHXUH� GH� WUDLWHU� FH� TXL�� HQ� ILQ� GH� FRPSWH�� FRQWLQXH� G¶rWUH� O¶H[SXOVLRQ� GHV�
étrangers ª�������������VRXOLJQp�SDU�O¶DXWHXUH���
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O¶H[SXOVLRQ��3RXUWDQW��O¶H[SXOVLRQ�EDVpH�VXU�O¶DSSDUWHQDQFH�j�XQH�QDWLRQ�RX�

à un État-nation est relativement récente. Elle a accompagné la naissance

GH�O¶État moderne (Walters, 2002).

Pendant plusieurs sièclHV�� O¶H[SXOVLRQ� D� VXUWRXW� pWp� SUDWLTXpH� j� O¶LQWpULHXU�

des empires. Dans ces cas-Oj��RQ�H[SXOVDLW�VXUWRXW�OHV�LQGLYLGXV�G¶XQH�HQWLWp�

à une autre (par exemple une ville ou une paroisse) faisant partie du même

HPSLUH��:DOWHUV���������'DQV�O¶KLVWRLUH�TXL�DPqQH j�OD�QDLVVDQFH�GH�O¶État

PRGHUQH�� XQ� W\SH� G¶H[SXOVLRQ� µGpSDVVDQW¶� OHV� IURQWLqUHV� GHV� HPSLUHV� pWDLW�

celle qui visait une catégorie entière de personnes (corporate expulsion).

Les expulsions des Protestants en France ou des Musulmans en Espagne

sont des exePSOHV�GH�FH�W\SH�G¶H[SXOVLRQ��$�YUDL�GLUH��FH�W\SH�G¶H[SXOVLRQV�

D��G¶XQH�FHUWDLQH�IDoRQ��UHPSODFp�OHV�PDVVDFUHV��.HGDU���������$X�FRXUV�GX�

XVIe et du XVIIe siècles, dans un environnement dans lequel les liens

G¶DSSDUWHQDQFH� SROLWLTXH� HW� UHOLJLHX[� V¶HQWUHPrlaient, la corporate

expulsion pWDLW� XQ� RXWLO� GH� OD� IRUPDWLRQ� GH� O¶État. Elle était surtout

FRQFHQWUpH� GDQV� OD� SDUWLH� RFFLGHQWDOH� GH� O¶(XURSH� R�� HVW� Qp� OH� V\VWqPH�

G¶États modernes (Kedar, 1996, Walters, 2002).

La distinction entre les personnes ayant des OLHQV�G¶DSSDUWHQDQFH�SROLWLTXH�

avec ces ÉtatV�HW�FHOOHV�TXL�Q
HQ�RQW�SDV�IDLW�TXH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�

GpFRXOH�GH�O¶RUGUH�LQWHUQDWLRQDO�ZHVWSKDOLHQ��:DOWHUV���������&H�SRLQW�QRXV�

DPqQH�j�OD�GLPHQVLRQ�µH[WpULHXUH¶�GH�O¶H[SXOVLRQ�TXH��j�SDUWLU�GH�O
H[HPple

GH�O¶$OOHPDJQH��:HEHU�VRXOLJQH�WUqV�ELHQ :

« La singularité du dispositif d'expulsion par rapport à d'autres

dispositifs est qu'il lie des entités, des acteurs traditionnellement

confinés au cadre national ou, au contraire, conçus comme des

agents internationaux. En cela le dispositif d'expulsion, tel

qu'illustré ici par l'Allemagne, est le lieu par excellence d'une
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politique transnationale qui s'étend toujours plus avant vers

l'extérieur et l'intérieur des États-nations » (Weber, 1996, 9).

En tenant compte de la dimension historique du phénomène, on peut

VRXOLJQHU� XQH� DXWUH� FDUDFWpULVWLTXH� GH� O¶H[SXOVLRQ�� &HWWH� GHUQLqUH� pWDLW� �HW�

est encore) un outil de traitement des ennemis politiques et sociaux et, sur

XQ�SODQ�JpQpUDO��GH� µO¶DXWUH¶��&HV�FDWpJRULHV� Fitées englobent des groupes

des personnes très disparates. Car parmi ceux-ci, on ne trouve pas

seulement des militants politiques ou syndicalistes étrangers, mais aussi des

SHUVRQQHV�TX¶RQ�SHXW�FRPPXQpPHQW�DSSHOHU�OHV µLQGpVLUDEOHV¶��'H�FH�SRLQW�

GH� YXH�� O¶expulsion appartient au répertoire des techniques de régulation

VRFLDOH�HW�GH�FRQVWUXFWLRQ�GH�O¶État (Walters, 2002).

&H� SRLQW� QRXV� DPqQH� j� OD� UHODWLRQ� GH� O¶H[SXOVLRQ� DYHF� FH� TXH� :DOWHUV�

appelle « the modern regime of citizenship ». Ce dernier pense que

O¶expulsion des étrangers est légitimée et autorisée par ledit régime.

/¶XWLOLVDWLRQ� GH� O¶H[SXOVLRQ� FRPPH� RXWLO� Q¶HVW� SDV� VHXOHPHQW� XQH�

conséquence de ce régime mais aussi « a technology of citizenship ». Ce

qui veut dire que « deportation is actively involved in making this world»

(Walters, 2002, 288). 6HORQ� OHGLW� UpJLPH�� HQ� JURV�� G¶XQ� F{Wp�� LO� \� D� OHV�

nationaux qui possèdent les droits liés à la nationalité, découlant du fait

TX¶LOV� IRQW�SDUWLH�GH� OD�QDWLRQ��'H� O¶DXWUH� F{Wp�� LO� \� D� OHV� pWUDQJHUV�TXL�QH�

peuvent pas, au moins pleinement, bénéficier de ces droits, surtout au

niveau politique. Même si dans plusieurs pays européens les choses ont

commencé à bouger depuis un certain temps, la discrimination légitimée de

O¶État contre les étrangers et la relation hiérarchique (Walters, 2002, 288)

établie par le système westphalien reste encore en place. Selon ce dernier, 

chacun est censé vivre dans sa nation d'origine. De ce point de vue, 

O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV
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« represents the compulsory allocation of subjects to their proper

VRYHUHLJQV�>«@��,Q�WKH�IDFH�RI�SDWWHUQV�RI�LQWHUQDWLRQDO�PLJUDWLRQ��

deportation serves to sustain the image of a world divided into

µQDWLRQDO¶�SRSXODWLRQV�DQG�WHUULWRULHV��GRPLFLOHG�LQ�WHUPV�RI�VWDWH�

membership. It operates in relation to a wider regime of practices

including resettlement, voluntary return, political asylum,

temporary protection and so on, which together can be said to

comprise a global police of population » (Walters, 2002, 282).

&¶HVW� SHXW-rWUH� SRXU� FHOD� TX¶HQ� GURLW� VXLVVH� TXL� Q¶HVW� GH� ORLQ� SDV� XQH�

exception à cet égard, RQ�D�GX�PDO�j�DFFHSWHU�O¶H[SXOVLRQ�FRPPH�XQH�SHLQH��

Ceux-ci qualifient l'expulsion de mesure accessoire ou de police.

3RXU�PLHX[�FRPSUHQGUH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV��LO�HVW�LQGLVSHQVDEOH�GH�OD�

mettre en rHODWLRQ�DYHF�OH�WUDLWHPHQW�GHV�SDXYUHV�GDQV�OH�SD\V�GH�O¶(XURSH�

occidentale. En le faisant, nous verrons que ces deux catégories ne se

séparent pas de manière absolue. Car, au moins au début, on peut parler

d'entrecroisements des deux. Selon Weber (1996, 3) « Du statut de quasi-

égal en tant que sujet du même souverain, le vagabond étranger se voit

rejeté non plus seulement en raison de sa situation sociale mais également

parce qu'il n'est pas le «pauvre du lieu». Puisque le pauvre était perçu

comme un fardeau pesant sur la communauté, il paraissait logique de se

GpEDUUDVVHU� GX� µSDXYUH� GH� O¶DXWUH¶�� (Q� UHODWLRQ� DYHF� FH� SRLQW�� :DOWHUV�

VRXOLJQH�OH�OLHQ�HQWUH�O¶H[SXOVLRQ�GH�FH�GHUQLHU�HW�OD�SUpRFFXSDWLRQ�GH�O¶État

du bien-rWUH�GHV�µVLHQV¶ :

«The age of the welfare state does not fully escape the logic of

the poor law. As the history of aliens policy reveals, at the same

time that social policy was being nationalized, deportation was a

UHJXODU�LQVWUXPHQW�LQ�WKH�H[SRUW�RI�WKH�µIRUHLJQ¶�XQHPSOR\HG�DQG�

other undesirable groups » (Walters, 2002, 283).
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Toutes ces considérations nous amènent à un point important à souligner,

DXVVL� ELHQ� SRXU� O¶KLVWRLUH� GH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� TXH� SRXU� OHV�

GLVFXVVLRQV� DFWXHOOHV�� /H� IDLW� TXH� O¶H[SXOVLRQ� QH� VRLW� DSSOLTXpH� TX¶DX[�

étrangeUV�HVW�UHODWLYHPHQW�UpFHQW��6L�DXMRXUG¶KXL��LO�HVW�GHYHQX�LPSHQVDEOH�

GH� SURSRVHU� O¶H[SXOVLRQ� GHV� QDWLRQDX[�� LO� IDXW� VDYRLU� TXH� FH� Q¶pWDLW� SDV�

toujours le cas. De ce point de vue, Walters parle très justement  de «

gradual restriction of expulsion to aliens » (Walters, 2002, 276).

Par exemple, le transport massif des personnes condamnées aux colonies

PRQWUH�TX¶DX�PRLQV�FHUWDLQHV�FDWpJRULHV�GHV�QDWLRQDX[�QH�SRVVpGDLHQW�SDV�

ce droit de ne pas être expulsé. Ceci a été effectué dans le XVe siècle par

O¶(VSDJQH� HW� OH� 3RUWXJDO�� 3OXV� WDUG�� O¶$QJOHWHUUH� O¶D� HIIHFWXp� GH� PDQLqUH�

systématique. Les colonies de Virginia et Maryland en Amérique ont été

parmi les premières à recevoir les pauvres et les indésirables de

O¶$QJOHWHUUH��(Q�$XVWUDOLH��RQ�D�DPHQp�GHV�FRQGDPQpV�VXUtout à New South

Wales. On parle de plus de 80 000 condamnés et prisonniers politiques

WUDQVSRUWpV�SDU� O¶$QJOHWHUUH�HQ�$XVWUDOLH�HQWUH������HW�������/D�)UDQFH�D�

XWLOLVp�SRXU�FHV�JHQUHV�G¶H[SXOVLRQ�/D�1RXYHOOH�&DOpGRQLH�HW�OD�*XLQpH��$X�

;,;H� VLqFOH�� O¶$OOHPagne, ne possédant pas de véritables colonies, a

FKHUFKp�GHV�DUUDQJHPHQWV�DYHF�G¶DXWUHV�SXLVVDQFHV��:DOWHUV��������

Le travail de Weber montre très clairement comment cette restriction

JUDGXHOOH� GH� O¶H[SXOVLRQ� DX[� pWUDQJHUV� V¶HVW� UpDOLVpH� HQ� $OOHPDJQH�� '¶Xn

côté, les États allemands ont abandonné les restrictions et contraintes

SHVDQW� VXU� OHXUV� UHVVRUWLVVDQWV�� 'H� O¶DXWUH�� � OD� ILJXUH� GH� O
pWUDQJHU� D�

progressivement été élaborée. « L'octroi de droits par l'État à ses «citoyens»

entraîna parallèlement une juridicisation (Verrechtlichung), une

codification de la différence entre ressortissants nationaux et étrangers »

(Weber, 1996, 3). Jusqu'au XVIIIe siècle, les États allemands expulsaient

les vagabonds, les paresseux, les mendiants sans faire de distinction entre

OHV�pWUDQJHUV�HW�OHV�LQGLJqQHV��&¶HVW�HQ������TX¶XQ�RUGUH�GX�PLQLVWqUH�GX�URL�
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de Prusse prévit le remplacement de l'expulsion de ces derniers par leur

réclusion. Dans la première moitié du XIXe siècle, les États allemands ont

peu à peu renoncé unilatéralement à expulser leurs propres ressortissants et

ont accepté leur réadmission réciproque.  Par la suite, sont arrivés les

accords multilatéraux contenant ces deux règles. Dans le cas de

l'Allemagne, Weber situe dans les années 1880 le « passage de témoin »

HQWUH� O¶H[SXOVLRQ� © comme instrument pour se débarrasser d'éléments

protestataires, « dangereux », asociaux et l'expulsion comme mesure ultime

pour attester de la séparation entre les membres (et ceux dignes d'y adhérer,

à terme, par naturalisation) d'une communauté et tous les autres qui n'en

font pas ou ne méritent pas d'en faire partie » (Weber, 1996, 3). Pourtant, 

GX� SRLQW� GH� YXH� MXULGLTXH�� O¶H[SXOVLRQ� HQWUH� OHV� États fédérés allemands

reste possible jusqu'à une ordonnance datant de 1934. Le régime nD]L� O¶D�

supprimée en même temps que l'indépendance des Länder. En outre,

suivant Bismarck, la République de Weimar a aussi maintenu cette

possibilité d'expulsion de ses propres citoyens considérés comme étant des

adversaires politiques (Weber, 1996).

Suite j� OD� UHVWULFWLRQ� GH� O¶H[SXOVLRQ� DX[� VHXOV� pWUDQJHUV�� DX� ;,;H� VLqFOH��

nous voyons que cet outil est surtout évoqué en lien avec la politique

G¶LPPLJUDWLRQ�DX�FRXUV�GX�VLqFOH�VXLYDQW��'XUDQW�OH�GHUQLHU�VLqFOH��OHV�États

GH� O¶(XURSH� GH� O¶RFFLGHQW� RQW� FKHUFKp à satisfaire les besoins de main-

G¶°XYUH�GH� O¶pFRQRPLH� VRXYHQW�SDU� OH�ELDLV�G
DFFRUGV�ELODWpUDX[��&RQFOXV�

majoritairement avec les ÉtatV� GH� O¶(XURSH� GH� VXG� HW� GX� EDVVLQ�

PpGLWHUUDQpHQ�� FHV� DFFRUGV� WpPRLJQHQW� G¶XQ� FHUWDLQ� YRORQWDULVPH� GDQV� OD�

politique migratoire. Cette volonté de réguler les flux migratoires se

montrait pendant des périodes de croissance économique par

O¶©importation» des travailleurs migrants. En revanche, pendant les

périodes de crises, on cherchait à s'en débarrasser car ils étaient désormais

FRQVLGpUpV� FRPPH� GHV� IDUGHDX[� SRXU� O¶pFRQRPLH� QDWLRQDOH�� 0DOJUp� OHV�
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SUpFDXWLRQV�j�O¶pJDUG�GH�FHWWH�PDLQ-G¶°XYUH�GpVRUPDLV�LQGpVLUDEOH��WHO�TXH�

le système de rotation établi après la Deuxième Guerre mondiale), 

O¶H[SXOVLRQ�UHVWDLW�XQ�LQVWUXPHQW�LQGLVSHnsable, que ce soit sous ses formes

ouvertes ou cachées.

« Here deportation was to function as the corollary of

immigration policy and the supplement to voluntary emigration.

If immigration policy was often driven by the need to recruit

µPLJUDQW¶� ODERXU�Irom abroad, deportation was used to regulate

and enforce the return of these temporary hands during times of

economic downturn » (Walters, 2002, 279).

$YHF� O¶LQVWDOODWLRQ� SURJUHVVLYH� GH� FHV� PLJUDQWV�� TX¶RQ� DXUDLW� YRXOX�

WHPSRUDLUHV��O¶XWLOLVDWLRQ�GH�O¶H[SXOVLRQ�V¶HVW�UpYpOpH�SOXW{W�LQHIILFDFH��&HOD�

D� SURYRTXp� XQH� VRUWH� GH� QRXYHOOH� UpRULHQWDWLRQ� GH� O¶LQVWUXPHQW�� 'qV� OHV�

DQQpHV� ������ OHV� QRXYHOOHV� FLEOHV� SULYLOpJLpHV� GH� O¶H[SXOVLRQ� VRQW� VXUWRXW�

OHV� PLJUDQWV� FODQGHVWLQV� HW� OHV� GHPDQGHXUV� G¶DVLOHV� �:DOWHUV�� ����, 284). 

&H� FRQVWDW� QH� YHXW� SDV� GLUH� TXH� O¶H[SXOVLRQ� HVW� GpVRUPDLV� XWLOLVpH� GH�

PDQLqUH� UHVWUHLQWH�� &DU�� j� OD� ILQ� GX� ;;H� VLqFOH�� O¶H[SXOVLRQ� HVW� GHYHQXH�

quelque chose de « banal »,  mais aussi « a virtually global regim ».  

« (G)lobally deportation has thus recently achieved an unprecedented

prominence » (De Genova, 2010, 34).

***

Après ces considérations générales sur un plan historique et théorique, nous

examinerons maintenant de près le cas de Suisse. La construction de la

Confédération a été un processus TXL�V¶HVW�pWDOp�VXU�XQ�WHPSV�UHODWLYHPHQW�

long. Même si le début de la fondation de la Confédération comme entité

politique date déjà de plusieurs siècles, sa construction est relativement

UpFHQWH� HW� V¶HVW� UpDOLVpH� GH� IDoRQ� JUDGXHOOH�� (Q� FH� TXL� FRQFHUQH�

l'immigration, selon Vuilleumier (2005, 618), à la fin de XVIIe siècle, les
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étrangers étaient assimilés aux Confédérés, « sauf pour les droits

politiques ». Dans la période précédant la Constitution de 1848, les

ressortissants des autres cantons étaient assimilés aux étrangers, donc ils

étaient expulsables. Comme le dit Vuilleumier ailleurs (1992, 10), « Dans

O¶DQFLHQQH� &RQIpGpUDWLRQ� G¶DYDQW� ������ FKDTXH� FDQWRQ� RX� FKDTXH� YLOOH�

alliée (Genève par exemple) pratiquait la politique qui lui convenait, 

accueillant ou refoulant les étrangers qui arrivaient à ses frontières ». En

IDLW��O¶KLVWRLUH�GX�GURLW�GHV�pWUDQJHUV�WpPRLJQH�G
XQ�GpSODFHPHQW�SURJUHVVLI�

GX�SRXYRLU�GHV�FDQWRQV�YHUV� OD�&RQIpGpUDWLRQ�TXL�Q¶HVW�SDV�HQFRUH�WRXW-à-

fait achevé.

La Constitution de 1848 fixDQW� OHV� JUDQGHV� OLJQHV� GH� O¶RUJDQLVDWLRQ�

politique du pays avait laissé les cantons garder leurs prérogatives en

matière de police des étrangers. Par contre, cette constitution donnait à la

&RQIpGpUDWLRQ� OH� GURLW� G¶H[SXOVHU� OHV� pWUDQJHUV : « La Confédération a le

droit de renvoyer de son territoire les étrangers qui compromettent la

sécurité intérieure ou extérieure de la Suisse ». Le Conseil fédéral fera

usage de ce pouvoir pour expulser des réfugiés ou des immigrés. La

constitution de 1874 reprendra cette phrase pour confirmer ce pouvoir de la

Confédération (Vuilleumier, 1992, 24).

&HW� DUWLFOH� GH� OD� &RQVWLWXWLRQ� Q¶D� pourtant pas transmis de manière

FRPSOqWH�OH�SRXYRLU�G¶H[SXOVHU�OHV�pWUDQJHUV�j�OD�&RQIpGpUDWLRQ��-XVTX¶j�OD�

Première Guerre mondiale, même si la Confédération possédait le pouvoir

G¶H[SXOVHU�� OHV� FDQWRQV� RQW� pWp� WUqV� DFWLIV� GDQV� ce domaine (Arlettaz et

Arlettaz, 2004). Evidemment, cette remarque ne veut pas dire que ces

GHUQLHUV�VRQW�GHYHQXV�LQDFWLIV�HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV

DSUqV�OD�GDWH�VLJQDOpH��$�O¶KHXUH�DFWXHOOH��FH�VRQW�OHV�FDQWRQV�TXL�DSSOLTXHQW�

OHV� GpFLVLRQV� G¶H[SXOVLRQ� HQ� XWLOLVDQW� OHXU� IRUFH� GH� SROLFH�� (Q� RXWUH�� LOV�

SHXYHQW�GpFLGHU�G¶H[SXOVHU�GHV� pWUDQJHUV�GDQV� OD�PHVXUH�R�� OD� OpJLVODWLRQ�

actuelle le permet.  
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Dans lD�WKqVH�TX¶LO�D�SUpVHQWpH�j�OD�ILQ�GX�;,;H�VLqFOH�j�OD�)DFXOWp�GH�GURLW�

GH�O¶8QLYHUVLWp�GH�*HQqYH��&KDQWUH�UpVXPDLW�OD�SUDWLTXH�GH�VRQ�pSRTXH�GH�

la manière suivante :

« Dans les différents cantons, on divise les étrangers en « établis

» et « en séjour. » Pour les premiers il leur faut en général un

FHUWLILFDW� G¶LGHQWLWp�� 4XHOTXHV� FDQWRQV� UpFODPHQW� XQ� GpS{W�� XQH�

caution. On peut retirer le permis en tout temps, et alors la

UpYRFDWLRQ� HVW� VXLYLH� GH� O¶H[SXOVLRQ��'DQV� FH� FDV� O¶pWUDQJHU� HVW�

conduit à la frontière du canton le plus proche ; quelques

cantons, comme Zurich, le conduisent même hors de la

Confédération. Chaque expulsion semblable doit être sanctionnée

SDU� OH� &RQVHLO� G¶eWDW� HW� QRWLILpH� DX� JRXYHUQHPHQW� GX� SD\V� GH�

O¶pWUDQJHU�RX�GH�VRQ�FDQWRQ�ª��&KDQWUH� 1891, 129).

Le travail de Chantre, 'X� VpMRXU� HW� GH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV, est

LQWpUHVVDQW� HQ� FH� TXL� FRQFHUQH� OD� UHVWULFWLRQ� JUDGXHOOH� GH� O¶H[SXOVLRQ� DX[�

étrangers. Il WUDYDLO� PRQWUH� TX¶j� OD� ILQ� GX� ;,;H� VLqFOH�� FHWWH� pYROXWLRQ�

Q¶pWDLW� SDV� HQFRUH� DUULYpe au bout pour la Suisse et plusieurs pays

HXURSpHQV�� /¶DXWHXU� UpVXPH� GH� OD� PDQLqUH� VXLYDQWH  la règle du système

westphalien basé sur la coexistence des État-nations: « Donc un État ne

peut pas exclure ses nationaux ; il ne peut pas refuser de les admettre, soit

TX¶LOV�VH�SUpVHQWHQW� OLEUHPHQW�j� OD� IURQWLqUH�� VRLW�TX¶LOV�\� VRLHQW� UHSRXVVpV�

SDU�XQ�eWDW�pWUDQJHU�ª��&KDQWUH�������������6L�O¶DXWHXU�IDLW�FH�UDSSHO��F¶HVW�

pour se plaindre du fait que les États ne respectent pas cette règle : « Cette

règle si nettH��VL�VLPSOH��D�pWp�HW�HVW��FRPPH�QRXV�O¶DYRQV�GLW��IUpTXHPPHQW�

violée ; des articles de lois et de codes permettent de faire sortir de leur

SD\V�GHV�FLWR\HQV�HW�OHXU�LQWHUGLUH�G¶\�UHQWUHU ª��&KDQWUH������������/¶DXWHXU�
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YD� MXVTX¶j� UHODWHU� GHV� FDV� DVVLPLODEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ� GH� 6XLVVHV� SDU� OD�

Suisse47.

&RPPH� QRXV� O
DYRQV� GpMj� VLJQDOp�� HQ� PDWLqUH� GH� SROLWLTXH� G¶LPPLJUDWLRQ�

les choses semblent arriver à une certaine maturité avec la Loi fédérale sur

OH�VpMRXU�HW�O¶pWDEOLVVHPHQW�GHV�pWUDQJHUV��/6((�, du 26 mars 1931. Même

si elle a subi des modifications partielles, cette dernière a tracé de manière

GXUDEOH�OH�FDGUH�MXULGLTXH�GH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV��$UOHWWD]�HW�$UOHWWD]�

(2004, 131-132) H[SOLTXHQW�O¶HVSULW�GH�FHWWH�ORL�GH�OD�PDQLqUH�VXLYDQWH :

« La loi de 1931, dans son esprit tout au moins, a la vie longue ;

HOOH� V¶HVW� PDLQWHQXH� DYHF� OHV� DMXVWHPHQWV� QpFHVVDLUHV� DX[�

FLUFRQVWDQFHV��GDQV�OD�FRQWLQXLWp�G¶XQH�DUJXPHQWDWLRQ�KpULWpH�GH�

O¶HQWUH-deux-guerres, dominée par des objectifs sécuritaires, 

identitaires, économistes jugés nécessaires à la cohésion de la

formation socionationale tout au long du siècle. Elle répond à

O¶LGpH�G¶XQH�SROLWLTXH�PLJUDWRLUH�TXL�GRLW�VDXYHJDUGHU�OD�VpFXULWp�

LQWpULHXUH� HW� H[WpULHXUH� GH� OD� 6XLVVH�� DLQVL� TXH� O¶RUGUH� SXEOLF��

Dans ce cadre toutefois, cette politique migratoire doit également

répondre aux besoins de main-G¶°XYUH�GX�SD\V�ª�

En se basant sur cette loi, Wisard (1997, 114-155) énumère plusieurs

formes de « renvoi », « visant à éloigner les étrangers titulaires

G¶DXWRULVDWLRQV�GH VpMRXU�RX�G¶pWDEOLVVHPHQW��RX�DX�EpQpILFH�G¶XQ�GURLW�GH�

séjour légal ª� ������� 6HORQ� O¶DXWHXU�� � © /HV� PHVXUHV� SULYDQW� O¶pWUDQJHU� GH�

son autorisation » sont les suivantes : expulsion administrative,

rapatriement48, révocation des autorisations de séjour ou d¶pWDEOLVVHPHQW�HW�

47  (Q�FH�TXL�FRQFHUQH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�D\DQW�FRPPLV�GHV�GpOLWV��PrPH�VL�O¶DXWHXU�
HVW� G¶DYLV� TX
XQ� eWDW� SHXW� H[SXOVHU� FHV� SHUVRQQHV�� LO� D� XQH� DWWLWXGH� SOXV� OLEpUDOH� TXH� OHV�
GpIHQVHXUV�GH�O¶LQLWLDWLYH�SRSXODLUH�VRXPLV�DX�YRWH�j�OD�ILQ�GH������HW�VRQ�contre-projet. Il dit «
Par contre il serait fâcheux, pour une seule faute, de chasser un individu établi depuis
longtemps, qui peut avoir une famille, des intérêts dans le pays » (Chantre, 1891, 56). 
48  ©� /H� UDSDWULHPHQW� �©+HLPVFKDILXQJª�� FRQVWLWXH� XQH� IRUPH� DGRXFLH� GH� O¶H[SXOVLRQ »
(Wisard, 1997, 113). 
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UHWUDLW�GHV�DXWRULVDWLRQV�GH�VpMRXU��/HV�PHVXUHV�SULYDQW�O¶pWUDQJHU�G¶XQ�GURLW�

de séjour légal sont l'expulsion administrative, le renvoi au sens étroit, le

UHQYRL� VXLYDQW� OH� UHMHW� G¶XQH�GHPDQGH�G¶DXWRULVDWLRQ�� OH� UHQYRL� VXLYDQW� OH�

rejet G¶XQH�GHPDQGH�G¶DVLOH� � HW� OH� UHQYRL�SUpYHQWLI� DSUqV� VpMRXU� HQ�6XLVVH�

selon la /RL�VXU�O¶DVLOH��$�FHV�IRUPHV��LO�IDXW�DMRXWHU�O¶H[SXOVLRQ�SROLWLTXH49.

3DU�UDSSRUW�j�O¶H[SXOVLRQ��OD�Loi fédérale sur les étrangers (LEtr) entrée en

vigueur le 1er janvier 2008 Q¶D� SDV� FKDQJp� GH� PDQLqUH� IRQGDPHQWDOH� OH�

V\VWqPH�GH�/6((��(OOH�FRQWLHQW�GHV�IRUPHV�DVVLPLODEOHV�j�O¶H[SXOVLRQ�GDQV�

ses sections 2, 3 et 4, comme plus particulièrement dans ses articles 62

�UpYRFDWLRQ� GHV� DXWRULVDWLRQV� HW� G¶DXWUHV� GpFLVLRQV��� ��� �UpYRFDWLRn de

O¶DXWRULVDWLRQ� G¶pWDEOLVVHPHQW��� ��� �UHQYRL� DSUqV� XQ� VpMRXU� DXWRULVp��� ���

�H[SXOVLRQ�� HW� ��� �GpWHQWLRQ� HQ� YXH� GX� UHQYRL� RX� GH� O¶H[SXOVLRQ��� /HV�

UDLVRQV�TXL�SHXYHQW�DPHQHU�XQ�pWUDQJHU�j�O¶H[SXOVLRQ�VRQW�OHV�VXLYDQWHV : 1)

faire de fausses déclarations ou dissimuler des faits essentiels durant la

SURFpGXUH�G¶DXWRULVDWLRQ�����rWUH�FRQGDPQp�j�XQH�SHLQH�SULYDWLYH�GH�OLEHUWp�

de longue durée 3) attenter de manière grave ou répétée à la sécurité et

O¶RUGUH�SXEOLFV�HQ�6XLVVH�RX�j�O¶pWUDQJHU�����PHWWUH�HQ�GDQJHU ou représenter

une menace pour la sécurité, intérieure ou extérieure de la Suisse, 5) être

GpSHQGDQW�GH�O¶DLGH�VRFLDOH��O
pWUDQJHU�OXL-même ou une personne dont il a

la charge).

Pour voir comment les textes juridiques sont interprétés, la première source

à regarder est le Tribunal fédéral (TF) et Gafner (2007) le fait dans son

travail. Selon elle, pour le TF, une condamnation à une peine privative de

OLEHUWp�GH�GHX[�DQV�VXIILW�SRXU�TX¶XQ�pWUDQJHU�SXLVVH�rWUH�H[SXOVp��4XDQG�LO�

V¶DJLW�GHV� pWUDQJHUV� D\DQW� SDVsé plus de cinq ans en Suisse, « le Tribunal

IpGpUDO� VHPEOH� DEDQGRQQHU� O¶DXWRPDWLVPH� GH� O¶H[SXOVLRQ� SRXU� GHV�

49 ©�&¶HVW�XQH�GpFLVLRQ�SULVH�SDU�OH�&RQVHLO�IpGpUDO�HW�LO�Q¶H[LVWH�DXFXQH�YRLH�GH�UHFRXUV��/H�
IRQGHPHQW�GH�FHWWH� LQVWLWXWLRQ�HVW� O¶DUWLFOH������DOLQpD���&VW��/¶H[SXOVLRQ�SROLWLTXH�HVW�XWLOLVpH�
VXUWRXW�HQ�SpULRGHV�GH�WURXEOHV��8Q�GHV�UDUHV�FDV�G¶DSSOLFDWLRQ�UpFHQW�HVW�O¶H[SXOVLRQ�SROLWLTXH�GH�
Maurice Papon » (Nguyen, 2003, 593). 
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personnes condamnées à plus de deux ans de détention» (Gafner, 2007, 

�����3DU�FRQWUH��O¶pWUDQJHU�SHXW�rWUH�H[SXOVp�V
LO�HVW�FRQGDPQp�SOXVLHXUV�IRLV

de suite à de petites peines ou « VXU� OD� EDVH� GH� O¶LQFDSDFLWp� VXSSRVpH� GH�

V¶DGDSWHU�j�O¶RUGUH�pWDEOL��XQLTXHPHQW » (Gafner, 2007, 13). Dans ce dernier

cas, un étranger en Suisse depuis 22 ans et père de deux enfants a été

H[SXOVp�VDQV�TX¶LO�\�DLW�GH�FRQGDPQDWLRQ�SpQDOH�SDUFH�TX¶LO�DYDLW�RUJDQLVp�

des mariages fictifs entre personnes étrangères et suisses. Pour les étrangers

de deuxième génération ou arrivés en Suisse dans leur prime enfance, le TF

pense que leur expulsion est possible pour des condamnations très graves

(Gafner, 2007)

8Q�GHUQLHU�SRLQW�j�VRXOLJQHU�HVW�TXH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�UHVVRUWLVVDQWV�GH�O¶8(�

est régie par les accords dits bilatéraux MXVTX¶j� O¶HQWUpH� HQ� YLJXHXU� GH�

O¶LQLWLDWLYH� SRSXODLUH� © FRQWUH� O¶LPPLJUDWLRQ� GH� PDVVH » acceptée le 9

février 201450. 6HORQ�O¶DUWLFOH�������GH�O¶$QQH[H���GH�O¶$FFRUG�VXU�OD�OLEUH�

FLUFXODWLRQ� GHV� SHUVRQQHV� �$/&3��� OHV� GURLWV� RFWUR\pV� SDU� O¶DFFRUG� QH�

SHXYHQW�rWUH�OLPLWpV�TX¶j�FDXVH�GH�PHVXUHV�MXVWLILpHV�SDU�GHV�UDLVRQV�G¶RUGUH�

public, de sécurité publique et de santé publique. Donc la sanction en cas

GH� SRVVHVVLRQ� G¶XQH� QDWLRQDOLWp� pWUDQJqUH� Q¶HVW� SDV� OD� PrPH� SRXU� WRXW� OH�

monde. Il existe donc là une autre discrimination légale, basée sur la

nationalité étrangère possédée par la personne concernée. Ce qui fait que si

ce dernier est ressortissant G¶XQ� SD\V� GH� O¶8(�� LO� OXL� HVW� GLIILFLOH� G¶rWUH�

expulsée tandis que dans le cas contraire son expulsion peut paraître

inévitable.

2.1.5. Conclusion

/¶H[SXOVLRQ�� HQ� WDQW� TX¶instrument, est constamment utilisée en Suisse

surtout depuis la deuxième moitié du XIXe siècle. Quant à la question de la

50 Selon son texte, cette initiative doit entrer en vigueur dans les trois ans à compter de son
acceptation.
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« criminalité des étrangers », les délits commis par les personnes étrangères

constituaient, et constituent encore, une préoccupation constante pour la

population suisse. Pourtant, ce souci ne correspond pas à la réalité, du

moins la plupart du temps. Les statistiques de la criminalité et des

condamnations sont utilisées de manière abondante dans les discussions

FRQFHUQDQW� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� FRQGDPQpV� SDU� XQ� WULEXQDO��

Néanmoins, force est de constater que OD� FRQVWUXFWLRQ� HW� O¶XWLOLVDWLRQ� GH�

celles-ci sont pour le moins problématiques. Car il ne faut pas oublier que

la population étrangère est très diversifiée. Elle vient de différents pays. 

Les étrangers bénéficient de différents droits qui découlent de leur statut de

séjours. Enfin, ils ont des niveaux de formation différents et appartiennent à

des milieux sociaux divers, même si de manière générale le niveau de

formation des étrangers est plus bas et ils appartiennent à des milieux

sociaux modestes. La structure des populations suisse et étrangère est

différente, par conséquent, on ne peut comparer que les groupes

comparables. &¶HVW� OD� UDLVRQ�SRXU� ODTXHOOH�� LO� VHUDLW� MXGLFLHX[�GH� UpIOpFKLU�

aux arguments avancés dans les discussions sur « la criminalité des

étrangers » à partir de la criminalisation des étrangers.   

Il est indispensable de considérer O¶H[SXOVLRQ� VRXV� XQH� GLPHQVLRQ�

KLVWRULTXH� HQ� OLHQ� DYHF� OD� QDLVVDQFH� GH� O¶État-nation afin de pouvoir

historiciser et dénaturaliser ce phénomène, pour pouvoir mieux le

comprendre. L¶H[SXOVLRQ�pWDLW�pJDOHPHQW�DSSOLTXpH�j�GHV�QDWLRQDX[�HW�HOOH�

Q¶D�pWp�TXH�JUDGXHOOHPHQW�UHVWUHLQWH�DX[�VHXOV�pWUDQJHUV��Elle a participé, et

participe encore, à la construction de ce monde constitué par les États-

nations.  

6XLWH� j� FHV� FRQVWDWV�� QRXV� SRXYRQV� GLUH� TXH� OD� 6XLVVH� Q¶HVW� SDV� XQH�

exception en la matière. LH� SRXYRLU� G¶H[SXOVHU� OHV� pWUDQJHUV� est un des

SUHPLHUV� YROHWV� GH� OD� SROLWLTXH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� TXH� OD� &RQIpGpUDWLRQ� D�

repris à son compte. Cette dernière et les cantons se sont servis de ce
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pouvoir comme un privilège découlant de leur souveraineté respective. 

4XDQW�DX�GURLW�SRVLWLI� VXLVVH�� LO�SHUPHW� ODUJHPHQW�G¶H[SXOVHU� OHV�pWUDQJHUV�

ayant commis des délits. En plus de cela, ce dernier rend possible

différeQWHV� IDoRQV� GH� PHWWUH� ILQ� j� OD� SUpVHQFH� G¶XQ pWUDQJHU� TX¶RQ� SHXW�

DVVLPLOHU��G¶XQH�IDoRQ�RX�G¶XQH�DXWUH��j�O¶H[SXOVLRQ��
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DEUXIEME CHAPITRE

INITIATIVE « RENVOI DES ETRANGERS CRIMINELS » ET

LA DISCUSSION SUR L¶EXPULSION DES ETRANGERS

DELINQUANTS

2.2.1. Introduction

Dans ce chapitre, nous chercherons des éléments de réponse aux questions

suivantes : comment argumente-t-RQ�HQ�IDYHXU�GH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�

délinquants ? Dans quelle mesure ces arguments correspondent-ils à ceux

identifiés par Sayad ? NotrH�EXW�HVW�GH�VDYRLU�VL�O¶DSSURFKH�GH�FH�GHUQLHU�HVW�

SHUWLQHQWH�RX�QRQ�SRXU�O
DQDO\VH�GX�FDV�VXLVVH�R��O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�

GpOLQTXDQWV�HVW�G¶DFWXDOLWp��

Pour ce faire, après quelques considérations méthodologiques, nous

DQDO\VHURQV� G¶DERUG� O¶LQLWLDWLYH� GH� O¶8'&� © Renvoi des étrangers

criminels » acceptée par le peuple suisse le 28 novembre 2010, ainsi que

son contre-projet rejeté. Après avoir brièvement passé en revue ces deux

REMHWV��QRXV�QRXV�LQWpUHVVHURQV�GH�SUqV�j�O¶DUJXPHQWDLUH�GH�O¶LQLWLDWLYH�HW au

Message du Conseil fédéral en faveur du contre-projet.  

(QVXLWH��QRXV�DQDO\VHURQV�OHV�FRPPHQWDLUHV�SRVWpV�VXU�OH�VLWH�G¶XQ�MRXUQDO�

en Suisse romande, Le Matin, en réaction aux articles traitant des thèmes

GH�OD�FULPLQDOLWp�RX�GH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHrs. Cette analyse sera suivie

par celle des interventions sur les forums des sites internet de deux

émissions. La première est diffusée sur une radio publique, la Première, 

« Les Zèbres ». Quant à la deuxième, « Infrarouge », c'est une émission de
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la Télévision suisse romande (TSR 1). Ce choix du matériel empirique ne

se veut pas  représentatif. Nos analyses ont une visée illustrative et, par

FRQVpTXHQW�� OHV� UpVXOWDWV� GH� O¶DQDO\VH� QH� SHXYHQW� rWUH� JpQpUDOLVDEOHV� j�

O
HQVHPEOH�GHV�GLVFXVVLRQV�VXU�O¶H[SXOVLRQ�des étrangers en Suisse.

2.2.2. Considérations méthodologiques  

Dans les analyses suivantes, nous essayerons de ne pas perdre les liens avec

OD� WRWDOLWp� GH� O¶DSSURFKH� GH� 6D\DG�� 1RXV� VHURQV� DXVVL� DWWHQWLIV� j� G¶DXWUHV�

éléments qui surgissent dans le matériel analysé. Pour ce faire, nous

procéderons à un codage ouvert. Dans le codage fermé que nous

effectuerons, nous prendrons surtout en considération les points suivants

que nous avons retenus chez Sayad :

- la distinction entre nationaux et non-nationaux. Ce faisant, nous

veillerons à ce que cette distinction constituât un élément important dans la

vision des auteurs des textes analysés.  

- l'illégitimité foncière GH�OD�SUpVHQFH�GH�O¶LPPLJUp�VHORQ�ODTXHOOH�O¶LPPLJUp�

HVW� XQH� SHUVRQQH� TXL� Q¶DXUDLW� SDV� G�� rWUH� Oà, VL� O¶RUGUH� QDWLRQDO� DYDLW�

parfaitement fonctionné.

- le devoir de neutralité RX� O¶exigence de politesse auquel

O¶LPPLJUp�pWUDQJHU� GRLW� REpLU��9HQX� G¶DLOOHXUV�� LO� Q¶D� SDV� GURLW� DX� GpOLW�� ,O�

doit respecter les règles du pays et, en outre, rester neutre. Donc, le devoir

GH�SROLWHVVH�HVW�ELHQ�SOXV�TX¶XQ�VLPSOH�UHVSHFW�GHV�ORLV�GX�SD\V.

- O¶DFWH� GpOLFWXHX[� GH� O¶pWUDQJHU� IDLW� UHVVXUJLU�� RX� DWWHVWH�� GH� VD� présence

illégitime. 

- RQ�MXJH�VD�IDXWH�SUHPLqUH��F¶HVW-à-GLUH�O¶LPPLJUDWLRQ��j�WUDYHUV�OD�GpYLDQFH�

GH�O¶immigré.
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1RXV�HIIHFWXHURQV�XQH�DQDO\VH�GH�FRQWHQX�SRXU�WHVWHU� O¶DSSRUW�GH�6D\DG�j�

partir du cas de la Suisse. Bardin (2005, p. 13) souligne un point essentiel

GH� FHWWH� PpWKRGH� GH� O¶DQDO\VH� GH� GRQQpHV�� © 4X¶HVW-FH� TXH� O¶DQDO\VH� GH�

FRQWHQX�DXMRXUG¶KXL ? Un HQVHPEOH�G¶LQVWUXPHQWV�PpWKRGRORJLTXHV�GH�SOXV�

HQ�SOXV� UDIILQpV�HQ�FRQVWDQWH�DPpOLRUDWLRQ�V¶DSSOLTXDQW�j�GHV�© discours »

(contenus et contenants) extrêmement diversifiés ».  Pour notre part, nous

l'apprécions surtout pour sa souplesse.   

Nous utiliserons cette méthode de manière relativement simple. Il va de soi

que les textes choisis ont été produits dans des contextes et des registres

très différents. Cela implique aussi des longueurs très variées. Notre

analyse de données prendra en compte ces différences, même si elle

V
HIIHFWXHUD� j� SDUWLU� G¶XQH� VHXOH� JULOOH� G¶DQDO\VH��1RXV� XWLOLVHURQV� FRPPH�

support technique de notre analyse le logiciel Atlas Ti. Nous analyserons

les textes de chaque source de manière séparée pour faciliter leur traitement

et ne pas perdre leurs particularités.   

Dans un premier temps, nous identifierons le jugement émis par O¶DXWHXU�GX�

texte concernant notre sujet ; seuls les textes contenant une prise de

position claire seront traités de manière approfondie. Dans un deuxième

temps, ceV�WH[WHV�VHURQW�FODVVLILpV�VHORQ�OD�QDWXUH�GH�OHXU�MXJHPHQW��&¶HVW-à-

dire que, à partir de cette étape, nous aurons la possibilité de travailler sur

GHX[�JURXSHV� GH� WH[WHV�� OHV� SUHPLHUV� pWDQW� IDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ� HW� OHV�

seconds défavorables. Dans un troisième temps, ces deux groupes de textes

seront soumis  à un codage sur la base des points retenus chez Sayad (cités

ci-dessus). A cela, il faudra ajouter le codage ouvert que nous effectuerons

GDQV� OH� EXW� GH� VDLVLU� OHV� DUJXPHQWV� TXL� QH� UHOqYHQW� SDV� GH� O¶approche de

Sayad. Enfin, une fois ces étapes parcourues, les données de notre corpus

VHURQW� SUrWHV� SRXU� XQH� UpIOH[LRQ� VXU� O¶DSSURFKH� GH� 6D\DG� GH� OD� GRXEOH�

peine.
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2.2.3. Initiative populaire51 « Renvoi des étrangers criminels »

/¶LQLWLDWLYH� D� pWp� ODQFpH�SDU� O¶8'&�HQ�������/D� FDPSDJQH�GH� UpFROWH�GHV�

VLJQDWXUHV�D�GpEXWp�OH����MXLOOHW�������/¶DIILFKH�GH�FHWWH�GHUQLqUH�PRQWUDLW�

trois moutons blancs expulsant un quatrième, noir, hors du territoire suisse. 

Celle-ci a déclenché un vif débat  ayant eu des échos dans plusieurs pays

européens. Elle a été déposée le 15 février 2008. Le nombre de signatures, 

plus de 210 000, a largement dépassé les 100 000 nécessaires en

relativement peu de temps. Elle a abouti le 7 mars 2008. 

/¶LQLWLDWLYH� D� GpFOHQFKp� GHV� GpEDWV� TXDQW� à sa conformité au droit

international et à la Constitution suisse. Finalement, elle a été validée, mais

les députés ont décidé de la soumettre au vote avec un contre-projet. Cette

décision est en conformité, en gros, avec la position prise par le Conseil

IpGpUDO� GqV� OH� GpEXW� GX� SURFHVVXV�� &RPPH� LO� O¶D� H[SOLTXp� GDQV� VRQ�

Message GX� ��� MXLQ� ����� FRQFHUQDQW� O¶LQLWLDWLYH�� VHORQ� OXL�� O¶LQLWLDWLYH� QH�

contrevenait pas au droit international impératif interdisant la torture, le

génocide, les crimes de guerre ainsi TXH�OHV�FULPHV�FRQWUH�O¶KXPDQLWp��0DLV�

LO�UHFRQQDLVVDLW�TXH�O¶LQLWLDWLYH�HQWUDLW�HQ�FRQIOLW�DYHF�GLIIpUHQWHV�QRUPHV�GX�

droit international « non impératif ».  

&HWWH� LQLWLDWLYH� LQWHUYHQDQW� DSUqV� O
DFFHSWDWLRQ� GH� O¶LQLWLDWLYH� VXU�

O¶LQWHUGLFWLRQ� GHV� PLQDUHWV� du 29 novembre 2009, elle a fortement

préoccupé les autorités suisses, car elle était susceptible de soulever les

mêmes réactions indignées, notamment au niveau international, que la

première. Le Conseil des États a donc décidé de reporter le débat et a

chargé la Commission des institutions politiques G¶pWXGLHU� XQH� pYHQWXHOOH�

LQYDOLGDWLRQ�GH�O¶LQLWLDWLYH�RX�OD�SRVVLELOLWp�GH�OD�VRXPHWWUH�DX�YRWH�DYHF�XQ�

contre-projet (Le Temps, 27 janvier 2010). Finalement, un contre-projet, 

51 En suisse, l'initiative populaire permet à au moins 100 000 citoyens suisses ayant le droit de
vote de faire dHV�SURSRVLWLRQV�GH�ORLV�RX�G¶DUWLFOHV�FRQVWLWXWLRQQHOV��&HOOHV-ci sont par la suite
soumises au vote du peuple. 
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qualifié par la presse de version « light » ou « édulcorée ª�GH�O¶LQLWLDWLYH��D�

été accepté. Le vote final a eu lieu dans les deux chambres le 18 juin 2010. 

Lors de ces votations, le contre-projet a surtout été soutenu par le Parti

radical démocrate (PRL) et le Parti démocrate-chrétien (PDC), les deux

pWDQW�j�O¶RULJLQH�GX�WH[WH��0DLV�VRQ�DFFHSWDWLRQ�D�pWp�UHQGX�SRVVLEOH�SDU�OHV�

votes de la majorité des parlementaires socialistes et de certains verts (Le

7HPSV��OH���MXLQ��������&HV�GHUQLHUV�QH�YRXOXUHQW�SDV�TXH�VHXOH�O¶LQLWLDWLYH�

GH�O¶8'&�soit soumise au vote. Ils avaient peur que ce parti remportât une

DXWUH� YLFWRLUH�� WHOOH� TXH� OD� YRWDWLRQ� GH� O¶LQLWLDWLYH� SRSXODLUH� DQWL-minaret, 

peu de temps avant les élections fédérales. Ce souci était d'ailleurs à la base

des prises de position de plusieurs forces politiques actives au niveau

fédéral52.

(Q� UpVXPp�� O¶LQLWLDWLYH� SURSRVH� GH� PRGLILHU� OD� &RQVWLWXWLRQ� IpGpUDOH� SRXU�

UHQGUH�DXWRPDWLTXH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�V
LOV�VRQW�FRQGDPQpV�SRXU�XQ�

meurtre, un viol ou tout autre délit sexuel grave, un acte de violence d'une

autre nature tel que le brigandage, la traite d'êtres humains, le trafic de

GURJXH�RX�XQH�HIIUDFWLRQ��$�FHOD��OH�WH[WH�GH�O¶LQLWLDWLYH�LQFOXW�OHV�pWUDQJHUV�

ayant perçu abusivement des prestations des assurances sociales ou de

l'aide sociale. Les étrangers ayant commis ces infractions seront frappées

d'une interdiction d'entrer en Suisse, allant de 5 à 15 ans. En cas de

récidive, cette interdiction sera fixée à 20 ans. 

Pour sa part, le contre-SURMHW�SURSRVDLW�G¶H[SXOVHU�OHV�pWUDQJHUV�GDQV les cas

suivants �� V¶LOV� RQW�PHQDFp� OD� VpFXULWp� GX�SD\V�� FRPPLV� XQ� DVVDVVLQDW�� XQ�

meurtre, un viol, des lésions corporelles graves, un brigandage qualifié, une

SULVH� G¶RWDJH�� XQ� DFWH� UHOHYDQW� GH� OD� WUDLWH� TXDOLILpH� G¶rWUHV� KXPDLQV�� XQH�

infraction grave à la loi sur les stupéfiants ou une autre infraction passible

G¶XQH�SHLQH�SULYDWLYH�GH�OLEHUWp�G¶XQ�DQ�DX�PRLQV��Les étrangers condamnés

52  Pour un regard « intérieur » au monde politique de ces prises de position quelque peu
pOHFWRUDOLVWHV�YRLU�O¶DUWLFOH�G¶$��+RGJHUV��GpSXWp��/HV Verts, Genève), « Moutons noirs » : coup
GH�SRXFH�j�O¶8'&��/H�7HPSV��OH���MXLQ�������
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SDU�XQ�MXJHPHQW�HQWUp�HQ�IRUFH�j�XQH�SHLQH�SULYDWLYH�GH�OLEHUWp�G¶DX�PRLQV�

18 mois pour une escroquerie ou une autre infrDFWLRQ� D\DQW� WUDLW� j� O¶DLGH�

sociale, aux assurances sociales ou à des contributions de droit public ou

ELHQ�SRXU�XQH�HVFURTXHULH�G¶RUGUH�pFRQRPLTXH�DXUDLW�pWp expulsables aussi. 

Enfin, auraient été expulsés les étrangers condamnés par un jugement entré

en force pour une autre infraction à une peine privative de liberté de deux

ans au moins ou à plusieurs peines privatives de liberté ou encore à des

SHLQHV�SpFXQLDLUHV�V¶pOHYDQW�DX�WRWDO�j�����MRXUV�RX�����MRXUV-amende dans

une période de dix ans. Une des rares différences du contre-projet consiste

j�V
DVVXUHU�TXH�OD�GpFLVLRQ�G¶H[SXOVLRQ�VRLW�SULVH�GDQV�OH�UHVSHFW�GHV�GURLWV�

fondamentaux et des principes de base de la Constitution et du droit

international. 

/HV� DYLV� GLYHUJHDLHQW� VXU� O¶LQFLGHQFH� FKLIIUpH� GH� FHV deux textes53. Selon

Rolf Büttiker, député PRL, ce nombre pourrait être démultiplié. En cas

G¶DFFHSWDWLRQ� GH� O¶LQLWLDWLYH�� OH� QRPEUH� DQQXHO� G¶H[SXOVLRQ� DWWHLQGUDLW�

environ 1500 personnes. Dans le cas où le contre-projet serait accepté, ce

nombre s'élèverait à environ 800 cas (24 heures, le 19 mars 2010). Mais, 

G¶DSUqV�Le Matin Dimanche (le 13 juin 2010), il y aurait actuellement 1484

personnes « VXVFHSWLEOHV� G¶rWUH� H[SXOVpV� HQ� ���� ª�� /¶DFFHSWDWLRQ� GH�

O¶LQLWLDWLYH�QH�UHQGUDLW�SRVVLEOH�TXH�����H[SXOVLRQV�VXSplémentaires. Quant

au contre-SURMHW�� VRQ� DFFHSWDWLRQ� Q¶DXUDLW� HQJHQGUp� TXH� ��� H[SXOVLRQV�

supplémentaires. Selon O. Guéniat, « O¶HIIHW�GH�FHV�UHQYRLV�VXU�OHV�TXHOTXHV�

670 000 infractions commises en Suisse est négligeable » (Le Courrier, le

17 mai 2010). EQILQ�� XQH� FKHUFKHXVH� WUDYDLOODQW� VXU� O¶H[SXOVLRQ� GHV�

étrangers arrive à la conclusion suivante: « en outre, au vu de tout ce que

53 6HORQ�OHV�FKLIIUHV�TXL�QRXV�RQW�pWp�WUDQVPLV�SDU�O¶2'0�ORUV�G¶XQ�HQWUHWLHQ�GX����RFWREUH�
2013 à Berne, 13 801 étrangers ont été renvoyés de Suisse en 2012. 0rPH�V¶LO�Q¶H[LVWH�SDV�GH�
chiffres détaillés, G¶DSUqV une estimation, environ 3 500 étrangers sans-papiers sont refoulés
chaque année de ce pays (Wicker, 2010). La part des GpOLQTXDQWV�pWUDQJHUV�QH� V¶pOHYDLW� �TX¶j�
650-750 DYDQW� O¶DFFHSWDWLRQ�GH� O¶LQLWLDWLYH�GH�O¶8'& (Hebdo, 27 octobre 2010 et Commission
fédérale pour les questions de migration, 2010). Il est très probable que ce nombre a augmenté
par la suite.
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QRXV�DYRQV�DSSULV�SHQGDQW�FHWWH� UHFKHUFKH��QRXV�SRXYRQV�DIILUPHU�TX¶XQH�

JUDQGH� SDUWLH� GHV� pWUDQJHUV� TXL� VRQW� VRXV� OH� FRXS� G¶XQH décision

G¶H[SXOVLRQ� QH� TXLWWHQW� MDPDLV� OD� 6XLVVH� HW� TXH� G¶DXWUHV�� TXL� VRQW�

«matériellement» expulsés, y reviennent » (De Tudela, 2009, 69).

/H����QRYHPEUH�������O¶LQLWLDWLYH�HW�OH�FRQWUH-projet ont été soumis au vote. 

Le taux de participation était de 52%.  L'initiative a été acceptée par

52,93% et refusée par 45.79% de votants.  Le contre-projet a récolté

45,79% des votes pour et 54,21% contre. Ainsi, la votation du 28 novembre

�����D�pWp�HPSRUWpH�SDU� O¶LQLWLDWLYH�© Renvoi des criminels étrangers ». A

ce jour, sa mise en application Q¶D�SDV�HQFRUH�pWp�GpFLGpH. 

�������$QDO\VH�GH�O¶DUJXPHQWDLUH�GH�O¶LQLWLDWLYH�HW�GX�FRQWUH-projet

1RXV� FRPPHQFHURQV� O¶DQDO\VH� GH O¶DUJXPHQWDLUH� GH� O¶LQLWLDWLYH� GX� UHQYRL�

par la distinction entre nationaux et non-nationaux. Il ressort de ce texte

que, pour ses auteurs, cette distinction est primordiale. Ils utilisent

volontiers le prénom « nous ª�j�OD�SODFH�GH�6XLVVHV�RX�O¶DGMHFWLI�SRVVHVVLI�

« notre » pour qualifier le mot « pays ». Dans cette logique, les étrangers

représentent O¶DOWpULWp�� ,OV�GRLYHQW� UHVSHFWHU� « nos lois » et ceux « qui ne

veulent pas s'intégrer » ou « qui perçoivent abusivement des

SUHVWDWLRQV�G
°XYUHV�VRFLDOHV�GRLYHQW�TXLWWHU�QRWUH�SD\V » (12, souligné

dans le texte). La distinction entre nationaux et non-nationaux devient plus

FODLUH� TXDQG� RQ� SDUOH� G¶H[SXOVLRQ�� © Une expulsion d'un étranger ne

constitue pas une discrimination inadmissible, car un étranger, 

contrairement à un national, ne peut pas, par principe, prétendre pouvoir

séjourner HQ� 6XLVVH�� >«@� /HV� 6uisses ne peuvent pas être expulsés de

Suisse » (18, souligné dans le texte).

Un autre point, retenu chez Sayad, était l'« illégitimité foncière » de la

SUpVHQFH�GH�O¶LPPLJUp��/¶LPPLJUp�HVW�XQH�SHUVRQQH�TXL�Q¶DXUDLW�SDV�G��rWUH�

Oj�� VL� O¶RUGUH� QDWLRQDO� IRQFtionnait parfaitement. On le retrouve dans
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O¶LPDJH� SHLQWH� GHV� LPPLJUpV� SDU� OHV� LQLWLDQWV� �� Les étrangers « nous

apportent la pauvreté » (9), « proviennent de plus en plus souvent de pays

non-membres de l'UE, de couches sociales ayant un faible niveau

d'instruction et de cultures éloignées de la nôtre » (4). Ces personnes

Q¶LPPLJUHQW� SDV� HQ�6XLVVH� SRXU� WUDYDLOOHU�� PDLV� SRXU� SURILWHU� GX� V\VWqPH�

social suisse. Ce sont surtout des immigrés ressortissants des pays non-

limitrophes « où il n'y a pas de régime légal démocratique ». De plus, ils

« appartiennent à des religions étrangères. Ces personnes apportent

souvent avec elles des idées de l'ordre et du droit qui sont

incompatibles avec le régime légal suisse (7, souligné dans le texte).

6HORQ� OHV� DXWHXUV� GH� O¶DUJXPHQWDLUH� GH� O¶LQLWLDWLYH�� O¶LPPLJUDWLRQ� © est

globalement une affaire à perte pour un Etat industrialisé occidental » (10). 

Auparavant, les immigrés venaient « en Suisse pour y travailler et

contribuaient ainsi à la prospérité du pays ». Par contre, de nos jours, 

« nous laissons immigrer des gens qui nous apportent la pauvreté, des

personnes qui ne viennent pas à cause du marché du travail, mais pour

profiter du système social suisse » (9). En résumé, pour les auteurs de

O¶DUJXPHQWDLUH�� OHV� LPPLJUpV� QH� doivent entrer en Suisse que pour

travailler, non pas pour s'y installer. En outre, ils doivent venir de pays

partageant les « valeurs de la culture occidentale et chrétienne à laquelle

appartient la Suisse » ����VRXOLJQp�GDQV�OH�WH[WH���/D�SUpVHQFH�G¶LPPLgrés

ne correspondant pas à ces critères devient donc illégitime. Le texte

contient aussi des références au devoir de politesse. « La Suisse a donc

toujours reçu généreusement des étrangers » (3) Comme « des jugements

complaisants et des prisons offrant le confort d'hôtels étoilés » le montrent

�����HOOH�D�H[DJpUp�FHWWH�KRVSLWDOLWp�HQYHUV�OHV�LPPLJUpV��&¶HVW�SRXU�FHOD�TXH�

« l'hospitalité de la Suisse est de plus en plus souvent abusée », « des

étrangers tentent régulièrement de propager leurs convictions dans notre

pays et de miner le régime légal suisse » (7, souligné dans le texte). La
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Suisse est arrivée à un point où la « tolérance » est « inadmissible » (11)

« Il est grand temps d'imposer à nouv eau rigoureusement les règles de

notre pays. Un étranger hôte de la Suisse doit lui-même faire l'effort de

V¶LQWpJUHU�>«@�Un étranger hôte de la Suisse qui ne s'en tient pas à ces

principes doit quitter le pays » (3). Enfin, en commettant des délits, 

O
pWUDQJHU� PRQWUH� TX¶LO� QH� GRLW� SDV� UHVWHU� HW� © quitter notre pays » (12). 

/¶LPPLJUDWLRQ�� �VXUWRXW�FHOOH�GHV�JHQV�SDXYUHV��QRQ-qualifiés et provenant

GH� SD\V� Q¶D\DQW� SDV� GH� YDOHXUV� © chrétiennes », « occidentales » et

« libérales » (3, 7, 8) est illégitime. La criminalité de ceux-ci, qualifiés

selon les circonstances de « malfaiteurs incorrigibles » (9)  ou des

personnes cherchant à « profiter du système social suisse », rend

insupportable leur présence. Cela dit, il nous est difficile de dire que les

LQLWLDQWV�MXJHQW�O¶LPPLJUDWLRQ�j�WUDYHUV�OD�GpYLDQFH�GH�O¶LPPLJUp�FDU�ils ont

GpMj� XQ� DYLV� FODLUHPHQW� GpIDYRUDEOH� GH� O¶LPPLJUDWLRQ�� 3RXU� HX[�� O¶DFWH�

GpOLFWXHX[�GH�O¶LPPLJUp�Q
HVW�TXH�OD�JRXWWH�G
HDX�TXL�IDLW�GpERUGHU�OH�YDVH���

Le texte fait encore ressortir d'autres éléments. Le premier est la distinction

entre « bons » et « mauvais ª�pWUDQJHUV�TX¶RQ�WURXYH�j�OD�ILQ�GX�WH[WH��$LQVL��

« il est infiniment regrettable qu'aujourd'hui une petite minorité d'étrangers

non intégrés, délinquants et violents jette le discrédit sur l'ensemble de la

population étrangère » (21). Le deuxième est que, pour les auteurs de

O¶DUJXPHQWDLUH��© la criminalité des étrangers » est une criminalité importée.

Donc la Suisse ne doit pas subir la criminalité des autres. Le troisième

SRLQW�HVW�TX¶LOV� UpFODPHQW�FODLUHPHQW�XQH�GRXEOH�SHLQH�SRXU� OHV�pWUDQJHUV.

6HORQ� HX[�� O¶H[SXOVLRQ� VHUW� © à punir le délinquant  étranger » (15, 

soulignée dans le texte). Pourtant, pour cela, ils ne font pas confiance « à la

pratique trop molle des tribunaux » (20). Ils critiquent aussi la pratique

actuelle selon laquelle « la décision d'expulsion revient en règle générale

aux autorités cantonales » (14). Ils prônent une unification et une

VLPSOLILFDWLRQ� GHV� SURFpGXUHV� HQ� UpGXLVDQW� OH� SRXYRLU� G¶DSSUpFLDWLRQ� GHV�

juges et, ce, en rendant systématique les expulsions. En outre, ils
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dHPDQGHQW� O¶H[SXOVLRQ�GHV�PLQHXUV�DYHF� OHXU� IDPLOOH� VDQV�FODULILHU�VL� OHXU�

LQLWLDWLYH� YD� OH� SHUPHWWUH� RX� QRQ�� (QILQ�� LOV� UpFODPHQW� SOXV� G¶DFFRUGV�

internationaux « afin qu'un maximum d'étrangers condamnés puissent

purger leur peine dans leur pays d'origine » (17). Autrement dit, ils pensent

TXH� OHV� pWUDQJHUV� GRLYHQW� rWUH� H[SXOVpV� DYDQW� G¶DYRLU� SXUJp� OHXU� SHLQH� HQ�

Suisse et non pas à la fin de leur détention. 

1RXV� DYLRQV� O
LQWHQWLRQ� G¶DQDO\VHU� GH� OD� PrPH� PDQLqUH� OH� Message

FRQFHUQDQW� O¶LQLWLDWLYH� SRSXODLUH� ©3Rur le renvoi des étrangers criminels

(initiative sur le renvoi)»  et la modification de la loi fédérale sur les

étrangers du Conseil fédéral (2009), motivant le rejet de cette dernière et

O¶DGRSWLRQ� GX� FRQWUH-projet54. Malheureusement, ce texte discute le sujet

plutôt au niveau juridique et, par conséquent, ne contient pas assez

d'éléments pour une analyse détaillée. Cela est vraisemblablement dû au

IDLW� TX¶LO� © UHSUHQG� OH� VRXKDLW� GHV� DXWHXUV� GH� O¶LQLWLDWLYH� VDQV� HQWUHU� HQ�

contradiction avec les droit fondamentaux garantis par la Constitution ni

avec le droit international public » (Conseil fédéral, 2009, 4572). Le

&RQVHLO� IpGpUDO� TXDOLILH� OD� SUDWLTXH� DFWXHOOH� HQ� PDWLqUH� G¶H[SXOVLRQ� DYDQW�

O¶DFFHSWDWLRQ� GH� O¶LQLWLDWLYH� GH� © disparate » (2009, 4588). Selon lui, « le

contre-SURMHW�LQGLUHFW�GRLW�SHUPHWWUH�G¶XQLILHU�OD�SUDWLTXH�GHV�FDQWRQV�HW�GH�

la rendre plus conséquente » (Conseil fédéral, 2009, 4573).

Cela dit, nous soulignerons quand même brièvement certains aspects du

Message HQ� OLHQ� DYHF� O¶DSSURFKH� GH� 6D\DG�� '¶DERUG�� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH�

nationaux et non-nationaux y est clairement présente. Selon le Conseil

fédéral (2009): « PrPH� ORUVTX¶XQ� UHVVRUWLVVDQW� pWUDQJHU� EpQpILFLH� G¶XQ�

VWDWXW� GH� VpMRXU� LOOLPLWp� HW� TX¶LO� D� DWWHLQW� XQ� KDXW� GHJUp� G¶LQWpJUDWLRQ�� VD�

situatiRQ�QH�SRXUUDLW�SDV�rWUH�FRPSDUpH�j�FHOOH�G¶XQ�UHVVRUWLVVDQW�VXLVVH�GDQV�

OH� FDGUH� G¶XQH� pYHQWXHOOH� H[SXOVLRQ ». Comme Sayad aime à le répéter, 

54  Intitulée « Rapport explicatif relatif à la modification de la loi fédérale sur les étrangers
concernant le contre-SURMHW� LQGLUHFW� j� O¶©LQLWLDWLYH� VXU� OH� UHQYRLª� ª�� XQH�YHUVLRQ�SUpFpGHQWH�GX�
Message a été préparé par l'Office fédéral des migrations (2009).  
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O¶pWUDQJHU� UHVWH� XQ� © non-national » aux yeux du Conseil fédéral et, par

conséquent, demeure expulsable.   

Selon lH�&RQVHLO� IpGpUDO�� O¶pWUDQJHU� UHVWH� VXVSHFW� HW� VD� SUpVHQFH� ULVTXH�GH�

devenir fautive en tout temps. Car, en parlant de la LEtr, entrée en vigueur

le 1er janvier 2010, il rappelle que, en cas de dépendance durable et forte à

O¶DLGH�VRFLDOH�RX�GH�IDXVVHV�LQGications fournies, cette loi ne permet plus de

UpYRTXHU� O¶DXWRULVDWLRQ�G¶pWDEOLVVHPHQW�G¶XQ�pWUDQJHU�VpMRXUQDQW�HQ�6XLVVH�

depuis plus de quinze ans. Il propose donc de revenir en arrière sur la base

des « premières expériences réalisées ». Car, selon lui, « en pratique, cette

disposition a eu en effet pour conséquence que les étrangers dépendants de

O¶DLGH�VRFLDOH�QH�IRXUQLVVDLHQW�SOXV�G¶HIIRUWV�SHUVRQQHOV�SRXU�VXEYHQLU�HX[-

mêmes à leurs besoins. Ils savent que leur présence en Suisse ne peut plus

être remise en question » (Conseil fédéral, 2009, 4595). Nonobstant la

validité de cette conclusion basée sur un an d'observation, pour le Conseil

IpGpUDO�� O¶pWUDQJHU� UHVWH� VXVSHFW� HW� VD� SUpVHQFH� HVW� VXVFHSWLEOH� GH� GHYHQLU�

IDXWLI� G¶XQ� PRPHQW� j� O¶DXWUH�� &HOD� UHQG� Gonc à ses yeux nécessaire la

présence de garde-fous. Car, dès qu'il sent sa présence sécurisée, l'étranger

D� WHQGDQFH� j� HQ� DEXVHU�� 'DQV� FHWWH� RSWLTXH�� OHV� H[LJHQFHV� G¶LQWpJUDWLRQ�

longuement évoquées dans le Message constituent une autre sorte de garde-

fou. Une « bonne intégration » ou « une intégration réussie » (exigée pour

REWHQLU� XQ� SHUPLV� G¶pWDEOLVVHPHQW�� GRLW� GRQF� UDVVXUHU� TXDQW� DX� FDUDFWqUH�

non-fautif (du moins pas encore) de la présence de l'étranger55. 

2.2.5. Analyse des commentaires du site internet « lematin.ch »

Le Matin est le quotidien le plus vendu de Suisse romande. Dès le début de

QRWUH�UHFKHUFKH��VRLW�j�SDUWLU�GX�GpEXW�GH�O¶DXWRPQH�������QRXV�DYRQV�VXLYL�

55  « 8QH� PHLOOHXUH� pYDOXDWLRQ� GH� O¶LQWpJUDWLRQ� GHV� UHTXpUDQWV� DYDQW� O¶RFWURL� GH�
O¶DXWRULVDWLRQ�G¶pWDEOLVVHPHQW�SHUPHW�pJDOHPHQW�G¶pYLWHU�GH�ORQJXHV�SURFpGXUHV�GH�UpYRFDWLRQ�HQ�
cas de violation du droit consécutive à une intégration insuffisante » (Conseil fédéral, 2009, 
4587). 
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de manière régulière le site internet du journal. En plus de cela, nous avons

effectué dHV�UHFKHUFKHV�HQ�XWLOLVDQW�GHV�PRWV�FOpV�MXVTX¶DX�GpEXW�GH�������

Ces commentaires laissent apparaître une certaine banalisation de la

GHPDQGH� GH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV�� $LQVL�� LO� Q¶pWDLW� SDV� UDUH� GH�

rencontrer des prises de position similaires au commentaire suivant :

« Les gamines commencent à 12 ans, voir plus tôt dans les

favelas à Rio, poussées par leurs parents en manque d'argent

(BBC ce matin). Faut arrêter l'angélisme! Mais bon sang, on est

en Suisse: dès lors, casier judiciaire pour tous les garçons,

expulsion des non-suisses, pour l'exemple » (par Contingents de

saison 01.06.2010 - 08:23)56.

Ce commentaire a été écrit pour réagir à la brève intitulé Fellations dans

une école vaudoise: les accusés nient la contrainte. Selon celui-ci, « une

jeune éOqYH� YDXGRLVH� GH� ��� DQV� DFFXVH� FLQT�PLQHXUV� GH� O¶DYRLU� REOLJpH� j�

OHXU� IDLUH� GHV� IHOODWLRQV�� ,OV� UpWRUTXHQW� TX¶HOOH� pWDLW� FRQVHQWDQWH »

�OHPDWLQ�FK��OH����PDL��������$�O¶H[HPSOH�GH�FHWWH�EUqYH��PrPH�VL�OH�WH[WH�

publié dans le journal ne faisait aucune allusion aux étrangers et la majorité

GHV�FRPPHQWDLUHV�SDUODLHQW�G¶DXWUHV�FKRVHV��LO�Q¶pWDLW�SDV�UDUH�TXH�TXHOTXHV�

XQV� GHV� FRPPHQWDLUHV� GHPDQGHQW� O¶H[SXOVLRQ� DX� FDV� R�� OHV� DXWHXUV�

présumés des délits relatés étaient étrangers.  

Pour notre analyse, nous avons opté pour les commentaires des deux

articles publiés sur le site lematin.ch. Nous les avons sélectionnés car leur

sujet traite de l'expulsion et qu'ils ont reçu de nombreux commentaires.  

56  1RXV� DYRQV� V\VWpPDWLTXHPHQW� FRUULJp� OHV� IDXWHV� G¶RUWKRJUDSKH� SRXU� IDFLOLWHU� la
compréhension des commentaires analysés.
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Tableau I
« 70% d'étrangers dans les prisons: l'UDC réagit »
(LeMatin.ch, le 15 septembre 2009)

personnes       nombre de commentaires
1. Agathe-Rochat   1 RXL�j�O¶H[SXOVLRQ�(1)
2. alainmark   1
3. Aristophane   1
4. autonome   1
5. casse-noix   1
6. chaka_zulu     1
7. che    1 RXL�j�O¶H[SXOVLRQ�(1)
8. Cherifa   1
9. Coco_libre   1
10. Cul Tané   2
11. Dam   1
12. Deckarte   1 RXL�j�O¶H[SXOVLRQ�(1)
13. descartes   1 RXL�j�O¶H[SXOVLRQ�(1)
14. dza    1
15. Efdepe   4 RXL�j�O¶H[SXOVLRQ (2)
16. enaudi   1
17. Encore présent           9 oui à�O¶H[SXOVLRQ (4)
18. ernest47     1
19. F3V3R                    1
20. fleurdéch   6
21. hubble   1
22. Jalci Lubomir   1
23. kalisemanina3   4
24. La pâtissière   3 RXL�j�O¶H[SXOVLRQ (2)
25. Lagiantgev   6 RXL�j�O¶H[SXOVLRQ�(3)
26. lefozz   1
27. M.Y. L       3
28. Massilia    1
29. Mickey Mouse   1
30. Narancia                 2
31. net-09   1
32. pffffffff           1
33. Pour_le_travail_carcéral 2 RXL�j�O¶H[SXOVLRQ�(1)
34. réaction cutanée    1
35. Rougefeu       1
36. sasteier09           5
37. satourne     1
38. SeanArcher   1
39. Swine Flu   1 RXL�j�O¶H[SXOVLRQ�(1)
40. tilia    1
41. xil                  1

Total                76

Le premier article que nous avons choisi est intitulé 70% d'étrangers dans

les prisons: l'UDC réagit57. Il a été  publié sur le matin.ch, le 15 septembre

������ /¶DUWLFOH� FRPPHQFH� DYHF� © la statistique sur la surproportion

d'étrangers enfermés ª�� HW� HQFKDvQH� DYHF� O¶LQLWLDWLYH� GH� O¶8'&�� 6HORQ�

57 http://www.lematin.ch/actu/suisse/70-etrangers-prisons-udc-reagit-114363, date de
consultation : le 15 septembre 2009.
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l'article, « les dernières statistiques nationales sur la privation de liberté

YLHQQHQW�OXL�>O¶8'&@�SUrWHU�PDLQ-forte ». Enfin, il résume le débat politique

VXU� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� HQ� FLWDQW� GLIIpUHQWV� SROLWLFLHQV� �.HYLQ�

Grangier, porte-parole de l'UDC, Isabelle Moret, vice-présidente des

Libéraux-Radicaux, et Ada Marra, députée socialiste).

&RPPH� OH� PRQWUH� OH� 7DEOHDX� ,�� O¶DUWLFOH� D� pWp� FRPPHQWp� ��� IRLV� SDU� ���

personnes différentes. Certains lecteurs, tels que Encore présent, fleurdéch, 

Lagiantgev et sasteier09 ont émis plusieurs commentaires. Environ 10

SHUVRQQHV�RQW�pFULW����FRPPHQWDLUHV�VXU� O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV��7RXWHV�

FHV�SHUVRQQHV�VRQW�G¶DFFRUG�TX¶RQ�H[SXOVH�OHV�pWUDQJHUV�D\DQW�FRPPLV�GHV�

délits. Parmi ces commentaires, seuls ceux de Deckarte et de descartes ne

font pas de distinction entre nationaux et non-nationaux. Par contre, par

exemple, Che dit « qu'ils assument comme nous leurs conneries. Pourquoi

nous et pas eux ». Chez cette personne la distinction est très claire. Les

étrangers sont les autres et ils constituent un ensemble. Un autre lecteur, 

Encore présent, réclame lui le « renvoi systématique des délinquants dans

leur pays ou hors de nos frontières... ». La même distinction du « nous » et

« eux » est présente chez Lagiangev : « nos prisons sont meilleures que les

conditions de vie dans leur pays, en liberté, il est illusoire de penser que la

prison représente une sanction pour eux ».  

Dans les mêmes commentaires, il est plus rare de trouver des personnes

rappelant le devoir de politesse des étrangers. C'est le cas de

Pour_le_travail_carcéral Gratos : « tu brûles la politesse, on te coupe les

ponts ». De manière générale, O¶H[SXOVLRQ� HVW� GpIHQGXH� VDQV� UDSSHOHU� OH�

devoir de politesse de manière claire. Par contre, pour leurs auteurs, il est

FODLU� TX¶XQ� pWUDQJHU� TXL� FRPPHW� GHV� GpOLWV� Q¶D� SOXV� OH� GURLW� GH� UHVWHU� HQ�

Suisse. En ce sens, pour eux, le délit rend illégitime la présence de

O¶pWUDQJHU�� 3DU� H[HPSOH�� Lagiantgev pense que « des étrangers qui

commettent des crimes ou délits graves n'ont pas VOCATION à rester en
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Suisse ». Pour Encore présent « un criminel est un criminel, point barre et

cela devrait être expulsé ».  

3DUPL� OHV� FRPPHQWDLUHV� pYRTXDQW� O¶H[SXOVLRQ�� UDUHV� VRQW� OHV� SHUVRQQHV�

MXJHDQW� O¶LPPLJUDWLRQ�RX� OD�SRSXODWLRQ�pWUDQJqUH� HQWLqUH� VXU� OD� VHXOH�EDVH�

des délits commis par certains de leurs membres. Seule une personne,

Efdepe, le fait. Selon elle, « quand une population étrangère est encline à la

délinquance, nous devrions restreindre les autorisations octroyées à ce

groupe de personnes ». Contrairement à cette GHUQLqUH��G¶DXWUHV�SHUVRQQHV�

font une distinction entre « mauvais  étrangers», c'est-à-dire ceux qui ont

commis des délits, et « bons étrangers ». Par exemple, Encore présent

pense que « les criminels étrangers sont une ombre pour les bons étrangers, 

une ombre à chasser !!! ».

En résumé, dans les commentaires suivant ce premier article du site

G¶LQWHUQHW�lematin.ch, nous avons pu repérer la majorité des points retenus

chez Sayad. Toutefois, seule la distinction entre nationaux et non-nationaux

était présente de manière plus ou moins systématique. Par contre, le codage

RXYHUW� D� UHOHYp� O¶H[LVWHQFH� G¶DXWUHV� SRLQWV�� FRPPH� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH�

« bons» et « mauvais » étrangers, la critique des politiciens (descartes, 

Swine flu ), la dénonciation du « laxisme des lois » (Che), ou encore la

GHPDQGH�GH� VLJQDWXUH� G
DFFRUGV�GHV� UpDGPLVVLRQV� DYHF� OHV�SD\V�G¶RULJLQH�

pour que les étrangers puissent être plus facilement expulsés.  



132

Tableau II
Renvoi des criminels étrangers: l'initiative de l'UDC attendra
(LeMatin.ch, le 09 décembre 2009)

personnes             nombre de commentaires
1. Agnostique   1 oui à l'expulsion
2. alfpi   1
3. bacardi   1
4. Bang for the buck  2 non à l'expulsion
5. Barbarella   1
6. Bibi13   1
7. Busch   1
8. canardissimo   2    
9. canarias71   1 oui à l'expulsion
10. Candidus   1
11. carlos.nadia   2 oui à l'expulsion
12. clic-clac   1 oui à l'expulsion
13. Corelande   1 oui à l'expulsion
14. Discipline   1
15. faster   1
16. fred1234   1
17. freetricide   1
18. Galaxie M22   1
19. jackomolo   1
20. La pâtissière   1
21. Lady_G   1
22. Liberte                  1
23. modo22   1
24. nicô   1
25. nosliberte   1
26. ovgsbaajz   2 oui à l'expulsion
27. Parano   3 oui à l'expulsion
28. poiol   1
29. pouitpouit   1 oui à l'expulsion
30. radiguet   1
31. réfléchi   1
32. riviera                  1
33. sebara1   3 oui à l'expulsion
34. Shnibble   1
35. swissi   1
36. Tout chais Coup Lait 2
37. Une-girafe-verte-qui 2 septique
38. Vae Victis   1
39. white82   1 non à l'expulsion
40. yesbad   2
41. Zigou   1_   

Total   52

Le deuxième article est intitulé Renvoi des criminels étrangers: l'initiative

de l'UDC attendra58. Selon lui, la Commission des institutions politiques

GX�&RQVHLO� GHV�eWDWV� D� GpFLGp�GH� UpH[DPLQHU� OD� YDOLGLWp� GH� O¶LQLWLDWLYH� GX�

UHQYRL�j�OD�VXLWH�GHV�SUREOqPHV�TXH�O¶DFFHSWDWLRQ�GH�O¶LQLWLDWLYH�DQWL-minaret

58 http://www.lematin.ch/actu/suisse/renvoi-criminels-etrangers-initiative-udc-attendra-
201268?page=1, date de consultation : le 9 janvier 2010.
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DYDLW� SURYRTXpV��/¶DUWLFOH� UHODWH� DXVVL� O¶LQGLJQDWLRQ�GH� O¶8'&��(QILQ�� HOOH�

résume le contre-SURMHW�RSSRVp�j�O¶LQLWLDWLYH�GX�UHQYRL��

Comme nous pouvons le voir dans le tableau ci-dessous (Tableau II), 41

OHFWHXUV�RQW�GRQQp�OHXUV�DYLV�VXU�O¶DUWLFOH�SDU����FRPPHQWDLUH 12 personnes

se sont directemeQW�H[SULPpHV�VXU�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�����VRQW�FRQWUH��

1 est sceptique. 1 personne constate simplement que la Suisse expulse déjà

« des criminels étrangers », dans la mesure où « OHV� SD\V� G¶RULJLQH� OHV�

acceptent ». Les autres (8 personnes) sont clairePHQW�SRXU�O¶H[SXOVLRQ�GHV�

étrangers.  

$XFXQH�GHV�SHUVRQQHV�IDYRUDEOHV�j�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV n'évoque tous

les points retenus chez Sayad. De nouveau, la distinction entre nationaux et

non-nationaux revient le plus souvent. Par exemple, selon Agnostique « un

criminel est un criminel, nous avons déjà assez à faire de nos criminels

suisses. Eux on les mets en prison, les non-Suisses retournent chez eux, 

c'est logique, et surtout moins cher pour le contribuable ». Ainsi, en plus de

la distinction entre « nous » et « eux », Agnostique a recours à un argument

pFRQRPLTXH�TXH�QRXV�DYRQV�UHWURXYp�FKH]�G¶DXWUHV�SHUVRQQHV��(Q�RXWUH��LO�

UpYqOH� O¶H[LVWHQFH� G¶XQH� FRQFHSWLRQ� VHORQ� ODTXHOOH� FKDTXH� QDWLRQ� GRLW�

V¶RFFXSHU�GH�© ses criminels ». Comme celle-ci est présente chez un certain

nombre de commentateurs, nous y reviendrons.  

1RXV�DYRQV�DXVVL�FRQVWDWp�O¶H[LVWHQFH�GH�O¶XWLOLVDWLRQ�GX�GHYRLU�GH�SROLWHVVH��

« Vous invitez quelqu'un chez vous, il vole volontairement vos affaires, s'en

prend à votre femme, ou je ne sais quoi encore. Est-ce que vous continuez à

le garder chez vous ? Non, vous le foutez dehors » (ovgsbaajz). Par contre, 

G¶DXWUHV� SHUVRQQHV� MXVWLILHQW� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� VDQV� SDUOHU�

directement de ce devoir. Mais, pour elles aussi, le délit commis rend

ilOpJLWLPH� OD� SUpVHQFH� GH� O¶pWUDQJHU�� 3RXU� Parano, « l'idée même de

renvoyer les délinquants étrangers est tout à fait légitime ». Quant à
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carlos.nadia, « c'est tout à fait normal d'expulser les étranger criminels je

vois pas ce qu'il y a de mal je suis naturalisé et si je fais un crime c'est

normal que l'on m'enlève ma nationalité vrai ou faux? ª��1RXV�Q¶DYRQV�SDU�

FRQWUH� SDV� WURXYp� GH� SURSRV� MXJHDQW� O¶LPPLJUDWLRQ� j� WUDYHUV� OHV� GpOLWV�

commis par les personnes étrangères.  

3DUPL� OHV� GHX[� SHUVRQQHV� V¶pWDQW� H[SULPpHV� FRQWUH� O¶H[SXOVLRQ�� Bang for

the buck HVW� G¶DYLV� TX¶LO� IDXW� GRQQHU� © une 2ème chance » aux étrangers

fautifs. Car, selon lui, « erreur de jeunesse, et comment voulez-vous le

renvoyer dans un pays d'origine qu'il ne connaît point. C'est la faute à nous

autres Suisses de les avoir formés ainsi ». Quant à White 82, il faut être

« plus sévère et sans pitié avec tous les criminels suisses ou étrangers ». 

Une-girafe-verte-qui-courrait-dans-lherbe, que nous avons qualifié de

VFHSWLTXH��V¶LQWHUURJH�SRXU�VD�SDrt sur la solution proposée. « Sommes-nous

sûr qu'en le renvoyant il sera puni? Qu'il ne reviendra pas par la suite? Est-

FH�OD�ERQQH�VROXWLRQ"�&¶HVW�oD�GRQW�LO�IDXW�GpEDWWUH ».  

(Q� SOXV� GH� FHV� DUJXPHQWV�� QRXV� DYRQV� SX� REVHUYHU� O¶H[LVWHQFH� G¶DXWUHV�

éléments dans les commentaires dudeuxième article. Parmi ceux-ci, en plus

de la distinction entre « bons » et « mauvais » étrangers, on relève

O¶LPSRUWDQFH�GHV�DFFRUGV�GH�UpDGPLVVLRQ�HW�OD�FULWLTXH�GHV�SROLWLFLHQV��

2.2.6. Analyse des commentaires du site internet GH�O¶pPLVVLRQ�© Les

Zèbres »

Les Zèbres est une émission diffusée sur « La première », la principale

radio du service publique en Suisse romande. Elle est animée par Jean-

0DUF�5LFKDUG�HW� VRQ�SXEOLF� FLEOH� HVW� FRPSRVp�G¶HQIDQWV� HW�G¶DGROHVFHQWV��

Sur le site GH� O¶pPLVVLRQ�� FHV� GHUQLHUV� RQW� pWp� LQYLWpV� j� UpSRQGUH� j� OD�

question suivante : « Faut-il renvoyer dans leur pays d'origine les mineurs
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étrangers délinquants ? » (le 25 juin 2007)59. Nous avons constaté que

parmi les personnes répondant à la question, il y avait aussi des personnes

adultes.  

Comme le tableau ci-dessus le montre, les 34 commentaires écrits

proviennent de 28 personnes. Contrairement aux articles du site lematin.ch, 

ici, la majorité des personnes ayant directement répondu à la question est

conWUH� ����� HW� OH� UHVWH� ���� HVW� SRXU� O¶H[SXOVLRQ� GHs mineurs étrangers

délinquants, ce changement est peut-rWUH� G�� DX� IDLW� TX¶LO� V¶DJLW� G
HQIDQWV��

&DU�LO�HVW�GLIILFLOH�G¶LPDJLQHU�O¶H[SXOVLRQ�G¶XQ�HQIDQW�WRXW�VHXO��

Tableau III
Le forum des Zèbres (25 juin 2007)

personnes  nombre des commentaires
1. alain   1
2. amandine 1 non à l'expulsion
3. anais               1 non à l'expulsion
4. Caro   3 oui à l'expulsion
5. donald l'intello 1 non à l'expulsion
6. EX120   1
7. gaufrette                1 oui à l'expulsion
8. gloria15ans 1 non à l'expulsion
9. gold024   1
10. Heidi                    1
11. Hi hi hi hourra         1 non à l'expulsion
12. jimi   1 non à l'expulsion
13. Jo   1 non à l'expulsion
14. Lauranne 1
15. lélé   1
16. lilou   1 non à l'expulsion
17. lola 1   1 oui à l'expulsion
18. lola 2   1 non à l'expulsion
19. Marie   2    
20. marilène   1
21. mario   1 non à l'expulsion   
22. marion 2 oui à l'expulsion
23. mimo   1
24. mona   2 non à l'expulsion
25. nicole   1 oui à l'expulsion
26. Nils   2 oui à l'expulsion
27. une auditrice fidèle 1 non à l'expulsion
28. vérité                 1
     Total             34 

59 http://www.leszebres.ciao.ch/?all=1&id=10506&page=4, date de consultation : le 15
septembre 2009.
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Dans les réponses des 6 personnes favorablHV�j�O¶H[SXOVLRQ��QRXV�DYRQV�SX�

UHOHYHU� V\VWpPDWLTXHPHQW� O¶H[LVWHQFH� GH� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH� QDWLRQDX[� HW�

non-nationaux. Par contre, celle-FL� Q¶pWDLW� SDV� DXVVL� V\VWpPDWLTXH� HW�

LPSRUWDQWH� FKH]� OD�PDMRULWp�GpIDYRUDEOH� j� O¶H[SXOVLRQ�� ,O� HVW� SRVVLEOH�TXH�

cette distinction soit moins importante pour les personnes qui ne réclament

pas une différence de traitement.  

Nous avons pu relever chez certaines personnes (gaufrette, marion et

nicole) des éléments  faisant allusion au devoir de politesse. La première,

gaufrette, parle de la tolérance : « la tolérance ils ne connaissent que chez

OHV�DXWUHV�DORUV�Q¶KpVLWRQV�SDV�j�OHV�UHQYR\HU�FKH]�HX[�VDQV�PpQDJHPHQW ».

La deuxième, marion, pense que « QRXV�VRPPHV�WURS�WROpUDQWV�F¶HVW�WRXW »

et que les étrangers « profitent de notre générosité ». Quant à la troisième,

nicole, « maman de 2 filles » selon ses dires, parle « des gens sans respects

ni scrupule ». Seul dans la réponse de Nils nous trouvons de manière claire

le rappel du devoir de politesse :

« Les étrangers ne sont pas chez eux!!! C'est donc normal qu'on

QH� OHV� WUDLWH� SDV� FRPPH� OHV� 6XLVVHV� V¶LOV� FRPPHWWHQW� GHV�

crimes!!!!! Si tu es chez des gens tu ne vas pas les insulter, les

frapper mais tu vas rester à carreau! En essayant de paraître le

plus éduqué possible!!!!!! Et la plupart des étrangers ne

respectent pas ces règles de vie! »

3RXU� WRXWHV� OHV� SHUVRQQHV� IDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ� GHV� PLQHXUV� pWUDQJHUV�

délinquants, les délits commis rendent illégitime la présence de ces

SHUVRQQHV��6HORQ�HOOHV��FHV�SHUVRQQHV�Q¶RQW�SOus leur place en Suisse et leur 

expulsion « fera du bien à tout le monde » (marion).

$SUqV� OHV� SHUVRQQHV� V¶H[SULPDQW� HQ� IDYHXU� GH� O¶H[SXOVLRQ�� QRXV� QRXV�

arrêterons un instant sur les arguments des personnes défavorables à cette

mesure. De manière générale�� O¶DWWLWXGH� GH� FHOOHV-ci est compréhensive.
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Comme mona��FHUWDLQHV�HVVDLHQW�G¶H[SOLTXHU�OHV�UDLVRQV�GH�OD�GpOLQTXDQFH�

des mineurs de nationalité étrangère.

« '¶DERUG�SRXUTXRL�FHUWDLQV� MHXQHV�pWUDQJHUV� VRQW�GpOLQTXDQWV"�

Il y a plusieurs réponses. Par exemple, s'ils ont connu la guerre

dans leur pays, certaines choses peuvent avoir marqué un petit

enfant et ressortir plus tard... il y a aussi un effet de groupe qui

peut inciter. Il faut aussi dire que souvent les parents n'ont pas

fait d'études, il n'est pas dans leurs habitudes d'aller au musée ou

de faire des sorties qui permettraient aux enfants de construire

leur esprit et donc de s'intéresser à des sujets scolaires, c'est donc

plus difficile même si certains réussissent!!! »

Parmi ces personnes, certaines sont pour une égalité de traitement. Par

exemple amandine V¶LQWHUURJH�GH�OD�PDQLqUH�VXLYDQWH : « quand se sont des

Suisses qui sont des délinquants, on fait seulement de les juger, les

étrangers eux pourquoi ne pas les traiter pareillement ? ». Selon jo, « pour

tous les mineurs délinquants, qu'ils soient suisses ou étrangers, ça ne

change rien! ».

Ce qui est intéressant dans les réponses des personnes défavorables à

O¶H[SXOVLRQ�GHV�PLQHXUV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV��F¶HVW�TX¶HOOHV�SURSRVHQW�GHV�

mesures alternatives. Par exemple, selon gloria 15ans, « pour punir les

jeunes délinquants je pense que nous avons de bonnes méthodes, bien sûr

on pourrait toujours faire mieux mais je pense que ce serait bien qu'on les

oblige à lire des livres sur la pauvreté du monde ou des problèmes qu'il y a

dans leur pays ». Parmi les propositions de lilou, il y a des écoles

spécialisées. Quant à Hi hi hi hourra, cette personne propose « des maisons

ou institutions spécialisées ». Enfin, une autre fidélité « WURXYH� TX¶LO�

faudrait leur faire faire des travaux forcés ».  
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�������$QDO\VH�GH�FRPPHQWDLUHV�GX�IRUXP�GX�VLWH�LQWHUQHW�GH�O¶pPLVVLRQ�

« Infrarouge »

Les lignes suivantes sont les résultats de notre analyse des commentaires du

IRUXP� G¶XQH� pPLVVLRQ� GH� OD� 765� ��� Infrarouge. Celle-ci est

hebdomadairement diffusée. Plusieurs personnes y sont invitées à discuter

GLIIpUHQWV� VXMHWV� G¶DFWXDOLWp�� /H� ��� MDQYLHU� ������ j� ��K���� OH� VXMHW� GH�

O¶pPLVVLRQ�pWDLW�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV���&H�GpEDW�VXUYLHQW�j�OD�VXLWH�G¶XQ�

fait divers ayant eu lieu à Monthey (VS) au cours du week-end du 13-14

janvier 2007. Bien que des jeunes de différentes nationalités soient mêlés à

FHWWH�DIIDLUH��O¶pPLVVLRQ�PHWWDLW�HQ�DYDQW�OD�YLFWLPH�VXLVVH�HW�GHV�MHXQHV�HQ�

provenance des Balkans. Dans la présentation du débat sur le site internet

GH� O¶pPLVVLRQ� LQWLWXOpH Expulser les délinquants étrangers ? , le jeune

$OEDQDLV� D\DQW� SHUGX� O¶°LO� Q¶pWDLW� SDV� PHQWLRQQp�� 3DUPL� OHV� LQYLWpV� GH�

O¶pPLVVLRQ� FH� VRLU-là, il y avait Ueli Leuenberger, conseiller national des

Verts (GE), Françoise Gianadda, responsable du service des étrangers du

Valais, Maria Roth-Bernasconi, conseillère nationale du Parti socialiste, 

Philippe Nantermod, Jeunes radicaux valaisans, et Fernand Marietan, 

président de la ville de Monthey. 

,O�pWDLW�SRVVLEOH�G¶HQYR\HU�GHV�606�ORUV�GH�O¶pPLVVLRQ�RX�G¶LQWHUYHQLU�VXU�OH�

foruminternet préparé à cet effet. Sur ce forum, on pouvait intervenir

GLUHFWHPHQW� RX� UpSRQGUH� j� GHV� FRPPHQWDLUHV� G¶DXWUHV� SHUVRQQHV60. Le

premier commentaire écrit par Labuse date du 18 janvier 2007 (à 17h43) et

le dernier appartenant à sami a été envoyé le 1er septembre 2008, à 2h05. 

Donc, même si un grand nombre des commentaires sont liés au contexte

émotionnel créé par ce fait divers, les participants ont discuté de différents

thèmes pendant un temps relativement long.  

60 http://infrarouge.tsr.ch/ir/207-delinquants#id=470546, date de consultation : 16 juin
2010.
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Comme le montre le tableau ci-dessus (Tableau IV61), 130 personnes y ont

IDLW� ���� FRPPHQWDLUHV� �LQWHUYHQWLRQV� GLUHFWHV� RX� UpSRQVHV� j� G¶DXWUHV�

personnes) dont la jeune femme victime sous le pseudonyme de Rakel. On

pouvait aussi envoyer des messages anonymes (6 fois au total). 53

SHUVRQQHV�RQW� H[SULPp� OHXU� SRVLWLRQ� GLUHFWH� SDU� UDSSRUW� j� O¶H[SXOVLRQ� GHV�

étrangers. 45 personnes, une très large majorité, étaient favorables à cette

mesure, exprimant parfois plusieurs fois leur position. Les partisans de

l'expulsion se sont exprimés de manière directe 67 fois, générant au total

���� FRPPHQWDLUHV�� 6HXOHV� �� SHUVRQQHV� pWDLHQW� GpIDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ�

des étrangers. Auteures de 81 commentaires, elles ont clairement exprimé

OHXU�RSSRVLWLRQ�j�O¶H[SXOsion des étrangers à neuf occasions.  

Dans notre analyse, nous avons pu constater que les personnes favorables à

O¶H[SXOVLRQ� XWLOLVHQW� WUqV� PDMRULWDLUHPHQW� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH� QDWLRQDX[� HW�

non-nationaux. Elle constitue, pour la majorité de ces personnes, un

élément sur lequel leur argumentation est construite. Pourtant, son

LPSRUWDQFH�YDULH�G¶XQH�SHUVRQQH�j�O¶DXWUH��3DU�H[HPSOH��FKH]�FHUWDLQV��QRXV�

retrouvons cette distinction de manière très forte :

« Les étrangers nous prennent nos boulots et nous nous

retrouvons au chômage, ils détruisent les biens de nos villes et

nous payons plus d'impôts pour réparer leurs bêtises, ils nous

agressent et nous commençons à avoir peur de sortir dans notre

propre pays, et aussi ils ont droit a plus d'avantages que nous!

(megan, le 23 janvier 2007 à 23h43).

61 Dans le tableau, nous DYRQV�PLV�HQ�LWDOLTXH�OHV�SHUVRQQHV�IDYRUDEOHV�j�O¶H[SXOVLRQ�GHV�
étrangers. Par contre, les personnes défavorables à cette mesure sont mises en gras. Au cours de
la discussion, certains ont préféré exprimer plusieurs fois leur position pDU�UDSSRUW�j�O¶H[SXOVLRQ�
des étrangers. Dans ce cas-là, nous avons indiqué ce nombre entre parenthèse. Cela veut dire
TXH��GDQV� OH�FDV�FRQWUDLUH�� OD�SHUVRQQH�FRQFHUQpH�Q
D�H[SULPp�TX¶XQH�VHXOH�IRLV�VRQ�DFFRUG�RX�
VRQ�GpVDFFRUG�DYHF�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUs délinquants.
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La distinction entre le « nous » représentant les Suisses et le « eux » des

étrangers, est présente dans plusieurs autres commentaires. Par exemple, en

répondant à Cyan, Scipion V¶H[SULPH� GH� OD� PDQLqUH� VXLYDQWH : « ce ne

seraient plus "nos" institutions, "nos" aptitudes et "notre" pays, ce seraient

les leurs... ª��OH����IpYULHU������j���K�����/D�PrPH�SHUVRQQH�SHQVH�TX¶© ils

restent et resteront des étrangers... Même avec un passeport suisse et le

droit de vote sur le plan fédéral... J'en connais » (le 19 janvier 2007 à

19h31). Cette distinction est à la base de la peur des étrangers et d'une

DQJRLVVH�TXDQW�j��O¶DYHQLU�GH�OD�6XLVVH���© chaque année on a de plus en plus

d'étrangers qu'on impose aux Suisses. Une armée ne sert plus à rien car

l'ennemi est déjà dans nos murs. Et dire que j'ai fait plus de 800 jours

d'armée pour voir le résultat, pauvre patrie, qu'est-ce que l'on va hériter ces

prochaines années » (snoopy1291, le 26 janvier 2007 à 17h50)

3DU�FRQWUH��G¶DXWUHV�SHUVRQQHV��PrPH�VL�F¶HVW�WUqV�UDUH��QH�PDQLIHVWHQW�SDV�

OH�EHVRLQ�GH�V¶DSSX\HU�GLUHFWHPHQW�VXU�OD�GLVWLQFWLRQ�HQWUH�QDWLRQDX[�HW�QRQ-

QDWLRQDX[� SRXU� H[SULPHU� OHXU� DFFRUG� DYHF� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV�

GpOLQTXDQWV�� /¶H[HPSOH� OH� SOXV� IUDSSDQW� HVW� OH� FDV� G¶a19giorgio56 (le 20

janvier 2007 à 18h02) :

« je pense que l'éthique pour un État de droit c'est d'appliquer la

loi, toute la loi et rien que la loi, à toute personne enfreignant ces

mêmes lois indépendamment de sa nationalité, race, et religion.

Ceci étant clairement dit que cette même loi prévoie, par avance,

qu'une personne de nationalité étrangère puisse, en plus de la

peine normalement prévue pour tout un chacun, et après avoir

payé sa dette à la société, être expulsé, personnellement ne me

choque pas ».

Un SRLQW� LPSRUWDQW� j� VRXOLJQHU� HVW� TX¶XQ� FHUWDLQ� QRPEUH� GH� SHUVRQQHV�

V¶DSSX\DQW�VXU�OD�GLVWLQFWLRQ�HQWUH�QDWLRQDX[�HW�QRQ-QDWLRQDX[�QH�V¶DUUrWHQW�
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pas là. Elles font une autre distinction, mais cette fois-ci au sein même des

étrangers dans le souci de faire attention de ne pas les mettre tous « dans le

même panier » (par exemple, zograb, le 22 janvier 2007 à 18h40, I think...,

le 22 janvier 2007 à 17h35, vérité?, le 24 janvier 2007 à 19:23). Cette

distinction entre « bons » et « mauvais » étrangers est importante, car

Sayad V¶DUUrWH� j� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH� QDWLRQDX[� HW� QRQ-nationaux. Par

exemple, Zaz �OH����MDQYLHU������j���K�����GpIHQGDQW�O¶H[SXOVLRQ��WLHQW�OHV�

propos suivants : « vous constaterez que je ne fais pas un amalgame de tous

les étrangers (différentes nationalités) et ni même de personnes de même

nationalité ª��&HUWDLQV� FULWLTXHQW� OHV�SHUVRQQHV�GpIDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ��

Parmi eux, zograb (le 22 janvier 2007 à 18h40) parle de la manière

suivante :

« Mes pauvres, c'est bien les gens comme vous qui font le nid

douillet à l'UDC, laquelle est l'enfant légitime des abus

inacceptables d'une politique d'asile d'un autre âge et d'une

gestion humaniste/Caviar des populations étrangères, sans le

moindre soupçon de respect pour ceux qui comme vous et

d'autres (dont plein d'étrangers intégrés) vivent en paix dans ce

pays ».

(Q�RXWUH�� SRXU� G
DXWUHV� SDUWLFLSDQWV� DX� IRUXP�� O¶H[SXOVLRQ� HVW� XQH�PHVXUH�

pour le bien des « bons étrangers ». « Expulser les étrangers délinquants

c'est aussi protéger les étrangers qui ont fait l'effort de s'intégrer et qui

aspirent à une vie paisible » (chatperche, le 22 janvier 2007 à 10h26).

Un autre point présent, mais moins fréquemment que la distinction entre

nationaux et non-nationaux, est le devoir de politesse. Nous avons attribué

ce code aux commentaires exigeant des personnes étrangères plus que le

VHXO� UHVSHFW� GH� O¶RUGUH� MXULGLTXH� GX� SD\V�� FRPPH� O
H[LJHQFH� GH�

« discrétion », de « se comporter de manière courtoise » (Felin-fele, le 25
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janvier 2007 à 11h09), « la conciliation », « la retenue » (labi01, le 23

janvier 2007) ou encore « rester » ou « se tenir tranquille » (valais88, le 29

janvier 2007 à 13h58 et yoko, le 23 janvier 2007 à 22:35). Parmi les

personnes faisant allusion au devoir de politesse, I think... (le 22 janvier

200��j���K����SHQVH�TX¶© LO�IDXW�>«@�UHQYR\HU�FHX[�TXL�QH�VDYHQW�ULHQ�IDLUH�

d'autre que cracher dans la soupe, terroriser les gens ». Une autre personne, 

lalala �OH����MDQYLHU������j���K����HVW�SRXU�O¶H[SXOVLRQ��FDU�HOOH�SHQVH�TXH�

les étrangers « ont la nationalité suisse, ils en abusent et se croient tout

permis! ». Quant à Scipion, (le 19 janvier 2007 à 9h17), il exprime le

devoir de politesse sous une forme très proche de celle exprimée par Sayad.

« Comme le disait fort justement Marine Le Pen, le délinquant étranger doit

être puni davantage que le criminel de souche, car l'étranger viole, à la fois, 

le Code pénal et les lois de l'hospitalité ». Une autre personne, yoko (le 23

janvier 2007 à 22h39) utilise la métaphore du « foyer » (Sayad utilise la

maison) pour expliquer le devoir de politesse. « Accepteriez-vous si on

venait dans votre foyer faire n'importe quoi? Vous mettriez dehors de chez

vous ces gens. Alors il en est de même au niveau national ». Enfin, comme

OH�IRQW�G¶DXWUHV��Zograp (le 19 janvier 200��j���K����GRQQH�O¶H[HPSOH�G¶XQ�

6XLVVH�j�O¶pWUDQJHU��© Un Suisse qui est à l'étranger se singulariserait par sa

violence, qui agresserait des personnes et refuserait les usages d'un pays

hôte devrait également se faire expulser de ce pays, c'est parfaitement

normal et il devrait comprendre de par lui-même qu'il n'est pas à son aise

ici ».

/H�FRGDJH�RXYHUW�QRXV�D�SHUPLV��HQWUH�DXWUHV��GH�FRQVWDWHU�O¶H[LVWHQFH�G¶XQ�

DUJXPHQW� VHORQ� OHTXHO� FKDTXH� QDWLRQ� GRLW� V¶RFFXSHU� GH� © ses criminels ».

Par exemple, pour chatperche (le 22 janvier 2007 à 10h39) « mettre dehors

les étrangers délinquants ne veut pas dire que la "délinquance suisse"

n'existe pas mais, eux, on est obligé de les garder, pas la peine d'en

ajouter ». ,�WKLQN«(le 21 janvier 2007 à 23h30) pense à peu près la même
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chose. « Je sais très bien qu'il y a des délinquants suisses, comme dans tous

les pays, mais ce n'est pas sous prétexte que nous produisons aussi notre

stock de délinquants qu'il faut laisser les délinquants étrangers sévir ». 

SM47 (le 19 janvier 2007 à 10h42) pose à son interlocuteur, Ngabo, la

question suivante : « pourquoi ne pas garder nos délinquants dans nos

prisons, et ne pas renvoyer les délinquants étrangers dans les prisons de

leur pays d'origine ? ». Pour ces personnes, la criminalité des Suisses est un

fardeau que la Suisse ne peut malheureusement pas éviter à supporter. Pour

elles, « les délinquants nationaux suffisent amplement » (Scipion, le 19

janvier 2007 à 9h12). Nous trouvons chez heyla (le 23 janvier 2007 à

19h16) une explication de cet argument: « Il est clair qu'il  y a aussi des

Suisses délinquants mais c'est la Suisse qui s'en occupe et pas les autres

pays... La Suisse ne doit pas s'occuper des gens à problèmes des pays

étrangers mais ce sont aux pays étrangers à s'occuper de leurs gens à

problème». Donc, au moins pour cette personne, la « criminalité des

étrangers » est un problème importé. Elle trouve injuste que la Suisse

V¶RFFXSH�GHV�SUREOqPHV�G¶DXWUHV�SD\V��FDU�HOOH�GHYUDLW�V
RFFXSHU�GHV�VLHQV��

&HV� SURSRV� Q¶H[FOXHQW� SDV OH� IDLW� TXH� SRXU� FHV� SHUVRQQHV�� HW� G¶DXWUHV�

IDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ�� OH� GpOLW� FRPPLV� UHQG� LOOpJLWLPH� OD� SUpVHQFH� GH�

O¶pWUDQJHU�GDQV�OH�SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ��'H�FH�SRLQW�GH�YXH��LO�HVW�SRVVLEOH�GH�

SDUOHU� G¶XQH� GLIIpUHQFH� GH� VHXLO� GH� WROpUDQFH� �� 3RXU� FHUWDLQs, il ne faut

expulser que les récidivistes. « Par contre il est clair que la loi suisse DOIT

s'appliquer à TOUS suisse ou non ! Pour le cas de récidive, il est clair que

le renvoi au pays est une mesure de sanction possible mais il n'est pas

nécessaire de renvoyer toute la famille » (athlas, le 24 janvier 2007 à

�K����� '¶DXWUHV� se montrent moins tolérants TX¶athlas: « il faut tout de

VXLWH� UHQYR\HU�FHV�JHQV�HW� OHXU� IDPLOOH�G¶R�� LOV�YLHQQHQW� » (cheketema, le

24 janvier 2007 à 8h33). Certaines de ces personnes, telles que frimeuse (le

22 janvier 2007 à 15h29) et Scipion (le 29 janvier 2007 à 11h40), sont pour
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O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV�FDU�HOOHV�SHQVHQW�TXH�FHOD�SHUPHWWUD�

de faire des économies. Par contre, G¶DXWUHV� invoquent la sécurité du pays

(labi01, le 23 janvier 2007 à 23h11 et Mike83, le 23 janvier 2007 à 23h41). 

Un certain nombre de partisans critique la classe politique suisse, le

OD[LVPH�GH�O¶RUGUH�MXULGLTXH�HW�OHV�MXJHV��3RXU�HX[��V¶LO�H[LVWH�GHV�pWUDQJHUV�

délinquants vivant en Suisse, c¶HVW� j� FDXVH� GH� SROLWLFLHQV� LQFDSDEOHV� GH�

trouver une solution, de juges trop cléments envers les étrangers et des lois

trop permissives.  Exceptés Scipion, (le 19 janvier 2007 à 9h17 et le 22

janvier 2007 à 19h51) et megan, (le 24 janvier 2007 à 10h54), nRXV�Q¶DYRQV�

SDU� FRQWUH� SDV� FRQVWDWp� XQH� WHQGDQFH� j� MXJHU� O¶LPPLJUDWLRQ� j� WUDYHUV� OHV�

délits commis par certains étrangers. 

3RXU� OHV� SHUVRQQHV� GpIDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV�

O¶H[SXOVLRQ�Q¶HVW�SDV�XQH�VROXWLRQ�HW�QH�VHUW�j� ULHQ��© Non, ce n'est pas en

expulsant des mineurs étrangers ou pas qu'on va régler ce problème »

(antifaf, le 23 janvier 2007 à 14h03). « Le fait d'expulser les délinquants ne

résoudra rien » (Bajka, le 22 janvier 2007 à 16h45). « Je ne pense pas que

de les expulser soit vraiment une solution » (dvenus, le 24 janvier 2007 à

16:13). « L'expulsion, c'est l'erreur à ne pas faire » (Message anonyme2, le

���MDQYLHU������j���������'H�PDQLqUH�JpQpUDOH��FHV�SHUVRQQHV�V¶RSSRVHQW�j�

OD�VWLJPDWLVDWLRQ�GHV�pWUDQJHUV��&HUWDLQHV�G¶Hntre elles réclament une égalité

de traitement. « La sanction qui frappe l'étranger violent doit être la même

que la sanction qui frappe le Suisse violent » (dbaa, le 23 janvier 2007 à

��K�����'¶DXWUHV��FRPPH�dvenus, SHQVHQW�TX¶LO�IDXW�rWUH�SOXV�VpYqUH�HQYers

tous les délinquants, suisses et étrangers confondus. Pour ces personnes, la

distinction entre nationaux et non-QDWLRQDX[��VRLW�Q¶HVW�SDV�LPSRUWDQWH��VRLW�

ne devrait pas engendrer de traitement discriminatoire.

Enfin, chez certains participants au forXP�G¶,QIUDURXJH�QH�V¶H[SULPDQW�SDV�

GH�PDQLqUH�GLUHFWH� VXU� O¶H[SXOVLRQ�GHV� pWUDQJHUV��QRXV�DYRQV�SX�FRQVWDWHU�

O¶H[LVWHQFH� GH� FHUWDLQV� pOpPHQWV�� PrPHV� UDUHV�� UHOHYDQW� GH� O¶DSSURFKH� GH�
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Sayad. 3DU�H[HPSOH�� LO�Q¶\�D�TXH�TXHOTXHV�SHUVRQQHV�TXL� IRQW�DOOXVLRQ� DX�

devoir de politesse (par exemple rjcc, le 22 janvier 2007 à 12h21, et

paspoil, le 22 janvier 2007 à 21h46). Quant à la distinction entre nationaux

et non-nationaux (par exemple odin, valais88 et paspoil), nous ne la

trouvons pas de manière systématique. En SOXV� GH� FHOD�� FHUWDLQHV� G¶HQWUH�

HOOHV� WURXYHQW� TX¶LO� Q¶\� D� SDV� G¶LQWpUrW� GH� SDUOHU� GH� FHWWH� GLVWLQFWLRQ�GDQV�

une discussion sur la criminalité (par exemple Ngabo, Peace et libellule21).

2.2.8. Conclusion

Pour ce chapitre de notre travail, nous avons utilisé un certain nombre de

textes provenant des différentes sources. Dans un premier temps, nous

DYRQV�DQDO\Vp�GHV�WH[WHV�OLpV�j�O¶LQLWLDWLYH�GH�O¶8'&�© Renvoi des étrangers

criminels » dont « O¶DUJXPHQWDLUH » nous a permis de relever que, pour ses

auteurs, la distinction entre nationaux et non-nationaux est primordiale. 

Selon ces derniers, les immigrés ne doivent entrer en Suisse que pour y

travailler, non pas pour s'y installer et faire partie de la société. La présence

d'immigrés hors du cadre de travail leur semble illégitime. Le texte contient

aussi des remarques claires sur OH�GHYRLU�GH�SROLWHVVH�TXH�O¶LPPLJUp�GHYUDLW�

UHVSHFWHU�� (QILQ�� SRXU� OHV� DXWHXUV� GH� O¶DUJXPHQWDLUH�� O¶DFWH� GpOLFWXHX[� GH�

O¶LPPLJUp�RX� O¶pWUDQJHU� UHQG� LPSRVVLEOH�VD�SUpVHQFH�VXU� OH�VRO�Kelvétique.

&HOD� GLW�� LO� QRXV� HVW� GLIILFLOH� G
DIILUPHU� TXH� OHV� DXWHXUV� GH� O¶DUJXPHQWDLUH�

MXJHQW�O¶LPPLJUDWLRQ�j�WUDYHUV�OD�GpYLDQFH�GH�O¶LPPLJUp��,OV�RQW�GpMj�XQ�DYLV�

clairement défavorable par rapport à celle-FL��3RXU�HX[��O¶DFWH�GpOLFWXHX[�GH�

O¶LPPLJUp�Q
est que la goutte d'eau qui fait déborder le vase.  On peut en

outre relever la distinction entre « bons » et « mauvais » étrangers et

l'appréhension de « la criminalité des étrangers » comme d'un phénomène

importé que la Suisse ne doit pas le subir.

Quant au Message du Conseil fédéral, il reprend les souhaits des auteurs de

O¶LQLWLDWLYH� HW� VH� FRQWHQWH� G
HQ� GLVFXWHU� OD� OpJDOLWp�� QRWDPPHQW� SDU� UDSSRUW�
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aux normes internationales. &¶HVW� OD� UDLVRQ� SRXU� ODTXHOOH� VRQ� DQDO\VH� Q¶D�

pas été féconde. Néanmoins, il a pWp�SRVVLEOH�G¶\ relever la distinction entre

nationaux et non-nationaux et le fait que la présence des étrangers demeure

suspect aux yeux du Conseil fédéral car elle est susceptible de devenir

fautive à tout moment.  

Dans un deuxième temps, nous avons analysé les commentaires postés sur

certains sites internet, à savoir Le Matin, Les Zèbres et Infrarouge. es

résultats du codage fermé sont quelque peu mitigés si on prend en compte

les points retenus chez Sayad. Car seule la distinction entre nationaux et

non-nationaux a pu être relevée de manière plus ou moins systématique. Un

certain nombre de personnes a recours au devoir de politesse pour

DUJXPHQWHU� O¶H[SXOVLRQ�GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV��3RXUWDQW�� LO� VHPEOH� TXH�

SDUPL� OHV� SHUVRQQHV� IDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ�� O¶XWLOLVDWLRQ� GX� GHYRLU� GH�

politesse ne soit pas la règle. Ceci, même s'ils pensent que le délit commis

SDU� XQ� pWUDQJHU� UHQG� LOOpJLWLPH� VD� SUpVHQFH� GDQV� OH� SD\V� G¶LPPLJUDWLRQ��

$XWUHPHQW� GLW�� FRPPH� 6D\DG� OH� VRXOLJQDLW�� O¶LPPLJUp�O¶pWUDQJHU� Q¶D� SDV�

droit j�OD�GpYLDQFH��&HOD�GLW��SDUPL�OHV�SHUVRQQHV�IDYRUDEOHV�j�O¶H[SXOVLRQ��

force est de constater que le seuil de tolérance se situe à des niveaux

GLIIpUHQWV��&DU��SRXU�FHUWDLQHV�G¶HQWUH�HOOHV��XQ�pWUDQJHU�GRLW�rWUH�H[SXOVp�HQ�

cas de récidive, tandis que pour G¶DXWUHV� XQ� VHXO� DFWH� GpOLFWXHX[� UHQG�

illégitime la présence de ce dernier. En plus de cela, certaines de ces

SHUVRQQHV�UpFODPHQW� O¶H[SXOVLRQ�GH� O¶pWUDQJHU� IDXWLI�DYHF� WRXWH�VD� IDPLOOH��

4XDQW�j�O¶© illégitimité foncière ª�GH�OD�SUpVHQFH�GH�O¶LPPLJUp�O¶pWUDnger ou

OH�IDLW�GH�MXJHU�O¶LPPLJUDWLRQ�j�WUDYHUV�O¶DFWH�GpOLFWXHX[�GH�O¶LPPLJUp��QRXV�

les avons très rarement rencontrés au cours de notre codage. Nous pouvons

légitimement nous demander si la longueur des textes (car certains ne font

que quelques lignes) a eu une influence sur ce résultat.  

3RXU� OHV� SHUVRQQHV� IDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ�� O¶H[LVWHQFH� GH� OD� GLVWLQFWLRQ�

entre « bons » et « mauvais » étrangers doit être soulignée comme un des
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résultats les plus importants de notre analyse. Cette distinction vient se

superposer à la distinction entre nationaux et non-nationaux. Un autre

résultat important de notre analyse est que, pour les personnes favorables à

O¶H[SXOVLRQ��OD�6XLVVH�Q¶D�SDV�O¶REOLJDWLRQ�GH�VXSSRUWHU�OH�FR�W�pFRQRPLTXH�

généré par les délinquants d¶DXWUHV�QDWLRQV�SD\V� Les délinquants sont vus

comme des fardeaux à supporter, et, par conséquent, il leur est inacceptable

que la Suisse subisse les coûts et les effets néfastes de la délinquance des

étrangers. Quant aux arguments mobilisés par les personnes défavorables à

O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV�� Iorce est de constater que les opposants sont

fortement minoritaires. Ils utilisent plus rarement la distinction entre

nationaux et non-nationaux et la distinction entre « bons » et « mauvais »

étrangers est pratiquement inexistante. Il en est de même, pour le devoir de

SROLWHVVH�� O¶LOOpJLWLPLWp� IRQFLqUH� GH� OD� SUpVHQFH� GH� O¶pWUDQJHU� HW� OH� IDLW� GH�

MXJHU�O¶LPPLJUDWLRQ�j�WUDYHUV�O¶DFWH�GpOLFWXHX[�GH�OD�SHUVRQQH�GH�QDWLRQDOLWp�

étrangère. Dans leur ensemble, les persRQQHV�GpIDYRUDEOHV�j�O¶H[SXOVLRQ�GHV�

étrangers délinquants ont une attitude plus compréhensive envers ces

derniers. Elles sont contre le fait de traiter différemment des délinquants en

se basant uniquement sur leur nationalité.

(Q�FRQFOXVLRQ�� O¶DQDO\VH� HIfectuée VXJJqUH� TXH� O¶DUJXPHQWDWLRQ� HQ� IDYHXU�

GH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV�HVW�TXHOTXH�SHX�GLIIpUHQWH�GH�FHOOH�

proposée par Sayad. Cette différence est beaucoup plus marquée chez les

SHUVRQQHV�DUJXPHQWDQW�HQ�GpIDYHXU�GH�O¶H[SXOVLRQ��1RXV�DXURQV O¶RFFDVLRQ�

G¶\�UHYHQLU�GDQV�OD�WURLVLqPH�SDUWLH�GH�QRWUH�WUDYDLO�  



149

TROISIEME CHAPITRE

(;38/6,21�'¶81(�3(56ONNE DE SUISSE

(ETUDE DE CAS)62

2.3.1. Introduction

Dans ce chapitre, nous analyserons le cas de Mehmed63 un jeune expulsé. 

Notre analyse a deux buts dont le premier est en lien avec la sociologie de

6D\DG�� &RPPH� QRXV� O¶DYRQV� FRQVWDWp� GDQV� OD� SUHPLqUH� SDUWLH� GH� QRWUH�

travail, selon le sociologue, il faut se baser sur des études de cas

exemplaires pour parvenir à des conclusions de portée générale. A cela, il

faut ajouter l'importance de donner la parole à ceux qui en sont dépossédés. 

Cette position et ce souci ont des conséquences �� G¶XQH� SDUW�� O¶pWXGH�

DSSURIRQGLH� GH� OD� PLJUDWLRQ� DOJpULHQQH� HQ� )UDQFH�� HW�� G¶DXWUH� SDUW�� GHV�

travaux relatant longuement les propos de la personne enquêtée. Ayant fait

FH�FRQVWDW��QRXV�DYRQV�YRXOX�IDLUH�XQH�pWXGH�G¶XQ�FDV�SRXU�PLHX[�VDLVLU�OHV�

avantages et les limites de cette méthode. Cela nous permettra de pouvoir

parler de la sociologie de Sayad sur le plan méthodologique G¶XQH�PDQLqUH�

plus précise.

Le deuxième but de ce chapitre est de voir de près le déroulement et les

HIIHWV� G¶XQH� H[SXOVLRQ� GDQV� WRXWH� VD� FRPSOH[LWp�� /H� FDV� TXH� QRXV� DYRQV�

FKRLVL� QRXV�SHUPHW� ODUJHPHQW� GH� OH� UpDOLVHU� FDU� LO� V¶pWDOH� VXU� XQH� SpULRGH�

relativement longue et nous disposons de plusieurs sources qui nous

62   Ce cas a déjà été traité dans un article publié dans la revue Migrations société. Voir
Soysüren (2013). 
63   Prénom fictif. 
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permettent d'en parler. La première de celles-ci est constituée d'entretiens

enregistrés, transcrits et codés dans le logiciel Atlas Ti. Pour pouvoir

FRPSUHQGUH�FH�FDV�G¶H[SXOVLRQ��HQ�SOXV�GH�OD�personne expulsée elle-même,

les personnes suivantes ont bien voulu nous parler : sa mère, son père, un

GH� VHV� IUqUHV�� VRQ� DYRFDW� DLQVL� TX
XQ� GHV� PpGHFLQV� TXL� O¶DYDLW� VRLJQp� j�

O¶pSRTXH��([FHSWp� DYHF� Mehmed et son médecin, nous avons chaque fois

fait deux entretiens semi-directifs avec les personnes concernées. Il faut y

DMRXWHU� SOXVLHXUV� HQWUHWLHQV� LQIRUPHOV� � FRQGXLWV� DYHF� O¶HQWRXUDJH� GH�

Mehmed ainsi  que la tenue d'un focus groupe64 dont les quatre participants

pWDLHQW�GHV�DPLV�G¶HQIDQFH�GH�Mehmed. Le deuxième groupe de sources est

FRQVWLWXp� G¶XQH� TXDQWLWp� LPSRUWDQWH� GH� GRFXPHQWV� MXULGLTXHV�� PpGLFDX[��

HWF��TX¶RQ�QRXV�D�SHUPLV�GH�FRQVXOWHU�

Nous commencerons par la présentation du cas. Pour ce faire, nous

VRXOLJQHURQV� G¶DERUG� TXHOTXHV� FDUDFWpULVWLTXHV� GX� FDV� étudié. Nous

poursuivrons en présentant, de manière succincte, certains traits de la

SHUVRQQH�H[SXOVpH�HW�GH�O¶HQYLURQQHPHQW�GDQV�OHTXHO�HOOH�D�pYROXp��(QVXLWH��

QRXV�UHODWHURQV�OHV�IDLWV�OLpV�j�O¶H[SXOVLRQ�HQ�QRXV�EDVDQW�VXU�OHV�SURSRV�GHV�

interviewés et les documents susmentionnés. Pour cela, nous passerons

G¶DERUG�HQ�UHYXH�OHV�IDLWV�SUpFpGHQWV�O¶H[SXOVLRQ��1RXV�FRQWLQXHURQV�SDU�OD�

première expulsion de Mehmed�� VRQ�EUHI� VpMRXU�GDQV� VRQ�SD\V�G¶RULJLQH��

son retour illégal en Suisse et sa deuxième expulsion. Pour finir ce récit des

faits, nous expliquerons brièvement la situation actuelle de Mehmed. Enfin, 

QRXV�QRXV�SHQFKHURQV�VXU�OHV�HIIHWV�GH�O¶H[SXOVLRQ�VXU�Mehmed, sa famille

ainsi que son entourage. Ce chapitre touchera à sa fin par une brève

conclusion. 

64  Izabel Baros, Anja Meiji et Anne-Laure Paroz ont apporté leur concours à la réalisation
de ce focus groupe du 11 janvier 2010. Nous tenons à les remercier encore une fois.
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2.3.2. Présentation du cas

Ce cas est exemplaire à plus d'un titre. '¶DERUG�� FRPPH� OH� VRXOLJQH�

O¶DYRFDW� GH� OD� SHUVRQQH� H[SXOVpH65, Mehmed est un exemple typique de

l'immigré de deuxième génération, c'est-à-dire né en Suisse ou y étant

arrivé dans sa prime enfance :

« 3RXU� PRL�� F¶HVW� XQ� FDV� WUqV� W\SLTXH� GH� GHX[LqPH� JpQpUDWLRQ��

GRQF� GH� JHQV� TXL� VRQW� DUULYpV� MHXQHV�� TXL� Q¶RQW� SDV�

QpFHVVDLUHPHQW� FRPSULV� SRXUTXRL� F¶pWDLW� VL� GLIILFLOH� G¶DYRLU� XQ�

SHUPLV� >GH� VpMRXU@��&¶HVW�GHV�JHQV�TXL� YLHQQHQW�GHV�SD\V� H[WUD-

UE. Ce sont des jeunes qui ont assisté à la difficulté de leurs

parents au niveau de la migration, au niveau de se faire un statut

LFL�GDQV�WRXV�OHV�VHQV�GX�WHUPH��VRFLDO��MXULGLTXH«���,OV�UHVVHQWHQW�

une révolte assez grande. Ils [la] manifestent souvent, notamment

TXDQG�FH� VRQW�GHV�JDUoRQV�j� O¶DGROHVFHQFH��SDU�GHV�SDVVDJHV�j�

O¶DFWH�GH�O¶RUGUH�DJUHVVLI�HW�YLROHQW��&KRVH�TXL�WHQG�j�VH�UpVRUEHU�

j� O¶kJH� GH� ��-��� DQV�� TXDQG� LOV� RQW� XQ� SHX� G¶DXWUHV� SURMHWV��

peuvent prendre du recul etc. Il y a un passage entre 12-13-14 et

22-24 ans, passage difficile. On a des jeunes qui ne perçoivent

SDV�GHV�VLJQDX[�HQ�WDQW�TXH�MHXQHV�DGXOWHV��dD�F¶HVW�W\SLTXHPHQW�

le cas de Mehmed��/j��FH�Q¶HVW�SOXV�OD�MXVWLFH�GHV�PLQHXUV�HQFRUH�

FRPSUpKHQVLEOH��F¶HVW�OD�MXVWLFH�SpQDOH�WRXW�FRXUW��(W�Suis, comme

ils ne dépendent plus des parents au niveau des permis, ça veut

GLUH�DXVVL�TX¶RQ�SHXW� OHXU�UpYRTXHU�OHXU�SHUPLV�VDQV�SDVVHU�SDU�

leur famille. De ce point de vue-là, le cas de Mehmed paraît

assez emblématique de la situation de jeunes gens ».

65  Durant son parcours, Mehmed a eu trois avocats. /¶DYRFDW�TXH�QRXV�DYRQV�LQWHUYLHZp�D�
FRPPHQFp� j� V¶RFFXSHU� GX� FDV� DX� PRPHQW� R�� LO� IDOODLW� IDLUH� UHFRXUV� FRQWUH� OD� GpFLVLRQ�
G¶H[SXOVLRQ� DGPLQLVWrative au Tribunal fédéral. Il est présenté à Il est proposé à Mehmed
FRPPH�VSpFLDOLVWH�GX�GRPDLQH�SDU� VRQ�SUHPLHU� DYRFDW�� ,O� V¶RFFXSH�GX�FDV�GHSXLV� OH�GpEXW�GH�
2004 et devient par la suite le principal et seul avocat. Vraisemblablement, la première rencontre
de Mehmed avec cet avocat date du 12 janvier 2004.
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Mehmed est aussi exemplaire�� SDU� OH� IDLW� TX¶LO� HVW O
DvQp� G¶XQH� IDPLOOH�

immigrée. Selon le médecin que nous avons interviewé66, ce sont surtout

les aînés de ces familles qui ont des problèmes avec la justice et, par

FRQVpTXHQW�� PHQDFpV� OH� SOXV� VRXYHQW� G¶H[SXOVLRQ�� ,,� O¶H[SOLTXH� GH� OD�

manière suivante :

« Selon mon expérience, ce sont plutôt les aînés qui ont plus de

SUREOqPHV�j�V¶LQWpJUHU��SDUFH�TX¶HQ�SULQFLSH, DSUqV�OH�SqUH��F¶HVW�

O¶DîQp� TXL� HVW� OH� FKHI� G¶XQH� IDPLOOH�� 6RXYHQW�� LOV� VRQW� GpFKLUpV�

entre les deux FXOWXUHV��,OV�RQW�GHV�SUREOqPHV�j�V¶LQWpJUHU��,OV�RQW�

des problèmes scolaires. Ils sont vite rejetés par la société suisse.

Ils font souvent des groupes avec leurs compatriotes ou avec

G¶DXWUHV� HWKQLHV� TXL� VH� VRQW� PDO� LQWpJUpV�� $ORUV� VRXYHQW�� LOV�

commencent à faire beaucoup de délits, ou bien à consommer

diverses substances. Ces mélanges les amènent souvent aux

hôpitaux psychiatriques ou aux milieux carcéraux »67.

Enfin, il exemplaire car les autorités ont voulu faire du cas de Mehmed un

H[HPSOH�SRXU�G¶DXWUHs jeunes délinquants de nationalité étrangère. Selon la

personne expulsée,

©� F¶HVW� FRPPH� XQ� MHX� GH� ORWR� RX� TXRL�� F¶pWDLW� PRL� OH� QRP�

Mehmed��F¶pWDLW�PRL�TX¶LO�IDOODLW�IDLUH�H[SXOVHU�HW�SXLV�TXH�oD�

ferait un exemple à Neuchâtel. Exemple OK. Ils ont voulu faire

un exemple. Je suis devenu un exemple mais c'est pas grâce à

ça que ça va mieux maintenant ».

66  Ce dernier est médecin adjoint dans un hôpital psychiatrique et responsable des soins
psychiques dans une prison. Mehmed D�VpMRXUQp�SOXV�G¶XQH�IRLV�GDQV�FHV�GHX[�pWDEOLVVHPHQWV��
67  Le certificat médical établi le 15 septembre 2005 par un autre médecin psychiatre
H[SOLTXH� FRPPHQW� D� pWp� YpFX� OH� IDLW� G¶rWUH� DvQp� SDU� Mehmed « Comme dans beaucoup de
IDPLOOHV�G¶LPPLJUDQWV��QH�SDUODQW�SDV�OD�ODQJXH�GX�SD\V�G¶DFFXHLO�>«@��LO�D�G��MRXHU�XQ�U{OH�DXWUH�
que ceOXL�GH�O¶HQIDQW�SRXU�VHV�SDUHQWV��FRPPH�LQWHUSUqWH�RX�FRPPH�SRQW�HQWUH�OHV�GHX[�FXOWXUHV��
FH�U{OH�G¶HQIDQW�SDUHQWLILp�D�SUREDEOHPHQW�pWp�DVVH]�ORXUG��GLIILFLOH�j�DVVXPHU�j�FHW�kJH ».  
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Son avocat partage le même avis : « Les autorités ont voulu faire un cas

G¶pFROH��OD�SROLFH�neuchâteloise D�YRXOX�IDLUH�XQ�FDV�G¶pFROH�DYHF�Mehmed.

Donc tout OH� PRQGH� D� YRXOX� IDLUH� XQ� FDV� G¶pFROH ». Un sentiment

qu'éprouve aussi XQ�GHV�DPLV�G¶HQIDQFH�GH�Mehmed : « &¶pWDLW�XQ�H[HPSOH��

un exemple fort, vraiment très très fort ».  

Enfin, le cas de Mehmed est exemplaire par sa durée et sa complexité

surtout sur le SODQ�MXULGLTXH��6HORQ�VRQ�DYRFDW��F¶HVW�« un des dossiers les

SOXV� VSHFWDFXODLUHV�� -H� Q¶DL� SDV� EHDXFRXS� GHV� FRPPH� oD� KHXUHXVHPHQW��

F¶HVW� DVVH]� ORXUG� ª�� &RPPH� QRXV� HQ� SDUOHURQV� SOXV� ORQJXHPHQW�� OHV�

premières infractions commises par Mehmed datent de 1994 et la première

GpFLVLRQ� G¶H[SXOVLRQ� Q¶est prononcée que OH� ��� DR�W� ������ $� O¶KHXUH�

actuelle, des procédures administratives sont encore en cours.  

Mehmed est né en 1980 en Turquie. Ses parents ont des origines rurales. 

Son père, lui-même, a connu une enfance difficile. Il quitte son village

QDWDO�YHUV�O¶kJH�GH����DQV�SRXU�DOOHU�YLYUH�HW�WUDYDLOOHU�à Istanbul où habite

son oncle. Il retourne dans son village natal environ dix ans après. Il s'y

marie et Mehmed QDvW� O¶DQQpH� VXLYDQWH� à Istanbul. En 1982, la mère de

Mehmed donne naissance à un autre garçon. La famille quitte le pays car le

père est recherché par la police à cause de ses activités politiques dans une

RUJDQLVDWLRQ� G¶H[WUrPH� JDXFKH�� /D� IDPLOOH� HQWUH� HQ� 6XLVVH� DYHF� VHV� GHX[�

enfants en septembre 1986. A son arrivée, Mehmed Q¶D�SDV�HQFRUH�VL[�DQV��

/D� IDPLOOH� GpSRVH� XQH� GHPDQGH� G¶DVLOH� HW�� HQ� DWWHQGDQW�� UHVWH� GDQV� XQ�

FHQWUH�G¶DFFXHLO�SHQGDQW���PRLV��3DU�OD�VXLWH��OD�IDPLOOH�GpPpQDJH�GDQV�XQ�

appartement dans le même canton. Leur domicile se trouve dans un quartier

R��KDELWH� XQ� QRPEUH� LPSRUWDQW� GH� SHUVRQQHV� LVVXHV� GH� O¶LPPLJUDWLRQ��/D�

IDPLOOH�\�UHVWH�MXVTX¶HQ�������/D�PqUH�\�GRQQH�QDLVVDQFH�j�XQ�WURLVLqPH�HW�

dernier garçon en 1988.  



154

Mehmed obtient son permis annuel en 1990. Ses problèmes commencent

apparemment dès 1994. Pourtant, ses premiers contacts avec les autorités

tutélaires ne sont pas dus à des actes de délinquance. Les autorités tutélaires

LQWHUYLHQQHQW�G¶DERUG�SRXU�OD�YLROHQFH�TXH�Mehmed subit de la part de son

père. Dans nos entretiens, Mehmed et son frère68 en ont longuement parlé. 

/HV�GHX[�RQW�WHQGDQFH�j�O¶LGHQWLILHU�FRPPH�XQH�GHV�FDXVHV�SULQFLSDOHV�GH�OD�

délinquance juvénile de Mehmed.

Lors du focus groupe, les quatre participants nous ont parlé de Mehmed

comme G¶un exemple de personnes expulséeV� TX¶LOV� FRQQDLVVDLHQW�� /¶Xn

G¶HQWUH� HX[� TXL� © était hyper-proche » pendant un certain temps avec

Mehmed le décrit de la manière suivante :

©� F¶pWDLW� SDV� TXHOTX¶XQ� TXL� pWDLW� VWDEOH�� &¶pWDLW� TXHOTX¶XQ� TXL�

DYDLW� EHDXFRXS� G¶pQHUJLH�� TXL� V¶HVVD\DLW� GDQV� SOXVLHurs choses

TX
LO�YR\DLW��(Q�PrPH�WHPSV��F¶pWDLW�TXHOTX¶XQ�GH�EULOODQW��'DQV�

OD�FRQQHULH�TX¶LO�IDLVDLW�LO�pWDLW�WUqV�EULOODQW��$�TXRL�LO�WRXFKDLW��LO�

pWDLW� WUqV� ERQ�� >«@� ,O� pWDLW� WRXMRXUV� DWWLUp� SDU� FH� TXL� SRXYDLW�

HQJHQGUHU� GH� O¶DGUpQDOLQH�� 9RLOj�� GRQF�� LO� a fait plusieurs

conneries ».

Selon un autre, ami de Mehmed pendant quelques temps, il « Q¶pWDLW�SDV�GX�

WRXW�PpFKDQW��PDLV�F¶pWDLW�TXHOTX¶XQ�TXL�pWDLW�XQ�SHX�LQIOXHQoDEOH ». Pour

la seule femme du focus groupe, qui a suivi avec Mehmed des cours de

musique,  

« iO� pWDLW� ERQ�DORUV�� >«@�0DLV��PDOKHXUHXVHPHQW� OH�SUREOqPH�

F¶HVW�TX¶LO�FRQWLQXDLW�SDV�IRUFpPHQW��LO�DOODLW�SDV�MXVTX¶DX�ERXW��

>«@� ,O� pWDLW� VDQJXLQ�� RXDLV�� TXL� UpDJLW� WRXW� GH� VXLWH� j� SHLQH�

TX¶LO� \� DYDLW� TXHOTXH� FKRVH�� TXDQG� RQ� DOODLW� j� O¶pFROH�

68  Malgré nos WHQWDWLYHV�� QRXV� Q¶DYRQV� SDV� SX� FRQYDLQFUH� le benjami des trois frères à
nous parler. Les différents membres de la famille ont eux aussi essayé, mais en vain.
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justement��'HV�SHWLWV�WUXFV�FRPPH�oD«�VXUWRXW�VH�PRQWUHU�ª�

Enfin, pour le quatrième participant du focus groupe, Mehmed « avait le

sang chaud, il avait tendance à vouloir se battre souvent ». Il aimait «

montrer sa supériorité devant les autres. Lui, il la montrait en se battant ».

Pour ce participant, qui a aussi évolué « dans ce faux monde un bon

moment », le décrit ainsi : « qXDQG�WX�FDVVHV�OD�JXHXOH�j�TXHOTX¶XQ�>«@�RQ�

YLHQW�YHUV� WRL��RQ�WH�VHUUH� OD�PDLQ��RQ�HVW� Oj�FRPPH�V¶LO�DYDLW�IDLW�TXHOTXH�

chose de bien, il avait changé un système, il avait changé quelque chose

dans la vie, en Suisse ou ailleurs ». Dans ce « monde », si on veut « être

vraiment bien habillé » et « se montrer ª� F¶HVW� SRXU� GLUH� TXH� © M¶H[LVWH ». 

Mehmed et son frère confirment aussi ce besoin de se montrer, mais un peu

GLIIpUHPPHQW��/H�SUHPLHU�GLW�TX¶LO�YRXODLW�© devenir une grande personne ».

Pour le deuxième, « on a toujours voulu être connu, on avait une idole

Jean-&ODXGH� 9DQ� 'DPPH� ª�� � 2Q� DYDLW� OH� ©� EHVRLQ� GH� V¶DIILUPHU� SDU� XQ�

PR\HQ�RX�O¶DXWUH�>«@��3DU�UDSSRUW�DX[�DXWUHV�JDPLQV�TXL�V¶HQ�IRXWDLHQW��TXL�

voulaient finir leur apprentissage, nous, on avait toujours besoin de

V¶DIILUPHU�ª��Ainsi les GHX[�IUqUHV�IRQW�G¶DERUG�SDUWLH�G¶XQ�JURXSH�ORFDO�GH�

break dance. Ensuite, Mehmed choisit de faire du bodybuilding69.

Apparemment, pour Mehmed��O¶pFROH�QH�SRXYDLW�SDV�VDWLVIDLUH�FH�© besoin

GH�V¶DIILUPHU ». Dans un rapport datant du 22 juillet 2004, nous apprenons

que Mehmed entreprend une formation professionnelle de dessinateur en

bâtiment après sa scolarité obligatoire, mais qu'il abandonne au bout de

TXDWUH� PRLV�� 1RXV� \� DSSUHQRQV� TX¶© à présent, il ne conçoit pas de

reprendre une nouvelle formation professionnelle ». Mehmed explique

ainsi pourquoi il ne voulait pas continuer sa formation : « je trouvais pas

G¶LQWpUrW�� SRXU� DSSUHQGUH� XQ� PpWLHU�� IDLUH� �-4 ans ». En insistant sur les

69  /RUV� GH� QRWUH� UHQFRQWUH�� QRXV� DYRQV� HX� O¶RFFDVLRQ� GH� YRLU� OHV� SUL[� TX¶LO� D� JDJQpV� HQ�
pratiquant ce sport. 
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FDXVHV� GH� FHWWH� DWWLWXGH� SHQGDQW� O¶HQWUHWLHQ�� QRXV� DYRQV� découvert que, 

derrière cette attitude, il y avait une idée assez pragmatique. En effet, pour

Mehmed, O¶pFROH� pWDLW� un lieu problématique. Au début de sa scolarité, il

DYDLW� GHV� GLIILFXOWpV� GH� ODQJXH� HW� SDU� OD� VXLWH� G¶DXWUHV� SUREOqPHV� V¶HQ�

VXLYHQW�� ,O� VDYDLW� TX¶LO� QH� SRXYDLW� SDV� UpDOLVHU� VHV� UrYHV� SDU� OH� ELDLV� GH�

O¶pFROH�R���HQ�SOXV��© LO�\�DYDLW�OH�VHQWLPHQW�G¶rWUH�pWUanger devant les amis

suisses ».  

Sur le plan professionnel, Mehmed travaille pour une entreprise intérimaire

HQ� WDQW�TX¶DLGH-monteur. SHV�DFWLYLWpV� V¶pWDOHQW� VXU�SOXVLHXUV�DQQpHV��PDLV�

OHV�DWWHVWDWLRQV�GH�WUDYDLO�IRXUQLHV�SDU�FHWWH�HQWUHSULVH�PRQWUHQW�TX¶il Q¶est

engagé à plusieurs reprises que pour de courtes durées. Un courrier de cette

société, datant du 15 novembre 2004, explique que O¶a « demande de prise

G¶HPSORL� SRXU� 0RQVLHXU� Mehmed auprès du service » cantonal concerné

« a été tout simplement refusée ».

2.3.3. Première expulsion

Selon Mehmed, « /HV� SUHPLHUV� SUREOqPHV� pWDLHQW� j� O¶pFROH ». Il parle

également « des amis mal fréquentés ». « Les problèmes étaient toujours là

HQ� IDLW�� F¶pWDLW�GHV� VRUWLHV�DYHF� OHV�DPLV�TXL�P¶RQW� IRXWX�HQ� O¶DLU�� >«@�2Q�

étaLW�XQ�JURXSH��-¶pWDLV�OH�SOXV�MHXQH�GH�WRXV��DORUV�M¶pWDLV�OH�SOXV�LQIOXHQFp��

Mehmed YLHQW� IDLUH� oD« ». Selon son frère, deux facteurs ont amené

Mehmed j�OD�GpOLQTXDQFH���O¶HQYLURQQHPHQW�IDPLOLDO�YLROHQW�HW�OHV�DPLV��«Il

D�FRPPHQFp�j�GHYHQLU�YLROHQW� j� O¶pFole déjà». « Pourquoi tu vas dans ce

JURXSH�� SRXU� W¶DIILUPHU� >«@� SDU� OD� YLROHQFH� ª�� ©� 6¶LO� VH� EDJDUUDLW�� F¶pWDLW�

toujours pour un ami ». « ,O�D�FRPPHQFp�j�IDLUH�GHV�ErWLVHV�j�O¶kJH�GH���-13

ans comme tous les gamins de son âge ». Toujours selon le frère, les

DFWLYLWpV�GpOLQTXDQWHV�FRPPHQFHQW�SOXV�VpULHXVHPHQW�SDU�OH�YRO�j�O¶pWDODJH��

Mehmed continue et commet plusieurs petits vols. Il trafique un

YpORPRWHXU�j�O¶kJH�GH���-15 ans. Il le conduit sans permis. Il fait la même
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chose avec la voiture de la mère de sD� FRSLQH�� ([FqV� GH� YLWHVVH«��

%DJDUUHV«��©�'RQF�WRXWHV�GHV�SHWLWHV�FKRVHV�PDLV�F¶HVW�WRXMRXUV�FRQVWDQW��

F¶HVW�WRXMRXUV�UpJXOLHU�ª��©�&¶HVW�SHUSpWXHO�GDQV�OH�WHPSV��PDLV�MDPDLV�GHV�

délits graves ».  

Suite à ces activités délinquantes, Mehmed commence à subir des

condamnations. Le 12 novembre 1997, il est condamné par l'autorité

tutélaire du district à deux mois et demi de détention avec sursis, pour

infractions contre le patrimoine, menaces et violation grave des règles de la

circulation routière. Deux ans plus tard, la même autorité le condamne cette

fois-ci à six mois de détention avec sursis pendant trois ans, pour une

trentaine d'infractions (lésions corporelles simples et graves, voies de fait, 

vol, brigandage, dommages à la propriété, recel, injures et menaces, etc.)

commises entre 1994 et octobre 1998. Il fait l'objet de sanctions répétées

pour violation des règles de la circulation routière le 14 décembre 2000 et

le 27 novembre 2000 et écope deux mandats de répression les 4 juillet et 29

octobre 2002. 

LD�SUHPLqUH�GpFLVLRQ�G¶H[SXOVLRQ�DUULYH�OH����DR�W�������/H���PDUV�������

au Tribunal de police du district, on accuse Mehmed et un de ses amis « de

V¶rWUH�GRQQp�UHQGH]-YRXV�DYHF�SOXVLHXUV�DPLV�HW�G¶DYRLU�IRUFp�O¶HQWUpH�GXGLW�

GDQFLQJ�� V¶HQ� SUHQDQW� YLROHPPHQW aux agents de sécurité ». Selon la

« motivation écrite » du jugement datant du 13 août 2002, il « a fait preuve

G¶XQH� UDUH� DUURJDQFH »70. Mehmed relate cet épisode avec une certaine

autocritique :

« -H� PH� VXLV� SUpVHQWp� VDQV� DYRFDW�� -¶pWDLV� WrWX� GHYDQW� OH� juge.

'DQV�OHV�EDJDUUHV�TXL�V¶pWDLHQW�SDVVpHV�HQ�IDLW��LO�P¶D�GLW : est-ce

TXH�YRXV�pWLH]�DFWHXU�GDQV�FHV�EDJDUUHV�"�0RL�M¶DL�GLW�QRQ��M¶pWDLV�

VSHFWDWHXU��$ORUV�Oj��OH�MXJH��LO�HVW�IUDSSp�DX�F°XU��-H�SHQVH�TX¶LO�
70  Ce constat a aussi été confirmé par son frère : « le facteur le plus important de son
H[SXOVLRQ��F¶HVW�VRQ�DUURJDQFH��,O�pWDLW�WUqV�DUURJDQW��>«@�PrPH�OXL��LO�OH�GLW�ª��
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V¶HVW� pQHUYp� FRQWUH� PRL�� ,O� P¶D� PLV� �� PRLV� Slus 5, 11 mois

G¶HPSULVRQQHPHQW�HW���DQV�G¶H[SXOVLRQ�GH� OD�6XLVVH��-¶DL� IDLW� OH�

WrWX��F¶HVW�YUDL��M¶pWDLV�VDQV�DYRFDW«�ª

Le tribunal décide de révoquer le sursis accordé précédemment et

O¶DUUHVWDWLRQ� LPPpGLDWH� GH� Mehmed.  En plus de cela, il statue de la

manière suivante :

« En outre, par ses graves infractions répétées et les mauvais

renseignements généraux que son comportement suscite, Mehmed

GpPRQWUH�XQH�LQDSWLWXGH�UpSpWpH�j�VH�FRQIRUPHU�j�O¶RUGUH�SXEOLF�

VXLVVH�� TX¶LO� WURXEOH� LQFRQWHVWDEOHPHQW� G¶XQH� PDQière

FRQVLGpUDEOH�� ,O� IDLW� DLQVL� SUHXYH� G¶XQH� UHJUHWWDEOH� DEVHQFH�

G¶LQWpJUDWLRQ�DX[�P°XUV�GH�QRWUH�SD\V� HW� FRQVWLWXH�XQH�PHQDFH�

FHUWDLQH� SRXU� OD� VpFXULWp� SXEOLTXH�� VL� ELHQ� TX¶XQH� SHLQH�

DFFHVVRLUH� G¶H[SXOVLRQ� GX� WHUULWRLUH� 6XLVVH� G¶XQH� GXUpH� GH� VHSW�

DQV�>«@ est prononcée ».

Ce jugement est confirmé le 6 mars 2003 par la cour de cassation pénale du

canton. A ce moment-là, Mehmed est en prison. Selon ses dires, il vit assez

mal cette expérience.

©�/H�SUHPLHU� MRXU�� F¶pWDLW� FRPPH� VL� M¶pWDLV�GHYHQX� VFKL]RSKUqQH�

RX�TXHOTXH�FKRVH�FRPPH�oD��-¶DL�HX�WUqV�WUqV�SHXU�OD�QXLW��-¶DL�HX�

YUDLPHQW�SHXU��-¶DL�IUDSSp�FRQWUH�OHV�SRUWHV��M¶DL�IUDSSp�FRQWUH�OHV�

PXUV��-¶DL�GLW ��LO�IDXW�PH�VRUWLU�GH�Oj�TXRL��-¶DL�HX�TXHOTXH�FKRVH��

une peur et je me suis taillé les veines. A cause GH�oD�� LOV�P¶RQW�

mis à Perreux71��2Q�P¶D�ERXUUp�GHV�PpGLFDPHQWV��GHV�VHULQJXHV��

HWF��-¶pWDLV�GHYHQX�XQ�OpJXPH ».

71 Hôpital psychiatrique
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&H� VHUD� DSSDUHPPHQW� OD� SUHPLqUH� G¶XQH� VpULH� GH� WHQWDWLYHV� GH� VXLFLGH�

FRPPLVHV�WRXW�DX�ORQJ�GH�VRQ�H[SpULHQFH�G¶H[SXOVLRQ��9UDLVHPEODEOHPHQW��

comme l'explique un rapport préparé le 22 juillet 2004, la prison a

déclenché en lui ces problèmes psychiques.

« La fragilité psychique de Monsieur Mehmed V¶HVW�H[SULPpH�WUqV�

rapidement depuis son jugement du 13 coût 2002. Ce dernier a

en effet manifesté des WURXEOHV�DQ[LHX[��GHV�WURXEOHV�GH�O¶KXPHXU�

ainsi que des troubles du comportement très importants dès son

arrivée à la prison >«@�/¶LQFDUFpUDWLRQ�D�GH�FH�IDLW�MRXp�OH�U{OH�

G¶XQH� OLPLWH� LQVXSSRUWDEOH� SRXU� 0RQVLHXU� Mehmed�� TXL� V¶HVW�

trouvé aux prises avec des angoisses massives venant déstabiliser

radicalement une organisation psychique déjà fragile ».

Suite à un recours, le tribunal administratif du canton de Neuchâtel diffère, 

le 1er avril 2003, la décision d'expulsion judiciaire. Mehmed est mis en

liberté conditionnelle pour une durée d'épreuve de deux ans le 9 avril 2003. 

« -¶DL� IDLW� OHV� ��PRLV� GHV� ���PRLV�� SRXU� ERQQH� FRQGXLWH ». Toutefois, une

décision d'expulsion administrative pour une durée indéterminée est prise

par le Service des étrangers du canton de Neuchâtel, le 2 juin 200372. Le 7

juillet, le département cantonal et le 12 décembre 2003 le tribunal

administratif du même canton et, enfin, le 21 mai 2004 le Tribunal fédéral

rejettent les recours de Mehmed FRQWUH� O¶H[SXOVLRQ� DGPLQLVWUDWLYH�� Le

Tribunal fédéral motive sa décision de la manière suivante :

« Tout bien pesé, l'intérêt public à éloigner le recourant

prédomine sur son intérêt privé à demeurer dans notre pays. La

nécessité de préserver la Suisse d'un délinquant récidiviste,

72  &HWWH� GLIIpUHQFH� G¶pYDOXDWLRQ� HQWUH� OHV� DXWRULWpV� MXULGLTXHV� HW� DGPLQLVWUDWLYHV� GDQV�
O¶XWLOLVDWLRQ� GX SRXYRLU� G¶H[SXOVLRQ� Q¶pWDLW� SDV� UDUH� j� O¶pSRTXH�� L¶H[SXOVLRQ� SpQDOH� Q¶HVW� SOXV�
possible dans le nouveau code pénal suisse, entré en vigueur le 1er MDQYLHU�������6HORQ�O¶DYRFDW�
de Mehmed, « Le tribunal fédéral a toujours avalisé cette différence de traitement » avant la
VXSSUHVVLRQ�GH�O¶H[SXOVLRQ�MXGLFLDLUH�
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incapable de s'adapter à l'ordre établi et représentant une

menace grave pour la sécurité publique, l'emporte sur le

déracinement et les difficultés importantes d'adaptation auxquels

l'intéressé sera exposé en cas de renvoi, attendu qu'il a conservé

quelques liens avec son pays d'origine et qu'il ne s'est jamais

véritablement intégré en Suisse ».

Désormais les jours de Mehmed en Suisse sont comptés, bien que son

DYRFDW�HVVDLH�GH�QpJRFLHU�G¶DXWUHV�VROXWLRQV�DYHF�OHV�DXWRULWpV�GX�FDQWRQ�de

Neuchâtel et pousse Mehmed à avoir plusieurs stratégies alternatives en cas

G¶H[SXOVLRQ��3RXUWDQW��VHORQ�O¶DYRFDW��Mehmed « Q¶DUULYDLW�SDV�WHOOHPHQW�j�

VH�SURMHWHU��>«@�,O�DYDLW�GH�OD�SHLQH�j�SHUFHYRLU�OD�VLWXDWLRQ�GDQV�ODTXHOOH�LO�

était ». En effet, ces propos sont en quelque sorte confirmés par Mehmed

lui-même : « jH� SHQVDLV� SDV� TXH� M¶DOODLV� PH� IDLUH� H[SXOVHU�� &¶pWDLW�

impossible de visualiser ça ». Il l¶H[SOLTXH�GH�OD�PDQLqUH�VXLYDQWH ��©-¶pWDLV�

sûr de moi-PrPH�� -H� SHQVDLV�SDV� TXH� M¶DOODLV� rWUH� H[SXOVp�� -¶DYDLV� MDPDLV�

commis des délits gravHV�� -¶pWDLV� MDPDLV�DOOp�DX[�DVVLVHV� >&RXU�G¶DVVLVHV@��

&¶pWDLW�XQ�GpOLW�GH�SHWLW�7ULEXQDO�GH�SROLFH�GH�OD�YLOOH��&¶HVW�SRXU�oD�TXH�MH�

croyais pas ». Son frère le confirme : « déjà je ne connaissais pas ce que

F¶pWDLW�O¶H[SXOVLRQ. >«@�1RXV��RQ�SHQVDLW�SDV�ª�  

Le 20 octobre 2004, Mehmed est expulsé de Suisse juste après une autre

tentative de suicide. Il relat cet événement dans un état quelque peu

révolté :

©2Q� P¶D� WHQGX� XQ� SLqJH�� >«@� /H� OHQGHPDLQ, je me suis fait

GLUHFWHPHQW�H[SXOVp��>«@�,OV�P¶RQW�PLV�GDQV OD�FHOOXOH��M¶DL�FDVVp�

une vitre et la police qui arrivait, il y a tout le monde qui arrivait. 

(W�SXLV��M¶DYDLV�XQH�EULTXH�GH�YHUUH��GH�WUHQWH�FHQWLPqWUH�GH�ORQJ�

HQYLURQ� HW� MH� O¶DL� SODQWpH� FRQWUH�PRQ� HVWRPDF�� >«@� ,OV� RQW� ULHQ�

IDLW�� ,O� \� DYDLW� O¶LQILUPLqUH du service qui était là. Elle a mis
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TXHOTXHV�SDQVHPHQWV��HOOH�D�GLW�TX¶HOOH�SRXYDLW�ULHQ�IDLUH�LFL�TX¶LO�

IDOODLW�DOOHU�GDQV�VD�FOLQLTXH��2Q�P¶D�SDV�DPHQp�GDQV�VD�FOLQLTXH��

RQ�P¶D�ODLVVp�HQ�SULVRQ73 ��/H� OHQGHPDLQ�j��K���RQ�P¶D�UHQYR\p�

en Turquie ».

Selon Mehmed��VRQ�H[SXOVLRQ�V¶HVW�GpURXOpH�GH�OD�PDQLqUH�VXLYDQWH :

©� ,OV�P¶RQW� SDV� IRUFp�� LOV�P¶RQW�GLW� © Monsieur Mehmed il vous

IDXW�PRQWHU�GDQV�O¶DYLRQ��2Q�YRXV�ODLVVH�HQ�Turquie. Vous arrivez

en Turquie sans aucun problème comme un touriste. On vous

rend votre passeport et vous faites votre vie Monsieur Mehmed ». 

-¶DL� GLW� RXL�� 4X¶HVW-FH� TXH� YRXV� YRXOH]� TX¶RQ� IDVVH� GH� SOXV ?

-¶pWDLV�DFFURXSL�FRPPH�oD��SDUFH�TXH�M¶DYDLV�OD�EOHVVXUH�TXL�PH�

IDLVDLW�PDO��2Q�P¶D�ODLVVp�j�Istanbul avec un carton où il y avait

mes trois habits dedans ».

'DQV� O¶DYLRQ�� LO� VH� VHQW� © complètement perdu ». Arrivé j� O¶Aéroport

G¶$WDW�UN�G¶,VWDQEXO��LO�Q¶D�TXH�����IUDQFV�HW�QH�FRQQDîW�TXH�O¶DGUHVVH�GH�VD�

grand-mère depuis ses vacances. « &HV� ���� IUDQFV�� LOV� P¶RQW� SHUPLV� GH�

payer le taxi à O¶DpURSRUW�MXVTX¶j�FKH]�PD�JUDQG-mère. Et je me suis trouvé

chez ma grand-mère ».  

De chez sa grand-mère, il téléphone à sa mère se trouvant en Suisse. Son

IUqUH�UDFRQWH�VHV�VHQWLPHQWV�j�O¶LQVWDQW�R��Mehmed a téléphoné : « on était

FKRTXpV�>«@. Sur le moment, tu es choqué, tu crois pas. Tu te dis mais ce

Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH��7X�Q¶\�FURLV�SDV��WX�GLV�TXH�F¶HVW�XQ�FDXFKHPDU�TXRL�ª��

Selon sa mère, Mehmed menace de se suicider. Elle le calme sur le moment

et une semaine plus tard, les deux parents se rendent auprès de leur fils. Ils

amènent avec eux ses habits, ses médicaments et son instrument de

73  Mehmed Q¶HVW�SDV�OH�VHXO�H[HPSOH�IDLVDQW�XQH�WHQWDWLYH�GH�VXLFLGH�SRXU�HPSrFKHU�VRQ�
expulsion. Selon le médecin interviewé : « je connais plusieurs cas de personnes menacées
G¶rWUH�H[SXOVpHV�TXL�RQW� UHIXVp�G¶HQWUHU�GDQV�O¶avion, ils ont fait des actes suicidaires ou para-
suicidaires ». 
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PXVLTXH��9X�O¶pWDW�GDQV�OHTXHO�VH� WURXYH�OHXU�ILOV��LOV� O¶LQFLWHQW�j�FRQVXOWHU�

un psychiatre. Voici un extrait traduit par un traducteur juré du certificat

médical établi le 22 novembre 2004 par ce médecin :

« -¶DUULYH�j�OD�FRQFOXVLRQ�TXH�GDQV�VD�VLWXDWLRQ��DYHF�VD�IDPLOOH�

TXL� HVW� HQ� 6XLVVH�� VRQ� SUREOqPH� GH� ODQJXH�� TX¶LO� DLW� JUDQGL� HQ�

6XLVVH�� TX¶LO� Q¶DLW� SDV� GH� WUDYDLO� HQ�Turquie�� TX¶LO� QH� FRQQDLVVH�

pas les conditions de vie en Turquie��TX¶LO�VH�WURXYH�WRXW�VHXO�HW�HQ�

prenant en considération ses problèmes cités ci-dessus, ses

WURXEOHV� G¶DGDSWDWLRQ� SHXYHQW� GXUHU� ORQJWHPSV� HW� LO� \� D� GHV�

ULVTXHV�TX¶LO�IDVVH�XQH�GpSUHVVLRQ��

(Q� VDFKDQW� TX¶LO� DYDLW� GpMj� GHV� HQYLHV� GH� VXLFLGH� durant son

HPSULVRQQHPHQW��V¶LO�HQWUH�GDQV�XQH�SKDVH�GpSUHVVLYH��LO�\�D�GHV�

JUDQGV�ULVTXHV�TX¶LO�SDVVH�j�O¶DFWLRQ�HW�TX¶LO�VH�VXLFLGH� »

Selon son avocat, Mehmed commence à lui mettre la pression. Il veut saisir

OD�&RXU�HXURSpHQQH�GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH��6trasbourg)74 « SRXU�TX¶RQ�DLW�

une espèce de mesures provisionnelles SRXU� TX¶LO� UHYLHQQH� HQ� 6XLVVH ». 

Pourtant, LO�V¶DYqUH�TXH�FHOD�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�GDQV�OH�FDV�GH�Mehmed, Son

avocat le lui communique le 17 mars 2005 par courrier. « Une mesure

provisoire n¶DXUDLW� GRQF� SX� LQWHUYHQLU� TX¶avant O¶H[pFXWLRQ� GH�

O¶H[SXOVLRQ ª��VRXOLJQp�GDQV�O¶RULJLQDO���/D�GpFLVLRQ�GH�OD�FRXU�GDWDQW�GX����

juin 2005 le confirme. « ,O�V¶HQVXLW�TXH�O¶LQGLFDWLRQ�GH�PHVXUHV�SURYLVRLUHV�

QH�V¶H[HUFH�TXH�GDQV�GHV�GRPDLQHV�OLPLWpV�HW�j�WLWre exceptionnel ».  

En attendant cette décision, Mehmed passe des moments difficiles dans son

SD\V�G¶RULJLQH��/D�PDMRULWp�GH�VHV�SURFKHV�QH�VH�PRQWUH�SDV�HQWKRXVLDVWH�à

O¶LGpH�G¶DFFXHLOOLU le jeune homme expulsé. Selon Mehmed��©�SDUFH�TX¶LOV�

se sont demandpV�SRXUTXRL�LO�V¶HVW�IDLW�H[SXOVp��SDUFH�TX¶LO�D�IDLW�XQH�JURVVH�

74  Désormais la Cour européenne.
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JURVVH�ErWLVH�HW�F¶pWDLW�SDV�OH�FDV��$OOH]-\�H[SOLTXHU�DX[�YLHX[�DQFLHQV�>«@��

,OV� FRPSUHQQHQW� SDV�� ,OV� YRLHQW� O¶H[SXOVLRQ� HW� GLVHQW� RK� OD� OD !.. il a fait

quelque chose de très grave ».  

Selon sa mère, Mehmed passe ses journées dans une chambre chez sa

grand-mère maternelle en fumant, en prenant ses médicaments et en

regardant les chaîQHV�GH�WpOpYLVLRQV�IUDQFRSKRQHV�SRXU�RXEOLHU�OH�IDLW�TX¶LO�

ne vit plus en Suisse. Il reste dans cet état à peu près sept mois. Entre

WHPSV�� OHV� SDUHQWV�TXLWWHQW� OHXU� ILOV� HW� UHWRXUQHQW� HQ�6XLVVH�� /¶HVSRLU� G¶XQ

retour prochain V¶HIIRQGUH�UDSLGHPHQW��© -¶DL�YX�TX¶LO�\�DYDLW�DXFXQH�OHWWUH�

TXL�DUULYDLW��$ORUV�M¶DL�GpFLGp�GH�UHYHQLU�LOOpJDOHPHQW�ª��Mehmed arrive en

Allemagne à Francfort. Ensuite, il est amené en Suisse75.

2.3.4. Deuxième expulsion

Mehmed est de nouveau en Suisse. « -¶DYDLV�OD�EHOOH�YLH��M¶pWDLV�FRQWHQW��-H�

pensais que ça allait jouer ». Mais sa mère garde des souvenirs totalement

différents de ce bref séjour de son fils « Il est resté pendant 21 jours ici. 

>'XUDQW�VRQ�VpMRXU@�LO�P¶D�UHQGX�PDODGH��FHW�HQIDQW ! Il regardait depuis la

fenêtre en pleurant ». Apparemment, il lui est difficile de rester enfermer et

G¶rWUH�FODQGHVWLQ�dans la ville où il a grandi. 

Mehmed V¶H[SOLTXHUD�VXU�OHV�PRWLIV�GH�VRQ�UHWRXU��HQYLURQ���PRLV�DSUqV�VRQ�

arrestation, devant le tribunal police du district :

« Je suis revenu en Suisse en juin de cette année [2005] car je

VXLV� FRQYDLQFX� TXH� F¶HVW� Oj� TXH� MH� GRLV� SRXUVXLYUH�PD� YLH�� -¶DL�

vécu en Turquie après mon expulsion de la fin octobre 2004 au

PRLV�GH�MXLQ�������MH�Q¶DL�ULHQ�IDLW�GX�WRXW�FDU�MH�Q¶HQ�DYDLV�SDV�OD�

75  Comme nous O¶avons signalé dans le chapitre précédent, ce retour de Mehmed Q¶HVW�SDV�
UDUH� SDUPL� OHV� SHUVRQQHV� H[SXOVpHV�� '¶DLOOHXUV� G¶DSUqV� OH� PpGHFLQ� SV\FKLDWUH� LQWHUYLHZp�
« mrPH�V¶LOV�VRQW�PDO�LQWpJUpV��VL�OHV�JHQV�VRQW�LFL�GHSXLV�ORQJWHPSV��VHORQ�PRQ�H[SpULHQFH��>«@�
ORUVTX¶LOV�WURXYHQW�OHV�PR\HQV��OD�PDMRULWp�GH�FHV�JHQV�YRQW�UHYHQLU ».



164

force. Je vivais chez ma grand-PqUH�FDU�F¶HVW�OD�VHXOH�IDPLOOH�TXL�

me reste là-EDV�� -¶DL� FRQVXOWp� XQ� PpGHFLQ� FDU� MH� PH� sens des

WHQGDQFHV� VXLFLGDLUHV� PDLV� MH� Q¶DL� SDV� SX� HQWUHSUHQGUH� XQ�

véritable traitement pour des raisons financières » (extrait du

procès-YHUEDO�GH�O¶DXGLWLRQ�GX���RFWREUH�������

Il signale tout de suite son retour à son avocat qui lui a pourtant conseillé

plusieurs fois de ne pas retourner en Suisse. Ce dernier en informe les

autorités cantonales et essaie « G¶XWLOLVHU�FHWWH�VLWXDWLRQ�SRXU�XQ�UpH[DPHQ�

[le 2 juin 2003] qui a été rejeté ».  En plus de démarches juridiques, 

O¶DYRFDW�HVVDLH�G¶interpeller certains dirigeants du canton de Neuchâtel :

« -¶DL�LQWHUSHOOp�SHUVRQQHOOHPHQW�GHX[�RX�WURLV�FRQVHLOOHUV�G¶État, 

>«@�HQ�GLVDQW�LQWHUYHQH]��FH�MHXQH�YD�PDO��2Q�DYDLW�GHV�UDSSRUWV�

PpGLFDX[��,O�\�DYDLW�GHV�pOpPHQWV�TXL�PRQWUDLHQW�TXH�F¶pWDLW�SDV�

juste un voyou viROHQW�� &¶pWDLW� TXHOTX¶XQ� TXL� DYDLW� DXVVL� XQH�

souffrance et qui avait besoin de soutien. Je les ai interpellé en

disant : sortez-le de la prison, permettez-lui de rester là, et puis

RQ�WURXYH�XQH�VROXWLRQ��-¶DL�MDPDLV�HX�OD�PRLQGUH�UpSRQVH�GH�FHV�

conseillerV�G¶État. Donc, il y avait une volonté un peu féroce de

O¶État de Neuchâtel de se débarrasser de Mehmed ».

Le 1er juillet 2005, après une consultation chez une psychiatre, Mehmed se

fait arrêter sur la place principale (Place Pury) de la ville de Neuchâtel où

habite le reste de sa famille76. Il est mis en prison. Il se fait condamner à

une peine de trois mois d'emprisonnement pour utilisation abusive d'une

installation de télécommunication le 20 juillet 2005 et pour rupture du ban

le 22 septembre 2005 à deux mois de prison. A ces condamnations

76  Apparemment, cela est dû à une mauvaise inWHUSUpWDWLRQ�G¶XQ�FRXUULHU�pOHFWURQLTXH�GX�
responsable du Service des étrangers du canton de Neuchâtel��TXL�pFULW�OH����MXLQ������j�O¶DYRFDW�
de Mehmed. Dans celle-FL��OH�UHVSRQVDEOH�GLW�TXH�VRQ�VHUYLFH�Q¶LQWHUYLHQGUD�SDV�TXDQG�Mehmed
se rendra chez son psyFKLDWUH��PDLV�LO�DMRXWH�TX¶LO�QH�SHXW�SDV�FRQILUPHU�TXH�Mehmed ne sera
pas inquiété.
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V¶DMRXWHQW, le 12 juillet 2005, une condamnation à 3 mois

G¶HPSULVRQQHPHQW� SRXU� DYRLU� KDUFHOp� SDU� WpOpSKRQH� VRQ� DQFLHQQH�

FRPSDJQH�HW�O¶DYRLU�FRQWUDLQWH�j�UHSUHQGUH�OHXU�UHODWLRQ�

Le 27 septembre 2005, on lui accorde une mise en liberté conditionnelle

pour le 30 septembre 2005, mais le même jour le Service des étrangers du

canton de Neuchâtel ordonne sa mise en détention dans le but de l'expulser

une deuxième fois77. Le président du tribunal du district confirme cette

déciVLRQ�OH���RFWREUH�������FDU�XQ�YRO�j�GHVWLQDWLRQ�GH�VRQ�SD\V�G¶RULJLQH�

est déjà réservé pour le 13 octobre 2005. Le même jour, Mehmed fait une

autre tentative de suicide en se taillant les veines des deux avant-bras avec

une lame de rasoir. Il la répète le 11 octobre 2005. Il V¶H[SOLTXH�GDQV�XQH�

lettre manuscrite datée du jour de sa tentative :

« Suite à mon expulsion préparée pour le 15 octobre, je me suis

volontairement ouvert une veine à mon bras gauche. Suite à cela

M¶DWWHQGDLV� OD� PRUW� GDQV� PD� FKDPEUH�� Une personne de

O¶pWDEOLVVHPHQW�P¶D�YX�HW�D�DSSHOp�OHV�JDUGLHQV��>«@�

Si vous voulez, je serai prêt à recommencer une autre tentative de

suicide qui devrait me libérer de cette situation de vie et mettre

fin à mes jours. Car, actuellement, plus rien me retient ».

A cause de cette tentative de suicide, l'exécution du renvoi est

provisoirement suspendue. Le 11 octobre 2005, le président de la quatrième

section de la Cour européenne rejette une nouvelle demande de mesures

SURYLVRLUHV�HPSrFKDQW�O¶H[SXOVLRQ��8Q certificat médical préparé par deux

médecins psychiatre datant du 13 octobre 2005 fait le constat suivant :

77  Cette détention de Mehmed TXL� GXUHUD� MXVTX¶j� VD� GHX[LqPH� H[SXOVLRQ� VH� UpYpOHUD�
illicite à partir du 4 octobre 2005. Le canton concerné sera condamné à payer 600 francs le 12
janvier 2006. En plus, le canton sera condamné le 6 novembre 2007 à payer à Mehmed une
indemnité de 8'010 francs, de nouveau, pour détention administrative injustifiée. 
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« XQH� VpSDUDWLRQ� G¶DYHF� VD� IDPLOOH� HW� VRQ� UpVHDX� DPLFDO�� XQ�

déracinement, sa situation psychosociale bien connue et un

déplacement dans un monde qui lui est inconnu, sans appui

IDPLOLDO�� SHXW� HQFRUH� IUDJLOLVHU� GDYDQWDJH� O¶pWDW� SV\FKLTXH� GH�

Monsieur Mehmed qui pourrait entraîner un haut risque

suicidaire ».

Mais le Service des étrangers refuse de suspendre plus longtemps

O¶H[SXOVLRQ�GH�Mehmed le 31 octobre 2005. Car, selon lui, il est possible

pour Mehmed GH� VXLYUH� XQ� WUDLWHPHQW� DGpTXDW� GDQV� VRQ� SD\V� G¶RULJLQH��

Ainsi, ce dernier est expulsé une deuxième fois de Suisse le 1er novembre

2005. Cette décision sera confirmée par le département cantonal le 27

décembre 2005. 

Mehmed HVW�GH�QRXYHDX�GDQV�O¶DYLRQ�DYHF�OHV�EOHVVXUHV�GH�VHV�WHQWDWLYHV�GH�

suicide :

©�/D� GHX[LqPH� IRLV� TXH� MH�PH� VXLV� IDLW� H[SXOVHU�� M¶pWDLV� KRUV� GH�

PRL��-H�FUR\DLV�TXH�M¶DOODLV�GHYHQLU�IRX��3HXW-être que je croyais

TXH� F¶pWDLW� OD� ILQ� GH� PD� YLH�� -H� VDLV� SDV�� F¶pWDLW� YUDLPHQW� WUqV�

difficile pour moi. Mais heureusement ma mère était avec moi ou

TXRL��>«@�&¶HVW�HOOH�TXL�D�pYLWp�OH�SLUH��PD�PqUH��3DUFH�TXH�PRL�MH�

SHQVDLV�j�GHV�FKRVHV�WUqV�WUqV�JUDYHV��(W�O¶LQWXLWLRQ�PDWHUQHOOH�D�

IDLW� TX¶RQ� V¶HVW� UHWURXYp� GDQV� OH� PrPH� DYLRQ� HW� TX¶HOOH� P¶D�

DFFRPSDJQp�MXVTX¶HQ�Turquie. »

En effet, cette dernière, sachant que son fils risquait d'être expulsé, avait

UpVHUYp�XQ�YRO�SRXU� OH� UHMRLQGUH�DX�SOXV�YLWH�GDQV�VRQ�SD\V�G¶RULJLQH��FDU�

elle connaissait les idées suicidaires de son fils. Par hasard, ils se retrouvent

dans le même avion. Elle fait alors tout pour que son fils ne mette pas en

SUDWLTXH�OHV�©�ErWLVHV�ª�TX¶LO�SUpPpGLWDLW��  
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Mère et fils sont donc de nouveau à Istanbul. Cette fois-ci, le fils et la mère

sont rejetés par à peu près tous leurs proches ��©�LOV�VH�VRQW�GLW��LO�V¶HVW�IDLW�

expulser une deuxième fois, oh la la ! Il y avait personne qui voulait nous

YRLU��2Q�V¶HVW�IDLW�IRXWUH�GHKRUV�SDU�PD�JUDQG-PqUH�GH�OD�PDLVRQ�>«@��3DUFH�

TX¶HOOH�FUR\DLW�TXH M¶pWDLV�XQ�JUDQG�GpOLQTXDQW��2Q�HVW�UHVWp�TXDQG�PrPH ». 

Ils restent, mais il est désormais clair que Mehmed ne peut plus vivre chez

ses proches en Turquie. Un de ses oncles, résidant en Allemagne, accepte

de l'accueillir. La mère est désormais à la recherche de moyens pour

envoyer son fils chez son IUqUH��(OOH�V¶HQGHWWH�SRXU�OH�IDLUH�����MRXUV�DSUqV�

sa deuxième expulsion, Mehmed��HQ�SRVVHVVLRQ�G¶XQ�IDX[�SDVVHSRUW��YROH�

YHUV�VRQ�QRXYHDX�SD\V�G¶DFFXHLO��HQ�SDVVDQW�en faisant escale à Zurich (!). 

0DLV� LO� Q¶HVt pas heureux du tout : « -¶DUULYDLV� SDV� j� UpIOpFKLU�� M¶pWDLV�

YUDLPHQW�GDQV�OH�WURX�QRLU�TXRL��-¶pWDLV�SDV�ELHQ��M¶pWDLV�WUqV�PDOKHXUHX[�DX�

fond de moi. Je pensais retourner en Suisse, retrouver ma copine etc. etc..

1RQ��F¶pWDLW�FRPPH�XQ�FDXFKHPDU ».

$�O¶DUULYpH��XQH�VXUSULVH�O¶DWWHQG��6RQ�RQFOH�TXL�O¶DFFXHLOOLH�HVW�GpQRQFp�SDU�

XQ� SURFKH�� /D� SROLFH� GpEDUTXH� FKH]� OXL� SRXU� XQ� FRQWU{OH� G¶LGHQWLWp��

Mehmed V¶HQ� VRUW� LQGHPQH��PDLV� LO� QH� SHXW�SOXV� UHVWHU� FKH]� FHW� RQFOH�� ,O�

veut retourner en Suisse, mais le refus de la mère est catégorique. Il est

obligé de partir pour tenter sa chance cette fois chez ses tantes. Il les

rencontrera alors pour la première fois de sa vie et restera chez elles durant

9 mois. Suite à des problèmes survenus entre lui et ses tentes, il les quitte

pour aller travailler et dormir dans un centre de fitness. Comme il est

FODQGHVWLQ�� LO� VH� SUpVHQWH� j� VRQ� SDWURQ� HQ� WDQW� TX¶pWXGLDQW��$SUqV� \� DYRLU�

travaillé durant 8 mois, il se fait arrêter par la police suite à OD�VXLWH�G¶un

accident survenu lorV�TX¶LO�FRQGXLsait un véhicule appartenant au centre de

fitness. Informés, ses parents le rejoignent tout de suite et engagent un

avocat sur place. Mehmed GpSRVH� XQH� GHPDQGH� G¶DVLOH� SRXU� QH� SDV� rWUH�

expulsé une troisième fois. Cette demande sera rejetée par la suite.
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Toutefois, Mehmed se marie avec une femme TX¶LO� D� UHQFRQWUpH� DX le

centre de fitness. Ainsi, dHSXLV�OH����RFWREUH�������LO�HVW�EpQpILFLDLUH�G¶XQ�

permis de séjour en Allemagne grâce à son mariage. Il a un enfant.

Sur le plan juridique, différentes procédures sont encore en cours. La

décision tant attendue de la Cour européenne arrive le 22 mai 2008. Les

MXJHV�GH�6WUDVERXUJ�GpFLGHQW�j�O¶XQDQLPLWp�TXH�OD�6XLVVH�D�YLROp�O¶DUWLFOH���

GH�OD�&RQYHQWLRQ�HXURSpHQQH�GH�VDXYHJDUGH�GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH�HW des

libertés fondamentales78. Selon la Cour, en expulsant Mehmed, la Suisse

Q¶D� SDV� VX� WURXYHU� XQ� MXVWH� pTXLOLEUH� HQWUH� OHV� LQWpUrWV� GH� OD� SHUVRQQH�

expulsée, ceux de sa famille et son propre intérêt à contrôler son

immigration. Pourtant cette décision ne satisfait pas réellement Mehmed.

Selon son avocat : « LO�DYDLW�WRXMRXUV�GLW�TXH�O¶H[SXOVLRQ�pWDLW�LQMXVWH��F¶HVW�

FRPPH�V¶LO�Q¶DYDLW�SDV�EHVRLQ�TX¶XQH�FRXU�OH�OXL�GLVH��3RXU�OXL��F¶pWDLW�FODLU��

3DU�FRQWUH�� LO� DWWHQGDLW�TX¶RQ�FKLIIUH�FH�FDUDFWqUH� LOOpJDO�HQ� Xne indemnité

TX¶LO�HVWLPH�j�SOXVLHXUV�FHQWDLQHV�GH�PLOOLHUV�GH�IUDQFV ».

$� OD� VXLWH� GH� FHW� DUUrW�� O¶DYRFDW� GH� Mehmed entreprend de nouvelles

démarches. « /¶DIIDLUH� QH� V¶HVW� WRXMRXUV� SDV� WHUPLQpH�� -¶pWDLV� GpMj� WUqV�

engagé dans cette affaire. Je me suis dit TX¶LO� IDXW� DOOHU� MXVTX¶DX� ERXW ». 

Dans un premier temps, il interpelle les autorités du canton de Neuchâtel,

PDLV� FHOD� V¶DYqUH� VDQV� UpVXOWDW�� ,O� HVW� LQYLWp� j� SURFpGHU� SDU� OD� YRLH� GH�

révision auprès du Tribunal fédéral. Suite à sa demande de révision déposée

le 19 novembre 2008, le Tribunal fédéral annule son précédent arrêt

FRQILUPDQW�O¶H[SXOVLRQ�Mehmed (le 3 mai 2004) ainsi que celui du Tribunal

administratif (le 12 décembre 2003) allant dans le même sens. Dans cet

78  « 1. Toute personne a droit au respect de sa vie privée et familiale, de son domicile et
de sa correspondance.  

« ��� ,O�SHXW�\�DYRLU� LQJpUHQFH�G¶XQH�DXWRULWp�SXEOLTXH�GDQV� O¶H[HUFLFH�GH�FH�GURLW�SRXU�
DXWDQW�TXH�FHWWH� LQJpUHQFH�HVW� SUpYXH�SDU� OD� ORL� HW� TX¶HOOH� FRQVWLWXH�XQH�PHVXUH�TXL��GDQV�XQH�
société démocratique, est nécessaire pour la sécurité publique, au bien-être économique du pays,
j�OD�GpIHQVH�GH�O¶RUGUH�HW�j�OD�SUpYHQWLRQ�GHV�LQIUDFWLRQV�SpQDOHV��j�OD�SURWHFWLRQ�GH�OD�VDQWp�RX�GH�
OD�PRUDOH��RX�j�OD�SURWHFWLRQ�GHV�GURLWV�HW�OLEHUWpV�G¶DXWUXL ».  
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arrêt du 6 juillet 2009, le Tribunal fédéral décide « GH� OLPLWHU� O¶H[SXOVLRQ�

prononcée contre le requérant à une durée de dix ans à compter de la

GpFLVLRQ� G¶H[SXOVLRQ� GX� �� jXLQ� ������ 3DVVp� FH� GpODL�� O¶LQWpUHVVp� SRXUUD�

GpSRVHU�XQH�GHPDQGH�G¶DXWRULVDWLRQ�GH�VpMRXU ».  

Face à ce verdict�� O¶DYRFDW� GH Mehmed saisit de nouveau la Cour

européenne le 11 janvier 2010. Selon celui-ci, « La limitation de

O¶H[SXOVLRQ� j� GL[� DQV� UHYLHQW� ILQDOHPHQW� j� XQH� H[SXOVLRQ� LQGpWHUPLQpH� HW�

Q¶LPSOLTXH�DXFXQ�FKDQJHPHQW�TXDQW�j�O¶pORLJQHPHQW�GH�0RQVLHXU�Mehmed

de la Suisse ». La Cour européenne trouve cette nouvelle requête recevable

et condamne la Suisse une deuxième fois le 11 octobre 2011. Cette fois-ci, 

VXLWH�j�OD�GHPDQGH�GH�UpYLVLRQ�GH�O¶DYRFDW��OH�7ULEXQDO�IpGpUDO�DQQXOH�O¶DUUrW�

GH� O¶H[SXOVLRQ�� $FWXHOOHPHQW�� Mehmed vit en Allemagne et visite

régulièrement ses parents en Suisse.

�������(IIHWV�GH�O¶H[SXOVLRQ

Pour Mehmed�� O¶H[SXOVLRQ�D�pWp�XQH�H[SpULHQFH� WUqV� IRUWH�HW�GRXORXUHXVH��

(OOH�O¶HVW�HQFRUH�GDQV�OD�PHVXUH�R��LO�HQ�YLW�TXRWLGLHQQHPHQW�OHV�HIIHWV. De

plus, les différentes procédures juridiques sont encore en cours. Un des plus

importants effets consiste en son incapacité de travailler (30%) vérifiée par

les médecins. Dans la nouvelle requête que son avocat a introduite auprès

GH� OD�&RXU� HXURSpHQQH�� OHV� VpTXHOOHV� GH� O¶expulsion sont résumées sur la

base de différents certificats médicaux de la manière suivante :

« /HV�H[DPHQV�PpGLFDX[�RQW�FRQILUPp�HQ�SUHPLHU�OLHX�O¶H[LVWHQFH�

GH� VpTXHOOHV� GH� OD� EOHVVXUH� j� O¶DEGRPHQ� GH� 0RQVLHXU� Mehmed

survenue le 18 octobre 2004, sous la IRUPH� G¶XQH� KHUQLH�

abdominale instable et douloureuse qui a nécessité une

hemioplastie le 26 novembre 2007. Ces examens ont confirmé en

GHX[LqPH� OLHX� O¶H[LVWHQFH�G¶XQ� WUDXPDWLVPH�SV\FKRORJLTXH�� VRXV�
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OD� IRUPH� G¶XQ� WURXEOH� GX� FRPSRUWHPHQW� G¶RUGUH� SV\FKLTXH� et

G¶LPSRUWDQWV�WURXEOHV�GX�VRPPHLO��(Q�WURLVLqPH�OLHX��OHV�PpGHFLQV�

RQW�LGHQWLILp�XQ�EHVRLQ�LPSpUDWLI�G¶XULQHU�WRXWHV�OHV�GHPL-heure ;

des examens ultérieurs ont objectivé une hypersensibilité du

PXVFOH� GpWUXVRU� �PXVFOH� GH� OD� YHVVLH��� GRQW� O¶RULJLQH� HVW� Wrès

vraisemblablement psychologique et en lien avec les événements

de 2004 ».

Lors de la journée que nous avons passée avec Mehmed dans son nouveau

pays accueil, nous avons pu observer directement l'influence de ces effets

dans sa vie quotidienne. A notre arrivée à la gare, nous lui proposons de

faire un tour dans la ville. A peine nous commençons à marcher, il se met à

respirer lourdement comme à bout de souffle. Cela nous oblige à nous

arrêter à plusieurs reprises après seulement quelques minutes de marche.

Quand nous sommes chez lui, quand il ne nous parle pas ou ne fait pas des

allers-retours aux toilettes, il somnole à peu près tout le temps. Cela nous

SDUDvW� HQ� FRQWUDGLFWLRQ� WRWDOH� DYHF� OH� MHXQH� GpERUGDQW� G¶pQHUJLH� TXH� VRQ�

entourage nous a décrit. Selon les médecins psychiatres que nous avons

consultés par la suite, cet état a très probablement un lien avec les

WUDLWHPHQWV�SV\FKLTXHV�HW�OHV�ORQJXHV�KRVSLWDOLVDWLRQV�TX¶LO�D�VXELV���

/HV� SURSRV� TX¶LO� D� WHQXV� ORUV� GH� O¶HQWUHWLHQ�PRQWUHQW� TXH� O¶H[SpULHQFH� Ge

O¶H[SXOVLRQ�HVW�HQFRUH�WUqV�SUpVHQWH�en lui HW�TX¶LO�QH�OXL�HVW�SDV�IDFLOH�G¶HQ�

parler. Il est marqué par cette expérience : ©�oD�YD�UHVWHU� MXVTX¶j�OD�ILQ�GH�

PD�YLH��dD�YD� rWUH�JUDYp� MXVTX¶j� OD� ILQ� GH�PD�YLH� FHWWH� H[SXOVLRQ�� HW� M¶DL�

SHXU� SDU� OD� VXLWH� G¶rtre malade à cause de ça ». Selon Mehmed, «la

UHFRQQDLVVDQFH�SDU�O¶État GH�O¶LQMXVWLFH�GRQW�M¶DL�pWp�YLFWLPH�HVW�OD�FRQGLWLRQ�

LQGLVSHQVDEOH�TXL�SHUPHWWUD��XQ�MRXU�GH�WRXUQHU�OD�SDJH«ª79. 

79  Ces propos sont cités par le frère, que nous avons pu interviewer, dans sa « Lettre
ouverte aux Médias ª��©VXLWH�j�OD�GpFLVLRQ�GH�OD�&RXU�HXURSpHQQH�GHV�GURLWV�GH�O¶+RPPH ».
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/¶DQDO\VH� GHV� SURSRV� WHQXV� ORUV� GH� O¶HQWUHWLHQ� PRQWUH� TXH� O¶H[SpULHQFH

G¶H[SXOVLRQ�D�aussi FKDQJp�O¶LPDJH�TX¶LO�VH�IDLVDLW�de la Suisse. Car le pays

qu'il concevait comme « son » pays est désormais associé à la peur. 

/¶H[SpULHQFH�GH� O¶H[SXOVLRQ�D�DSSDUHPPHQW�GpYHORSSp�FKH]� OXL� OD�SHXU�HW�

une certaine méfiance envers la Suisse : « -H�VXLV�FRQWHQW�G¶DOOHU�HQ�6XLVVH��

GH�UHWRXUQHU��0DLV�M¶DL�SHXU�DX�QLYHDX�GH�OD�SROLFH��3DUFH�TXH�V¶LOV�YHXOHQW�

HQFRUH� P¶H[SXOVHU� HW� SXLV� TX¶LOV� YHXOHQW� GH� QRXYHDX� H[SXOVHU� HQFRUH� GL[�

DQV��$ORUV� MH� VXLV� SDV� YUDLPHQW� ELHQYHQX� HQ� 6XLVVH�� >«@� -¶DL� SHXU� TX¶LO�

arrive quelque chose». La peur et la méfiance sont aussi présentes chez

Mehmed dans ses relations sociales. Comme il pense que ses amis ont joué

XQ�U{OH�LPSRUWDQW�GDQV�VRQ�H[SXOVLRQ��LO�VH�WLHQW�D�O¶pFDUW�GH�OD�VRFLpWp� « -¶DL�

coupé les ponts avec tout le monde. Je suis tout seul avec ma femme ». 

Pour lui, les relations amicales sont en quelque sorte des sources

potentielles de danger.  

3DU� FRQWUH�� O¶H[SpULHQFH� GH� O¶H[SXOVLRQ� D� FKDQJp� GH� PDQLqUH� SRVLWLYH� VD�

vision de la famille. Selon un rapport datant du 22 juillet 2004, Mehmed

déclarait que sa relation avec sa famille était « relativement difficile ». Le

même rapport continue de la manière suivante : « Monsieur Mehmed

exprime une solitude face à sa situation, chaque membre de sa famille

vivant pour sRL��HW�LO�OXL�HVW�GLIILFLOH�G¶H[SULPHU�UpHOOHPHQW�FH�TX¶LO�YLW ». Si

FHWWH�YLVLRQ�QpJDWLYH�D�FKDQJp��FRPPH�VRQ�DYRFDW�O¶LQGLTXH��F¶HVW�dû au fait

que « ses parents sont restés malgré tout très loyaux avec lui ». Lors de

notre entretien, Mehmed a répondu à la question « Est-FH�TXH�O¶H[SXOVLRQ�D�

changé ta vision envers ta famille ? » de la manière suivante : « Mais bien

V�U��SDUFH�TX¶DSUqV��DX�IRQG��FH�TXL�YRXV�UHVWH��F¶HVW�OD�IDPLOOH�WRXMRXUV��6XU�

TXL�YRXV�SRXYH]�WRXMRXUV�FRPSWHU�F¶HVW�OD�IDPLOOH�DSUqV��/HV�amis, on peut

pas compter là-dessus ». Enfin, eQ�SHQVDQW�j�VRQ�H[SpULHQFH�GH�O¶H[SXOVLRQ��

Mehmed WURXYH� TX¶HOOH� D� TXDQG� PrPH� HX� GHV� HIIHWV� SRVLWLIV�� © dD� P¶D�

SHUPLV�GH�JUDQGLU��dD�P¶D�SHUPLV�GH�YRLU�OHV�JHQV�>«@��dD�P¶D�SHUPLV�GH�
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connaître un peu le faux, le vrai. Je sais pas comment vous dire ça, mais

M¶DL�XQH�VRUWH�G¶H[SpULHQFH�PDLQWHQDQW��-H�FRPSUHQGV�SOHLQ�GH�FKRVHV ».

Pour son avocat, TXL�D�SX�O¶REserver durant plusieurs années, O¶H[SXOVLRQ�a

été pour lui une « expérience catastrophique ». « Il exprime pas mal de

souffrances et de révolte, non plus par rapport à quelque chose qui va lui

arriver, mais qui lui est arrivé ª��/¶DYRFDW�FRQWLQXH�DLQVL : « Ces événements

VRQW�WRXMRXUV�LPSRUWDQWV�SRXU�OXL��MXVWHPHQW�F¶HVW�XQH�H[SpULHQFH�WHOOHPHQW�

forte que tout WRXUQH�DXWRXU�GH�oD��-H�SHQVH�TX¶LO�\�DXUD�XQ�DYDQW�HW�DSUqV�

O¶H[SXOVLRQ�� SRXU� OXL�� WUqV� ORQJWHPSV ». Toujours selon son avocat, « il

IDXGUDLW� TX¶LO� \� DLW� XQ� JHVWH� IRUW� GH� OD� SDUW� GHV� DXWRULWpV� VXLVVHV� SRXU�

UHFRQQDvWUH�TX¶LO�\�D�HIIHFWLYHPHQW�HX�TXHOTXH�FKRVH�TXL�V¶HVW�PDO�SDVVp ».

9X�TXH�FHOD�Q¶HVW�SDV�YUDLPHQW�SRVVLEOH��LO�FUDLQW�TXH�© ce traumatisme de

O¶H[SXOVLRQ�� LO� YD� YUDLPHQW� V¶LQFUXVWHU� WUqV� SURIRQGpPHQW ». Malgré tout, 

O¶DYRFDW� SHQVH� TXH� Mehmed « a quand même pu tirer quelque chose de

positif de cette expérience ». Car loin de sa famille, il « a pu vivre par lui-

PrPH�HW�GpYHORSSHU�G¶DXWUHV�VRXUFHV ». Il trouve que son client « a mûri et

TX¶LO�HVW�SOXV�DXWRQRPH ».  

Quant à son frère interviewé, il est né à peu près une année après Mehmed.

Ils ont grandi ensemble et vécu FRPPH� GHV� DPLV� WUqV� SURFKHV�� &¶HVW� OD�

UDLVRQ� SRXU� ODTXHOOH�� O¶H[SXOVLRQ� GH� VRQ� IUqUH fut une expérience très

douloureuse pour lui��,O�OD�FRPSDUH�j�OD�PRUW�G¶XQ�DPL��/RUV�GH�O¶HQWUHWLHQ��

il répète plusieurs fois la phrase suivante avec des tournures quelque peu

différentes : «  il y a pas de mot parce que tu peux pas exprimer ça ». Après

O¶H[SXOVLRQ�GH�VRQ�IUqUH��LO�DXUDLW�UHVVHQWL�une forme de culpabilité de ne pas

DYRLU� SX� O¶HPSrFKHU�� ,O� SHQVH� TXH� O¶H[SpULHQFH� O¶D� UHQGX� SOXV� QHUYHX[� et

coléreux. Il en a gardé une certaine peur et une angoisse constante, 

notamment du fait des idées suicidaires de son frère. « Chaque fois que le

WpOpSKRQH�VRQQH��MH�VXLV�DQJRLVVp��-H�PH�GLV�YRLOj��TX¶HVW-ce que je vais de

nouveau entendre ». Dans ses propos, perce aussi une certaine résignation. 
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« 'HSXLV�FHWWH�H[SXOVLRQ��LO�\�D�TXHOTXH�FKRVH�HQ�PRL�TXL�V¶HVW�pWHLQW��MH�VDLV�

SDV� SRXUTXRL�� >«@� 'RQF�� VL� PRQ� IUqUH� pWDLW� Oj�� V
LO� QH� V¶pWDLW� SDV� IDLW�

H[SXOVHU�� M¶DXUDLV� FRQWLQXp� PHV� SURMHWV�� >«@� $SUqV� FHWWH� KLVWRLUH�� M¶HQ�

voulais plus quoi ».  

,O�GLW�DYRLU�UHVVHQWL�OHV�HIIHWV�GH�O¶H[SXOVLRQ�VXU�OH�SODQ�SURIHVVLRQQHO�DXVVL��

« (W�SXLV�DX�ERXORW�oD�DOODLW�SDV�� >«@�-¶DYDLV�SOXV�G¶HQYLH�� M¶DYDLV�SOXV� OD�

force de dialoguer, de parler avec les gens ª��,O�SDUOH�DXVVL�G¶Xne instabilité

dans sa vie professionnelle. « Et puis, je dirais que depuis cette expulsion, 

M¶DL� MDPDLV� HX� GH� VLWXDWLRQ� VWDEOH� DX� QLYHDX� Gu WUDYDLO�� -¶DL� DUUrWp� PRQ�

WUDYDLO�� M¶DL� FRPPHQFp� XQ� DXWUH�� oD� D� SDV� MRXp�� >«@� $SUqV� M¶DL� pWp� DX�

chômage ». Une partie de ses problèmes aurait été provoquée par le fait de

devoir VRXYHQW�SUHQGUH�FRQJp�SRXU�V¶RFFXSHU�GX�FDV�GH�VRQ�IUqUH�� ,O�SDUOH�

DXVVL� G¶XQH� FHUWDLQH� GLVFULPLQDWLRQ� HQYHUV� OXL�� FDU� FHUWDLQV� SRVWHV� OXL�

DXUDLHQW�pWp�UHIXVpV�j�FDXVH�GH�O¶H[SXOVLRQ�GH�VRQ�IUqUe :

©�+RQQrWHPHQW��VDQV�GHYHQLU�SDUDQR��PRL�MH�VDLV�TX¶LO�\�D�HX�GHV�

SRVWHV�R�� M¶DL� pWp� UHIXVp�� -H� GLV� MH� VDLV�SDUFH�TXH� Neuchâtel est

SHWLWH�� 7RXW� OH� PRQGH� VDLW� TX¶HVW-ce qui se passe. Quand tu

postules dans des ressources humaines dans des grandes

entreprises, après les gens ils voient ton nom [de famille]. Quand

ils voient Mehmed TXL�V¶HVW�IDLW�H[SXOVHU��TXL�D�WUDîné la Suisse à

6WUDVERXUJ��,O�\�D�TX¶XQH�IDPLOOH�j�Neuchâtel F¶HVW�QRXV ».

Ce frère de Mehmed GLW� DYRLU� UHVVHQWL� OHV� HIIHWV� GH� O¶H[SXOVLRQ� Gans sa

relation de couple : « ça se ressent sur ta copine. Elle voit après que tu vas

pas bien, donc ça va pas bien dans le couple ». En plus de cela, il explique

TX¶LO�Q¶D�SDV�SX�FRQWLQXHU� j� UpDOLVHU� VHV�SURMHWV�SHUVRQQHOV�� FDU� LO�QH�SHXW�

pas laisser ses SDUHQWV�VHXOV�V¶RFFXSHU�GX�FDV�GH�VRQ�IUqUH��© Je dirais que

GHSXLV�Oj��M¶DL�MDPDLV�SX�IDLUH�PHV�SURMHWV�SHUVRQQHOV��SDUFH�TXH�MH�YRXODLV�
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faire des écoles. Je voulais encore faire des études [de cinéma aux États-

Unis] ».  

Comme nous y avons déjà fait allusion, le troisième frère (le plus jeune et

Qp� HQ� 6XLVVH�� Q¶D� SDV� YRXOX� QRXV� SDUOHU, malgré toutes les tentatives de

notre part et de la part des autres membres de sa famille. Selon ces derniers, 

O¶H[SXOVLRQ�GH�VRQ�IUqUH�O¶D�WUDXPDWLVp��F¶HVW�SRXU�cela TX¶LO ne veut plus en

parler. Ils pensent qu¶LO� D� DUUrWp� VHV� pWXGHV� j� FDXVH�GH� O¶H[SXOVLRQ�GH� VRQ�

IUqUH��(Q�RXWUH��LO�HVW�GHYHQX�TXHOTX¶XQ�GH�© très énervé » et révolté. Après

O¶H[SXOVLRQ��© il buvait un peu » et « il faisait des bagarres ». Autrement dit, 

il a commencé à « faire de bêtises » quelque peu similaires à celles de son

frère expulsé.

Le père, pour sa part, exprime beaucoup sa révolte au SRLQW� TX¶RQ� a

O¶LPSUHVVLRQ� TX¶LO� D� WHQGDQFH� j� PLQLPLVHU� OHV� GpOLWV� FRPPLV� SDU� VRQ� ILOV��

Quant à la mère, elle décrit longuement sa souffrance. Il existe des

certificats médicaux faisant état de problèmes de santé survenus après

O¶H[SXOVLRQ� GH� VRQ� ILOV�� 6HORQ� O¶DYRFDW� LQWHUYLHZp�� © elle est atteinte elle-

même par ce qui est arrivé à son fils ». Lors de nos entretiens, elle nous

parle longuement de ses problèmes, nécessitant des traitements

médicamenteux.  

8QH�DXWUH�GLPHQVLRQ�GH�O¶H[SXOVLRQ�ORQJXHPHQW�pYRTXpH�ORUV�GHV�HQWUHWLHQV�

sont les difficultés économiques qui en résultent. Les deux parents étaient

UHQWLHUV�j� O¶$VVXrance-LQYDOLGLWp� �$,��TXDQG�O¶H[SXOVLRQ�D�pWp�SURQRQFpH�j�

O¶HQFRQWUH� GH� OHXU� ILOV�� ,OV� RQW� pWp� FRQIURQWpV� j� GHV� GpSHQVHV� LPSRUWDQWHV, 

générées par les innombrables procédures juridiques. Ils envoient

également régulièrement de l¶DUJHQW�j�OHXU�ILOV�H[SXOVp. A O¶KHXUH�DFWXHOOH,

ils sont poursuivis en justice à cause de dettes non-payées s'élevant à

plusieurs dizaines de milliers de francs.  
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/H�SqUH�GpFULW�O¶H[SXOVLRQ�FRPPH�XQH�GHVWUXFWLRQ�GH�OD�IDPLOOH�VXU�OH�SODQ�

PDWpULHO� HW� DIIHFWLI��$SSDUHPPHQW�� O¶H[SXOVLon a provoqué des conflits à

O¶LQWpULHXU�GH�OD�IDPLOOH�HW��a fait ressurgir des problème du passé. Comme

OH�GLW�OH�PpGHFLQ�LQWHUURJp��HQ�SDUODQW�j�SDUWLU�GH�SOXVLHXUV�H[HPSOHV�TX¶LO�D�

FRQQXV�� O¶H[SXOVLRQ� GpVWDELOLVH� OD� IDPLOOH�� (OOH� HVW� YpFXH� SDU� OD� IDPLOOe, 

VHORQ�OHV�PRWV�GH�O¶DYRFDW� LQWHUYLHZp��FRPPH�© un cataclysme » ou « une

catastrophe ».  

'DQV� O¶HQWRXUDJH� GH� OD� IDPLOOH�� O¶H[SXOVLRQ� VHPEOH� DYRLU� SURYRTXp� XQH�

certaine appréhension qui a incité plusieurs membres à prendre leur

distance avec la famille de la personne expulsée. /¶H[SXOVLRQ� D� GRQF�

entraîné une réelle remise en cause de liens sociaux considérés comme

étant forts80. Elle semble avoir plongé les membres de la famille dans une

certaine solitude. Vraisemblablement, une partie des sentiments de révolte

HW�G¶LQMXVWLFH�H[SULPpV�durant les entretiens est liée à cette remise en cause

des liens sociaux.  

(QILQ��O¶HIIHW�GLVVXDVLI�HVFRPSWp�HVW�UHPLV�HQ�FDXVH�SDU�j�SHX�SUqV�WRXWHV�OHV�

personnes interrogées. Parmi les participants du focus groupe, seule une

SHUVRQQH� SHQVH� TXH� O¶H[SXOVLRQ� GH� Mehmed a eu un effet quelque peu

GLVVXDVLI�PDLV�SDVVDJHU��6HORQ�XQH�DXWUH�� O¶H[SXOVLRQ�GH�VRQ�DQFLHQ�DPL�D�

engendré chez lui une tendance à être parfait. Il trouve que cela en soit est

quelque peu problématique. De manière général, les participants du focus

JURXSH� VRQW� G¶DYLV� TXH� O¶H[SXOVLRQ� Q¶HVW� SDV� XQH� VROXWLRQ�� (Q� RXWUH�� HOOH�

PRQWUH�TX¶RQ�QH�YHXW�SDV�WURXYHU�de réelles solutions aux problèmes posés.

Selon le frère de Mehmed�� O¶H[SXOVLRQ� crée un sentiment de révolte les

jeunes migrants restés sur place encore plus contre la société et ne les aide

80  Dans un entretien que nous avons réalisé avec les parents de Mehmed, nous avons
essayé de saisir leur réVHDX�VRFLDO�PRELOLVp�DXWRXU�GH�O¶H[SXOVLRQ�GH�OHXU�ILOV��8Q�GHV�SULQFLSDX[�
UpVXOWDWV�GH� O¶DQDO\VH�GH�FHW�HQWUHWLHQ�HVW�TX¶XQH� WUqV� ODUJH�PDMRULWp�GHV� OLHQV�VRFLDX[�IRUWV�HVW�
évaluée de manière négative par les interviewés. Rappelons que nous avons qualifié de fort un
lien constitué depuis relativement longtemps et auquel les interviewés attribuent une grande
importance (surtout au niveau émotionnel). 
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SDV�j�V¶\�LQWpJUHU��Pour l¶DYRFDW�GH�Mehmed��LO�Q¶\�D�SDV de cas qui justifie

O¶H[SXOVLRQ��j�SDUW� OHV�FDV�GH�SHUVRQQHV�YHQXHV�HQ�6XLVVH�SRXU�FRPPHWWUH�

des délits. A partir du moment où une personne a tissé des liens avec la

Suisse, il ne voit pas de raison pour O¶expulser. Selon lui, la délinquance des

jeunes comme Mehmed est un problème helvétique. Enfin, le médecin

interviewé VH�GHPDQGH�VL�O¶H[SXOVLRQ�VHUW�YUDLPHQW�j�TXHOTXH�FKRse. Selon

OXL��O¶LGpH�SHXW�SDUDvWUH�EULOODQWH��&DU��TXDQG�RQ�VH�GpEDUUDVVH�GH�TXHOTX¶XQ�

PDO�LQWpJUp��RQ�SHQVH�TXH�OH�SUREOqPH�Q¶HVW�SOXV�Oj��3RXUWDQW�� le problème

demeure

2.3.6. Conclusion

'DQV�O¶pWXGH�GH�FDV�SUpVHQWp�FL-dessus, nous avons parcouru les faits liés à

O¶H[SXOVLRQ�G¶XQ�MHXQH délinquant expulsé de Suisse. Cela nous a permis de

PRQWUHU�TX¶XQH�H[SXOVLRQ�SHXW�rWUH�XQH�DIIDLUH�WUqV�FRPSOLTXpH��&HOD�GLW��LO�

faut souligner le fait que le récit présenté ci-dessus est une version

simplifiée. De ce point de vue, notre travail a été ardu car il nous a fallu

simplifier la présentation du cas, pour le rendre compréhensible, tout en

préservant son caractère intrinsèquement complexe. Espérons que nous

avons réussi ce pari risqué.

Ce récit a des caractéristiquHV� TXHOTXH�SHX� SDUDGR[DOHV��'¶DERUG��PDOJUp�

tous sHV� DVSHFWV� GRXORXUHX[�� LO� V¶DJLW� G¶XQ� UpFLW� D\DQW� XQH� ILQ� HQ�TXHOTXH�

sorte « positive ». En effet, OH�MHXQH�GpOLQTXDQW�Q¶D�SDV�VRPEUp�Gurant tous

les moments difficiles relatés ci-dessus. Il a pu être « récupéré » malgré

toutes les séquelles physiques et psychiques dont il subit quotidiennement

les conséquences. En outre, bien que les procédures soient encore en cours, 

OH�FDUDFWqUH�LOOLFLWH�GH�O¶H[SXOVLRQ�D�SX�rWUH�DWWHVWp��&HOD�D�pWp�UHQGX�SRVVLEOH�

grâce à la loyauté absolue de ses parents et au travail obstiné de son avocat

durant de longues années.  
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Il va de soi que toutes les personnes expulsées ne connaissent pas un tel

dénouement. Clairement,  il aurait pu finir par sombrer ou se résigner

devant les difficultés qui s'amoncelaient. De ce point de vue, il est

important de souligner le fait que le cas de P. est de loin une exception. Le

seul fait TX¶LO� H[LVWH� UHODWLYHPHQW� SHX� GH� FDV� DUULYDQW� GHYDQW� OD� &RXU�

européenne, parmi les centaines de délinquants expulsés de Suisse,

O¶LOOXVWUH�DPSOHPHQW.

En outre, la lecture du cas exposé soulève plusieurs questions. Les autorités

auraient-elles pu agir autrement ? Est-FH�TX¶LO�QH�OHXU�pWDLW�SDV�SRVVLEOH�GH�

PRGLILHU� OHXU�DWWLWXGH�HW�G¶DGRSWHU�XQH�DSSURFKH�SOXW{W�FRQVWructive par la

suite ? Pourquoi ont-elles continué de garder la même position malgré le

fait que la Cour européenne avait GpFLGp� TXH� O¶H[SXOVLRQ� GH� FH� MHXQH�

homme était illicite "�&RPPH�O¶DYRFDW�GH�Mehmed l'a souligné lors de nos

HQWUHWLHQV��G¶XQ�SRLQW� GH� vue purement économique, est-FH�TX
RQ�Q¶DXUDLW�

pas pu intégrer le jeune délinquant dans la société suisse avec moins de

FR�WV�� YX� OHV� FR�WV� LPSRUWDQWV� JpQpUpV� SDU� O¶H[SXOVLRQ� HW� VHV� VXLWHV ? Ce

faisant, est-FH� TX¶RQ� Q¶DXUDLW� SDV� SX� pSDUJQHU� OH� MHXQH� KRPPH� et son

entourage des effets douloureux susmentionnés ? Enfin, pourquoi les

conséquences de la délinquance doivent-elles être différentes à cause de la

nationalité possédée par le délinquant?  

Il est important de se poser ces questions dans le contexte politique actuel

car il y domine une vision de l'expulsion quelque peu simpliste. De ce point

GH�YXH��O¶DQDO\VH�GHV�HIIHWV�GH�O¶H[SXOVLRQ�GRLW�VXUWRXW�rWUH�SULVH�HQ�FRPSWH��

6DQV�DOOHU�SOXV�ORLQ��HOOH�PRQWUH�TXH�O¶H[SXOVLRQ�Q¶HVW�SDV�VHXOHPHQW�O¶DFWH�

de déplacer par la force un délinquant de nationalité étranger vers son pays

G¶RULJLQH��'DQV� OH�FDV�DQDO\Vp�� O¶H[SXOVLRQ�D�GpFOHQFKp�XQ� ORQJ�SURFHVVXV�

dont les effets escomptés sont pour le moins douteux. Quant aux effets non-

prévus ou non-pris en compte, ils sont dans une très large mesure négatifs
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HW�GRXORXUHX[��(Q�RXWUH�� FRQWUDLUHPHQW� j� FH�TX¶RQ� LPDJLQH�� HQ�SOXV�GH� OD�

personne expulsée, son entourage les subit aussi. 

$�O¶LQWURGXFWLRQ�GH�FH�FKDSLWUH�QRXV�DYRQV�GpILQL�GHX[�EXWV��/D�GLVFXVVLRQ�

menée ci-dessus montre que nous sommes dans une certaine mesure arrivés

à réaliser le second. Quant au premier, lié à la sociologie de Sayad, nous y

reviendrons dans la dernière partie de notre travail. Comme il a été dit ci-

dessus, cette étude de cas nous permettra de pouvoir parler de la sociologie

GH�6D\DG�VXU�OH�SODQ�PpWKRGRORJLTXH�G¶XQH�PDQLqUH�SOXV�SUpFLVH��
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TROISIEME PARTIE  

RETOUR CRITIQUE A LA SOCIOLOGIE DE

SAYAD ET $�621�$33257�685�/¶(XPULSION

DES ETRANGERS DELINQUANTS

« ,O� IDXW� PrPH� SDUIRLV� V¶LPSRVHU� XQH�

certaine distance sociale (relationnelle) pour

oser poser certaines questions, pour

V¶DXWRULVHU� j� FRQWUHGLUH�� UpIXWHU�� FRPSOpWHU��

QXDQFHU� OD� SHQVpH� G¶XQ� DXWHXU » (Lahire, 

2005[1998], 11).

3.1. Introduction

Dans cette troisième et dernière partie, nous retournerons à la sociologie de

Sayad. Cette fois-ci, nous mènerons des réflexions à la fois sur elle et à

SDUWLU� G¶HOOH�� 3RXU� FH� IDLUH�� OHV� DQDO\VHV� HW� OHV� GLVFXVVLRQV� GH� OD� SDUWLH�

SUpFpGHQWH� VHURQW� G¶LPSRUWDQWV� DSSXLV�� Nous recourrons aussi à diverses

contributions de plusieurs auteurs. Un autre point à relever est que les

UpIOH[LRQV�PHQpHV�WRXW�DX�ORQJ�GH�FHWWH�SDUWLH�Q¶RQW�ULHQ�G¶H[FOXVLYHV�HQ�FH�

TXL�FRQFHUQH�O¶HQWLHU�GH�O¶°XYUH�GH�6D\DG��

Après quelques remarques générales, nous nous arrêterons sur certains

aspects de la sociologie de Sayad pour mieux juger son apport à l'analyse

GH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV�� '¶DLOOHXUV�� OH� FRQWUDLUH�� F¶HVW-à-

GLUH�GH�WUDLWHU�O¶HQWLHU�GH�FHWWH�VRFLRORJLH�QRXV�VHUDLW�LPSRVVLEOH�j�UpDOLVHU��
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Cela dépasserait largement le cadre de ce travail et, de plus, nos propres

PR\HQV��'RQF��QRXV�VRPPHV�REOLJpV�G¶rWUH�VpOHFWLIV��1RXV�QRXV�DUUrWHURQV�

notamment sur des aspects méthodologiques, en particulier le fait de se

baser sur des études de cas exemplaires dont les résultats sont de portée

JpQpUDOH�� 0rPH� VL� FHWWH� GLVFXVVLRQ� HVW� G¶DSSDUHQFH� SXUHPHQW�

méthodologique, elle influence de manière non négligeable la connaissance

VRFLRORJLTXH�TX¶HOOH�FRQWULEXH�j�SURGXLUH��

Ensuite, nous discuterons un concept central de la sociologie de Sayad, la

SHQVpH�G¶(WDW��TXL�HVW�HQ�TXHOTXH�VRUWH�OD�EDVH�GH�VRQ�DSSRUW�VXU�O¶H[SXOVLRQ�

des étrangers délinquants. Nous reviendrons aussi sur la double peine telle

que comprise par Sayad. Ce faisant, nous nous servirons, entre autres, des

résultats des analyses de la partie précédente. Dans cette discussion, nous

HVVD\HURQV� DXVVL� GH� SRVHU� GHV� MDORQV� G¶XQH� FRPSUpKHQVLRQ� GLIIpUHQWH� GH�

O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV�� &HWWH� SDUWLH� YD� V
DFKHYHU� SDU� XQH�

brève conclusion qui servira de conclusion générale à ce travail.  

3.2. De la sociologie de Sayad : quelques remarques générales

Pour commencer ces remarques générales sur la sociologie analysée, il

nous faut parler de travaux écrits la concernant. Une fois ceux faisant

UpIpUHQFH� j� 6D\DG� GH� PDQLqUH� µSRQFWXHOOH¶� PLs à part, une partie de ces

travaux est constituée des articles dont le but est de faire connaître une

°XYUH�SHX�FRQQXH��&HX[-ci ont été produits par des personnes se sentant

SURFKHV�GH�6D\DG��0DOKHXUHXVHPHQW��PrPH�V¶LOV�SDUWDJHQW�OD�YRORQWp�GH�OD�

mettre à OD�SRUWpH�G¶XQ�SOXV�JUDQG�QRPEUH�GH�SHUVRQQHV��HQ�OHV�OLVDQW�QRXV�

DYRQV�HX�O¶LPSUHVVLRQ�TX¶LOV�UpSqWHQW�FH�TXL�D�pWp�GLW�SDU�6D\DG��(Q�RXWUH��

LOV� HVVDLHQW� G¶HQMROLYHU� FHWWH� °XYUH� HW� GH� PRQWUHU� j� TXHO� SRLQW� LO� pWDLW� XQ�

JUDQG�VRFLRORJXH��$�QRWUH�DYLV�� O¶°XYre de Sayad mérite plus que cela. Il

est tout à fait possible de la mobiliser de manière beaucoup plus productive.
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/D� VRFLRORJLH� GH� 6D\DG� HVW� XQH� VRFLRORJLH� FULWLTXH� HW� PpULWH� G¶rWUH, elle-

aussi, critiquée. On peut la penser de manière critique et réfléchir à partir

G¶HOOH�j�GLYHUV�DVSHFWV�GHV�SKpQRPqQHV�PLJUDWRLUHV��FRPPH�6D\DG�OH�GLVDLW��

évoluent avec une rapidité extrême, et cela met de plus en plus à mal

certains aspects de sa sociologie. A certains égards, cette sociologie mérite

G¶rWUH� PLVH� j� O¶pSUHXve des réalités mouvantes des différentes sociétés. 

6D\DG� Q¶D� FHVVp� GH� SDUFRXULU� XQ� WHUUDLQ� GH� UHFKHUFKH� TX¶LO� FRQQDLVVDLW�

depuis des décennies au point où il était devenu sensible à ses changements

les plus infimes. Il nous paraît difficile de réfléchir à cette sociologie sans

HVVD\HU� GH� OD� PHWWUH� j� O¶pSUHXYH� GH� OD� UpDOLWp� GX� WHUUDLQ�� '¶DLOOHXUV��

O¶RXYUDJH�UpXQLVVDQW�OHV�$FWHV�G¶XQ�FROORTXH�LQWHUQDWLRQDO�VXU�OD�SHQVpH�GX�

sociologue, ayant eu les 15 et 16 juin 2006 à Paris, et publié par

O¶$VVRFLDWLRQ� GHV� $mis d'Abdelmalek Sayad (2010) contient plusieurs

contributions allant dans cette direction. 

Cette sociologie subversive, voire provocatrice parfois, encourage même à

V¶HQ� DSSURFKHU� GH� PDQLqUH� FULWLTXH�� 6D\DG� RVH� VH� SRVHU� OHV� TXHVWLRQV� OHV�

plus dérangeantes sans trop se soucier de sa position défavorable dans le

FKDPS� DFDGpPLTXH� HW� GHV� FRQYHQWLRQV� pWDEOLHV� SDU� O¶DFDGpPLH�� PrPH� VL�

FHWWH�SRVLWLRQ�D�pWp�TXHOTXH�SHX�FRQWUHEDODQFpH�SDU�OH�IDLW�G¶rWUH�XQ�SURFKH�

de Bourdieu, qui tenait les rênes de plusieurs institutions. Nous trouvons

aussi un courage dans la forme. Car il faut un certain courage pour

proposer des articles parfois écrits dans un style plutôt littéraire, avec de

ORQJXHV�SKUDVHV�FRQWHQDQW�GHV�UpIOH[LRQV�SXUHPHQW�WKpRULTXHV��HW��G¶DXWUHV�

fois, des traYDX[�UDSSRUWDQW�HQ�FRQWLQX�OHV�SURSRV�G¶XQH�VHXOH�SHUVRQQH�VXU�

plusieurs pages. Pourtant, il faut avoir aussi le courage de dire, ou redire,

TXH�OH�VW\OH�GH�6D\DG�Q¶HVW�SDV�IDFLOH�j�DSSUpKHQGHU��HW�FHOD�UHQG�O¶DFFqV�j�

VRQ�°XYUH�GLIILFLOH��1RXV�WURXYRQV�TX¶LO�YD�PrPH�j�O¶HQFRQWUH�GH�sa propre

posture. Un sociologue se souciant du vécu de gens partageant les positions
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les plus défavorables dans une société (les « dominés » selon Sayad) aurait

G��pFULUH�G¶XQH�PDQLqUH�SOXV�DFFHVVLEOH�HW�IDFLOHPHQW�FRPSUpKHQVLEOe.   

(Q� SOXV� GH� FH� VW\OH� GLIILFLOH�� OD� OHFWXUH� GH� O¶°XYUH� GH� 6D\DG� H[LJH� GHV�

FRQQDLVVDQFHV� SUpDODEOHV� GH� O¶°XYUH� GH� %RXUGLHX�� /H� OHFWHXU� SHXW� DYRLU�

O¶LPSUHVVLRQ� TXH� 6D\DG� FRQoRLW� OD� VRFLRORJLH� ERXUGLHXVLHQQH� FRPPH�

acquise. Le sociologue la mobilise souvent, mais en y faisant seulement

allusion. Ainsi, il épargne au lecteur de longues explications sur les

FRQFHSWV� ERXUGLHXVLHQV�� &HWWH� DWWLWXGH�� j� YUDL� GLUH�� Q¶D� SDV� TXH� GH�

conséquences négatives. Car, ainsi, au lieu de répéter ce qui a déjà été dit

par BourdiHX�� O¶DXWHXU� PHW� DX� SURILW� GX� OHFWHXU� VHV� DQDO\VHV� VRXYHQW�

RULJLQDOHV��$LQVL� VH� IRUPH�XQH� VRFLRORJLH�GHV�GpWDLOV� WRXFKDQW� j� O¶LQWLPLWp�

des phénomènes traités.   

&HSHQGDQW��LO�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�GH�FRQWLQXHU�GH�SDUOHU�GH�PDQLqUH�SRVLWLYH�

quand Sayad remonte à un niveau plus général. Cette fois-ci, nous avons

O¶LPSUHVVLRQ�G¶rWUH�HQ�IDFH�G¶XQH�IDoRQ�GH�SHQVHU�GLFKRWRPLTXH��'¶XQ�F{Wp�

VH� WURXYHQW� OH� GRPLQpV�� F¶HVW-à-dire les émigrés/immigrés, les non-

QDWLRQDX[�HW�OHV�SDXYUHV��'H�O¶DXWUH�F{Wp�VH�WURXYHQW�OHV�GRPLQDQWV��F¶HVW-à-

dire les riches et les nationaux. A vrai dire, cette lecture dichotomique est

difficilement plausible, même dans le style subtil et littéraire de Sayad. 

Ainsi, Sayad répète plusieurs fois que le traitement des immigrants est

comparable à celui des classes dangereuses comme la classe ouvrière

QDWLRQDOH�� 3RXUWDQW�� LO� HVW� GLIILFLOH� G¶LPDJLQHU� WRXV� OHV� )UDQoDLV� FRPPH�

dominants, même dans une relation établie de manière hiérarchique entre

nationaux et non-nationaux. Même si les discriminations que subissent les

immigrés sont connues, il est impossible de lire toutes les relations entre

nationaux et non-nationaux du point de vue de la seule dichotomie

dominant-dominé. Ce genre de réflexions jure avec les analyses subtiles et

détaillées que Sayad propose.
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Un autre exemple de ces analyses peu convaincantes est le fait que la

pauvreté est la cause principale des migrations81. Selon le sociologue, 

même à la base des migrations des réfugiés, il y a la pauvreté politique

(c'est-à-dire le manque de démocratie) résultant de la pauvreté économique. 

Or, même si la pauvreté est une des plus importantes causes de la

migration, cette dernière est provoquée par plusieurs autres facteurs. De ce

SRLQW�GH�YXH��LO�V¶DJLW�G¶XQ�SKpQRPqQH�FRPSOH[H�

Sans aller plus loin, nous pouvons montrer pourquoi ces analyses nous

paraissent peu probantes en nous référant à deux rapports internationaux.     

« For some years now, migration streams have become more

diversified and complex. Receiving countries on all continents

are encountering highly disparate population movements:

students, women, migrants for family reunion purposes, highly

qualified professionals, returning migrants, temporary workers, 

victims of trafficking, refugees, and undocumented persons (often

emerging from one of the aforementioned categories). Migration

is made even more complex through the various forms of

settlement in the host country, i.e., temporary or definitive,

seasonal or periodic, legal or clandestine » (International

Organization for Migration, 2003, 16).

©�$OWKRXJK�PRVW�RI�WKH�ZRUOG¶V�SRSXODWLRQ�UHPDLQV�VHGHQWDU\�WKH�

globalization of migration flows continues to produce

extraordinary diversification. The number of origin, transit or

destination countries and regions is increasing constantly, 

gradually diminishing the importance of colonial or historical

links and altering the bilateral nature of the flows »

(International Organization for Migration, 2003, 27).

81  Voir, entre autres, Sayad (2004).  
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« Migration is a multifaceted and complex global issue, which

today touches every country in the world. All 190 or so sovereign

states of the world are now either points of origin, transit or

destination for migrants; often all three at once » (International

Organization for Migration, 2005, 13)82.

Une des caractéristiques importantes à notre sens de la sociologie de Sayad

HVW�TX¶HOOH�HVW�XQH�VRFLRORJLH�GH�OD�GpQRQFLDWLRQ��(Q�GRQQDQW�OD�SDUROH�DX[�

immigrés et en analysant leur vécu de manière détaillée, Sayad a pour but

de dénoncer les conditions difficiles dans lesquelles ces derniers sont

obligés GH�YLYUH��,O�QRXV�IDXW�VLJQDOHU�TXH�FKDUJHU�OD�VRFLRORJLH�G¶XQ�WHO�EXW�

ULVTXH�G¶DYRLU� GHV� FRQVpTXHQFHV�QpIDVWHV��&DU�� DLQVL�� OHV� pFULWV� VH� YRXODQW�

des analyses sociologiques peuvent très vite subir un glissement et devenir

des textes journalistiques ou des tracts politiques. Si les travaux de Sayad

ont échappé à ce sort c'est dû à la conception sociologique selon laquelle la

réalité analysée et décrite en détails jouerait de toute façon un rôle de

dénonciateur. De plus, OHV� FRQFOXVLRQV� TX¶LO� HQ� WLUH�� PrPH� si elles sont

SDUIRLV� GLIILFLOHPHQW� DFFHSWDEOHV�� Q¶DSSDUDLVVHQW� SDV� GpSRXUYXHV� GH� EDVH�

empirique.

Avant de finir ces remarques générales sur la sociologie de Sayad, il nous

IDXW� pYRTXHU� O¶LPSRUWDQFH�GH� OD� VRXIIUDQFH�GDQV� FHWWH� VRFLRORJLH��(OOH� HVW�

présente dans la plupart des textes du sociologue et sous plusieurs formes. 

(OOH�HVW�GpFULWH�HW�H[SULPpH�GH�WHOOH�PDQLqUH�TX¶LO�HVW�LPSRVVLEOH�GH�QH�SDV�

la ressentir. Ce faisant, Sayad nous interpelle: peut-on faire une sociologie

GH�O¶LPPLJUDWLRQ�GLJQH�GH�FH�QRP en restant insensible à la souffrance de

O¶pPLJUp�O¶LPPLJUp83?

82  Pour des cartes montrant la complexité des migrations au niveau mondial voir la partie
intitulée «Maps» de ce rapport (479-494). 
83 &¶HVW�SHXW-être pour cela que le titre de La Double absence de Sayad a été changé dans
sa traduction anglaise : Suffering of the immigrant (2004 ; Polity press).  
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�����'H�O¶pWXGH�GH�FDV�H[HPSODLUHV

Pour Sayad, il faut faire des études de cas exemplaires car elles sont

susceptibles de produire une connaissance dont la portée va au-delà des cas

étudiés. Pourtant, même si le sociologue fait de ce principe un pilier

principal de sa démarche méthodologique, nous ne trouvons pas dans son

°XYUH� GHV� UpIOH[LRQV� GpWDLOOpHV� VXU� FH� VXMHW�� (Q� RXWUH�� QRXV� DYRQV�

O¶LPSUHVVLRQ� TXH�� SRXU� 6D\DG�� FHWWH� SRVWXUH� HVW� TXHOTXH� FKose d'allant de

VRL��WDQGLV�TXH�F¶HVW�XQ�GHV�SRLQWV�OHV�SOXV� LPSRUWDQWV��SRXU�QH�SDV�GLUH�OH�

plus important, qui le distingue le plus de Bourdieu. Malheureusement il

Q¶H[LVWH�SDV��j�QRWUH�FRQQDLVVDQFH��GH�GLVFXVVLRQV�VXU�FHWWH�GLIIpUHQFH�GDQV�

OHV� °XYUHV� UHspectives des deux sociologues. A notre avis, ce sujet

PpULWHUDLW�GH�ORQJXHV�UpIOH[LRQV�G¶DXWDQW�SOXV�TXH�O¶pWXGH�GH�FDV�QH�IDLW�SDV�

GX�WRXW�O¶XQDQLPLWp�DX�VHLQ�GH�OD�VRFLRORJLH��

&RPPHQoRQV�SDU�OH�VHQV�RX�O¶XWLOLVDWLRQ�GX�WHUPH�© cas ª��4X¶HVW-FH�TX¶XQ�

cas en sociologie ? Selon Ragin, ce terme « is one of many basic

methodological constructs that have become distorted or corrupted over

time » (1995, 3). &HOD�YD�GH�SDLU�DYHF� OH� IDLW�TXH� OH� WHUPH�Q¶HVW�SDV�ELHQ�

défini. Les réponses à la question ne peuvent être que multiples. « A case

may be theoretical or empirical or both; it may be a relatively bounded

object or a process; and it may be generic and universal or specific in some

way » (Ragin, 1995, 3).

Walton (1995, 112) parle de cas de la manière suivante:

« 7KH� VHHPLQJO\� LQQRFHQW� WHUPV� ³FDVH´� DQG� ³FDVH� VWXG\´� DUH�

really quite presumptuous. Although they have several

connotations revealed in the language of social research, beneath

various usages lies a fundamental duality. On one hand, they

frankly imply particularity ± cases are situationally grounded,

limited views of social life. On the other hand, they are something
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more ± not simply glimpses of the world or random instances of

VRFLDO�DFWLYLW\��:KHQ�UHVHDUFKHUV�VSHDN�RI�D�³FDVH´�UDWKHU�WKDQ�D�

circumstance, instance, or event, they invest the study of a

particular social setting with some sense of generality An

³LQVWDQFH´� LV� MXVW� WKDW�DQG�JRHV�QR� IXUWKHU��$�³FDVH´� LPSOLHV�D�

family; it alleges that the particular is a case of something else.

Implicit in the idea of the case is a claim ».

Selon cet auteur « Cases come wrapped in theories. They are cases because

they embody causal processes operating in microcosm » (Walton, 1995, 

122).

'H�VRQ�F{Wp��:LHYLRUND��������HVW�G¶DYLV�TXH��SRXU�TX¶XQ�FDV�SXLVVH�Hxister, 

nous devons identifier « une unité caractéristique ». Selon cet auteur, un cas

est une opportunité de relier les faits avec les concepts et les réalités avec

les hypothèses. Il continue de la manière suivante:

« A case draws its unity not from the theoretical tools used to

analyze it, but from the way it takes shape, namely as a social or

historical fact combining all sorts of elements into a set

comprising social roles, an institution, a social movement, or a

logic of community action » (Wieviorka, 1995, 160).

(QILQ�FH�VRFLRORJXH�SHQVH�TX¶XQ�FDV��G¶XQ�SRLQW�GH�YXH�KLVWRULTXH��SUHQG�VD�

cohérence essentiellement dans la« totalisation historique ª��RX�ELHQ��G¶XQ�

point de vue sociologique, en se basant sur une théorie ou une méthode

précise (Wieviorka, 1995, 164).

Cette brève illustration donne raison aux propos suivants :

« 7KH�ELJJHVW�REVWDFOH�WR�FOHDU�WKLQNLQJ�DERXW�³:KDW�LV�D�FDVH"´�

LV� WKH� VLPSOH� IDFW� WKDW� WKH� WHUP� ³FDVH´� LV� XVHG� LQ� VR� PDQ\�

different ways. It is used to refer to data categories, theoretical
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categories, historically specific categories, substantive

categories, and so on. For this reason, it is difficult to reconcile

the varied approaches to the question of cases represented in this

volume » (Ragin, 1995, 217)84.

/D� VLWXDWLRQ� Q¶HVW� SDV� GLIIpUHQWH� HQ� FH� TXL� FRQFHUQH� O¶pWXGH� GH� FDV�� /D�

réponse à la question « 4X¶HVW-FH�TXH� F¶HVW�TX¶XQH� pWXGH�GH�FDV ? ª�Q¶HVW�

SDV�IDFLOH�j�GRQQHU��+DPHO��������GpSORUH�O¶DEVHQFH�GH�O¶H[SUHVVLRQ�GDQV�OD�

plupart des ouvrages méthodologiques. Dans le cas contraire, selon

O¶DXWHXU�� O¶pWXGH�GH� FDV� HVW� GpFULWH� FRPPH�XQH�GpPDUFKH� H[SORUDWRLUH��/H�

même auteur essaie de définir ainsi O¶pWXGH�GH�FDV :

« ,O�HVW�GRQF�GLIILFLOH�G¶DVVRFLHU�O¶pWXGH�GH�FDV�j�XQH�PpWKRGH�VL�

tant est que le mot coiffe des règles formulées explicitement. Elle

se révèle, dans un sens plus acceptable, une approche qui

HQJOREH� GLYHUVHV� PpWKRGHV� GH� FROOHFWH� HW� G¶DQDO\VH� GHV�

informations recueillies soit sous forme de témoignages, 

G¶REVHUYDWLRQV�� VRLW� GH� FRPPHQWDLUHV� pPLV� DX� FRXUV� G¶XQH�

discussion en groupe » (Hamel, 1998, 136).

'DQV� FH� WUDYDLO�� +DPHO� HVVDLH� GH� GpILQLU� O¶pWXGH� GH� FDV� HQ� V¶HIIRUoDQW� GH�

savoir si elle est une méthode de recherche ou non. Cet effort témoigne en

VRL�GH�O¶LPSUpFLVLRQ�GH�FH�WHUPH��

Pour sa part, Flyvbjerg (2006) essaie de corriger des malentendus

FRQFHUQDQW�O¶pWXGH�GH�FDV��,O�SHQVH�TXH�OD�GpILQLWLRQ�UpSDQGXH�GX�WHUPH�HVW�

une sur-simplification, car celui-ci ne désigne pas seulement une étude

84  3DU�OD�VXLWH�� O¶DXWHXU�SURSRVH�VD�VROXWLRQ�SRXU�UpVRXGUH�FH�SUREOqPH�G¶LPSUpFLVLRQ�GX�
terme « cas » : «For these reasons, consider cases not as empirical units or theoretical
categories, but as the products of basic research operations. Specifically, making something into
a case or ³FDVLQJ´� LW� FDQ� EULQJ� RSHUDWLRQDO� FORVXUH� WR� VRPH� SUREOHPDWLF� UHODWLRQVKLS� EHWZHHQ�
ideas and evidence, between theory and data. Casing, viewed as a methodological step, can
occur at any phase of the research process, but occurs especially at the beginning of a project
and at the end. Usually a problematic relation between theory and data is involved when a case
is declared » (Ragin, 1995, 218). 
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GpWDLOOpH�G¶XQ�FDV��6HORQ�FHW�DXWHXU��XQH�DXWUH�LGpH�UpSDQGXH�HVW�TXH�O¶pWXGH�

de cDV�QH�SHXW�SDV�SURGXLUH�GH�O¶LQIRUPDWLRQ�DX-delà des cas étudiés. Selon

)O\YEMHUJ� �������� LO� HVW� YUDL� TX¶RQ� SHXW� XWLOLVHU� O¶pWXGH� GH� FDV� GDQV� OHV�

SKDVHV� SUpOLPLQDLUHV� G¶XQH� UHFKHUFKH� SRXU� SURGXLUH� GHV� K\SRWKqVHV��PDLV�

ce serait une erreur de limiter à ce sWDGH�VRQ�FKDPS�G¶XWLOLVDWLRQ��&DU�LO�HVW�

ELHQ�SRVVLEOH�G¶DUULYHU�j�GHV�FRQFOXVLRQV�JpQpUDOHV�j�SDUWLU�G
pWXGHV�GH�FDV�

bien choisis. En outre,

« And formal generalization is only one of many ways by which

people gain and accumulate knowledge. That knowledge cannot

be formally generalized does not mean that it cannot enter into

the collective process of knowledge accumulation in a given field

or in a society. A purely descriptive, phenomenological case

study without any attempt to generalize can certainly be of value

in this process and has often helped cut a path toward scientific

innovation » (Flyvbjerg, 2006, 227).

7RXMRXUV�VHORQ�)O\YEMHUJ��O¶pWXGH�GH�FDV�HVW�LGpDOH�SRXU�FH�TXH�.DUO�3RSSHU�

appelle la «falsification», selon laquelle si une proposition théorique est

infirmée pour une seule observation, elle doit être révisée ou rejetée. En

résumé, cet auteur pense que « The case study is useful for both generating

and testing of hypotheses but is not limited to these research activities

alone » (2006, 229, soXOLJQp� SDU� O¶DXWHXU��� ,O� DUULYH� j� XQH� FRQFOXVLRQ�

différente que Hamel : « the case study is a necessary and sufficient method

for certain important research tasks in the social sciences, and it is a

method that holds up well when compared to other methods in the gamut of

social science research methodology » (Flyvbjerg, 2006, 241).

Malgré toutes ces imprécisions et ces hésitations au niveau de la définition, 

QRXV� WURXYRQV� GDQV� OD� OLWWpUDWXUH� G¶DERQGDQWV� WUDYDX[� SRXYDQW� rWUH�

considérés comme des études de cas. Par exemple, Hamel (1998, 136) cite
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Rencontre des deux mondes G¶(YHUHWW� &�� +XJKHV� FRPPH� O¶© illustration

parfaite ª� GH� O¶pWXGH� GH� FDV�� 3ODWW� ������� GRQQH� GHV� H[HPSOHV� TXL� VRQW�

SRXUWDQW� ELHQ� GLIIpUHQWV� O¶XQ� GH� O¶DXWUH�� FRPPH� Street Corner Society de

Whyte et 7KH�3HRSOH¶V�FKRLFH de Lazarsfeld, Berelson et Gaudet. Wieviorka

(1995) donne comme exemple, VRQ� WUDYDLO� VXU� OD� WHUUHXU� V¶pWDODQW� VXU�

plusieurs années et publications. Selon Flyvbjerg (2006), on peut trouver

des études de cas dans différents domaines scientifiques, par exemple dans

OHV�WUDYDX[�GH�1HZWRQ��(LQVWHLQ��%RKU��'DUZLQ��0DU[�HW�)UHXG��,O�Q¶HVW�SDV�

GLIILFLOH�GH�WURXYHU�G¶DXWUHV�H[HPSOHV�G¶pWXGHV�GH�FDV��3DU�H[HPSOH��FRPPH�

O¶D� UHPDUTXp�:LHYLRUND� �������� OHV�5RPDLQV� HW� OHV� 3RORQDLV� SHXYHQW� rWUH�

coQVLGpUpV�FRPPH�GHV�FDV�GDQV�FHUWDLQHV�FLUFRQVWDQFHV��'¶DLOOHXUV��LO�H[LVWH�

de nombreux travaux dans différents domaines des sciences sociales qui

analysent des pays comme des études de cas. De plus, dans un seul

ouvrage, plusieurs cas peuvent exister sur différents plans. Par exemple,

Street Corner Society de Whyte (1943) est considéré comme une étude de

cas dans son entier. Pourtant, il est possible de voir le travail de Whyte sous

différents angles :

« His cases, thus, could be taken to be all of the individuals, the

gangs, and Cornerville as a community. Indeed, one might add

the local political machine or network to that list. Episodes, 

ZKHWKHU�LQGLYLGXDO�OLNH�/RQJ�-RKQ¶V�QLJKWPDUHV�RU�FRPPXQDO�OLNH�

the celebration of the feast days of the patron saints, could also

be regarded as among the cases studied » (Platt, 1995, 27).

6HORQ�3ODWW� ��������GDQV� O¶RXYUDJH�GH�/D]DUVIHOG�HW�DO�� �FLWp�FL-dessus), se

WURXYHQW�OH�SD\V��OD�FDPSDJQH�HW�O¶LQGLYLGX�FRPPH�FDV��$�SDUWLU�GH�FH�SRLQW�

de vue, on trouvera dans la sociologie de Sayad différents cas : des pays, 

GHV�LQGLYLGXV��GHV�JURXSHV�G¶LPPLJUpV��HWF��'DQV�FH�SUpVHQW�WUDYDLO�DXVVL��LO�

est possible de trouver plusieurs cas, en plus de celui du jeune délinquant

expulsé.
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Dans la tradition sociologique française, Le Play est le premier ayant

produit des travaux se basant sur des études de cas. Entre 1855 et 1885, il a

PLV� HQ� °XYUH� GHV� UHFKHUFKHV� YLVDQW� j� GpILQLU� OHV� SULQFLSDX[� W\SHV� GH�

production et les modes de production familiale qui leur sont liés. Il voulait

ainsi REVHUYHU� HW� VDLVLU� OD� VRFLpWp� GDQV� VRQ� HQVHPEOH� j� SDUWLU� G¶Xn objet

concret dûment choisi ��HQ�O¶RFFXUUHQFH��la famille.

Dans la tradition anglo-VD[RQQH��F¶HVW�DYHF�O¶eFROH�GH�&KLFDJR�TXH�O¶pWXGH�

de cas connaît ses heures de gloire. Plusieurs études de cas ont été menées

par des sociologues appartenant à cette école, comme Parker, Znanecki, 

%OXPHU�� %XUJHV� HW� ELHQ� G¶DXWUHV�� 3RXUWDQW�� OH� UqJQH� GH� FHWWH� pFROH� HW� VD�

méthodologie qualitative visant à réaliser des études de cas détaillées ne

GXUH�TXH� MXVTX¶DX[�Dnnées 1930. Après une querelle portant sur les choix

méthodologiques opposant OHV� PHPEUHV� GH� O¶eFROH� GH� &KLFDJR� DX� FRUSV�

SURIHVVRUDO� GH� O¶8QLYHUVLWp� GH� &ROXPELD� GH� 1HZ�<RUN�� FHWWH� PDQLqUH� GH�

pratiquer la sociologie perd beaucoup de son attrait, du moins durant

quelques décennies. Derrière ce conflit, il y a la dispute sur le partage des

ressources financières allouées à la recherche. Sur le plan méthodologique, 

O¶pWXGH�GH�FDV�HVW�© rejetée parce que la valeur de généralité de la théorie ou

GH�O¶H[SOLFDWLRQ�VRFLRORJLTXH�TXL�HVW�SURSRVpH�SDU�FHWWH�pWXGH�GH�FDV�Q¶HVW�

pas suffisamment assurée » (Dufour, Fortin, et Hamel, 1991, 44). Pour les

PHPEUHV�GH� O¶8QLYHUVLWp� GH�&ROXPELD�� O¶pWXGH�GH� FDV� © devient ainsi une

étude exploratoire, une pré-enquête devant donner lieu à une étude

statistique susceptible de vérifier ou falsifier une théorie et un modèle

JpQpUDO�G¶H[SOLFDWLRQ » (Dufour, Fortin, et Hamel, 1991, 45)85.

85 Pour des informations plus détaillées voir Dufour, Fortin, et Hamel (1991). Toutefois, il
faut signaler la confXVLRQ�TXH�FUpHQW�FHW�RXYUDJH�HW�G¶DXWUHV�pFULWV�GH�+DPHO��&DU�GDQV�O¶pGLWLRQ�
IUDQoDLVH�GH�O¶RXYUDJH��DXTXHO�QRXV�QRXV�VRPPHV�UpIpUpV�FL-dessus, les trois auteurs utilisent le
terme « étude monographique ª��3DU� FRQWUH�� GDQV� O¶pGLWLRQ� DQJODLVH� �������GX�PrPH ouvrage,
dont Hamel est le principal auteur, le terme « étude de cas » est préféré. Le même auteur, dans
XQ�DUWLFOH�SXEOLp�SOXV�WDUG���������pFULW�TX¶LO�QH�IDXW�SDV�FRQIRQGUH�OD�PRQRJUDSKLH�HW�O¶pWXGH�GH�
cas. Il essaie de montrer les différences des deux. $LQVL��G¶XQ�HIIRUW�GH�FODULILFDWLRQ�HVW�QpH�XQH�
certaine confusion.  
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Après ces brèves considérations historiques, il nous reste à traiter deux

TXHVWLRQV� SUpVHQWHV� GDQV� O¶XWLOLVDWLRQ� GH� O¶pWXGH� GH� FDV�� � /D� SUHPLqUH� HVW��

comment choisir le cas à étudier ? Autrement dit, pourquoi ce cas et non

SDV�OHV�FHQWDLQHV�RX�OHV�PLOOLHUV�G¶DXWUHV ? La seconde concerne les résultats

G¶XQH� UHFKHUFKH�� 3HXW-on parvenir à des conclusions générales à partir

G¶XQH� pWXGH� GH� FDV ? Nous commencerons en essayant de répondre à la

première question.  

6HORQ� +DPHO� ������� ������ OH� FKRL[� GX� FDV� SHXW� V¶HIIHFWXHU� GH� GHX[�

PDQLqUHV��/¶XQH� VH�EDVH� VXU� OD� UHSUpVHQWDWLYLWp� WKpRULTXH�RX� VRFLRORJLTXH��

F¶HVW-à-dire sur « XQH� UHSUpVHQWDWLYLWp� pWDEOLH� HQ� IRQFWLRQ� G¶XQH� WKpRULH�

sociologique. La représentativité du cas tient alors à des qualités que la

WKpRULH� PHW� HQ� UHOLHI� SRXU� OHV� ILQV� GH� O¶pWXGH ª�� 4XDQW� j� O¶DXWUH�� F¶HVW�

O¶LQYHUVH�� ,FL�� OH� FDV� HVW� FKRLVL� HQ� IRQFWLRQ� de « ses qualités

méthodologiques ª�� &H� IDLVDQW�� RQ� V¶DWWHQG� j� FH� TXH� O¶pWXGH� GH� FDV�

soutienne « la valeur de la théorie ».  

Selon Walton (1995), on choisit tel ou tel cas pour différentes raisons, par

exemple de commodité, de familiarité, de fascination ou de stratégie. Une

IRLV�TX¶RQ�HIIHFWXH�FH�FKRL[��LO�IDXW�OH�PRWLYHU��,O�HVW�SRVVLEOH�GH�OH�IDLUH�HQ�

deux façons. La première justification est de dire que le cas choisi pour

O¶pWXGH�HVW�XQ�FDV�FRPPH�WRXV�OHV�DXWUHV��3DU�H[HPSOH��XQ�K{SLWDO�GDQV�XQ�

pays de WLHUV�PRQGH�SDUPL�GHV�PLOOLHUV�G¶DXWUHV��/
LGpH�HVW�TXH� OH� FDV� HVW�

FKRLVL�SDUFH�TX¶LO�HVW�VLPLODLUH�DX[�DXWUHV��4XDQW�j�OD�VHFRQGH�MXVWLILFDWLRQ��

elle est analytique et se base sur un argument stratégique. A notre sens, 

Walton pointe en partie une réalité�� 6L� QRXV� SUHQRQV� 6D\DG�� PrPH� V¶LO�

présente la migration algérienne en France comme un cas exemplaire, il a

G¶DERUG�FRPPHQFp�SDU�O¶pWXGLHU��6RQ�DUJXPHQWDWLRQ�HVW�YHQXH�D�SRVWHULRUL��

Toujours pour répondre à la question du « comment choisir ? », les

stratégies de sélection de Flyvbjerg (2006) constituent la proposition la plus
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précise à notre connaissance. Dans cette classification, il existe deux

SULQFLSDX[�W\SHV�GH�VpOHFWLRQ�GH�FDV��/H�SUHPLHU�HVW� O¶pFKDQWLOORQQDJH�TXL�

VH�GLYLVH�HQ�GHX[�� O¶pFKDQWLOORQQDJH SDU� WLUDJH�DX�VRUW�HW�O¶pFKDQWLOORQQDJH�

stratifié. Ce type de classification est problématique car, comme en aurait

convenu la plupart des sociologues, LO�V¶DJLW ici des variables, non pas des

FDV��&HOD�HVW�G��DX�IDLW�TX¶LO�\�UqJQH�XQH�ORJLTXH�TXDQWLWDWLYe et statistique

et celle-FL�Q¶HQWUH�SDV�HQ�OLJQH�GH�FRPSWH�GDQV�XQH�GLVFXVVLRQ�VXU�O¶pWXGH�GH�

cas. Néanmoins, cette conception Q¶HVW�SDV�VDQV�OLHQ�DYHF�GHV�LPSUpFLVLRQV�

RX� GHV� IOXFWXDWLRQV� GDQV� OD� GpILQLWLRQ� GH� O¶pWXGH� GH� FDV� TXH� QRXV� DYRQV�

soulignées ci-dessus. Quant à la deuxième partie de la classification de

Flyvbjerg, elle peut constituer une base pour réfléchir à la question du

FKRL[� GX� FDV� j� pWXGLHU�� /¶DXWHXU� QRPPH� FHWWH� VpOHFWLRQ� © information-

oriented selection » et il la divise en quatre sous-groupes.  

Le premier inclut les cas extrêmes (ou déviants). Le but du choix de ce

JHQUH�GH�FDV�HVW�G¶REWHQLU�GH�O¶LQIRUPDWLRQ�VXU�GHV�FDV�LQKDELWXHOV��unusal

cases), VXVFHSWLEOHV� G¶rWUH� SDUWLFXOLqUHPHQW� SUREOpPDWLTXHV� RX� SHUWLQHQWV��

Le deuxième contient les FDV� GH� YDULDWLRQV� PD[LPXPV�� ,O� V¶DJLW� GH� VDLVLU�

quelques cas très différents pour obtenir la signification de circonstances

variées. Les troisièmes et quatrièmes sous-groupes sont les plus

intéressants pour notre discussion. Le troisième est constitué des cas

critiques. Le postulat se trouvant à la base de ce genre de cas est le suivant :

« VL�FHFL��Q¶�HVW��SDV��YDOLGH�SRXU�FH�FDV��LO��Q¶�HVW��SDV��YDOLGH�SRXU�WRXV�OHV�

autres cas ª��&HV�FDV�SHUPHWWHQW�GH�IDLUH�GHV�JpQpUDOLVDWLRQV�j�SDUWLU�G¶XQH�

étude de cas��3RXUWDQW��VHORQ�)O\YEMHUJ��O¶LGHQWLILFDWLRQ�GH�FH�JHQUH�GH�FDV�

Q¶HVW�SDV�XQH� FKRVH�DLVpH�� FDU� LO� Q¶H[LVWH�SDV� GH�SULQFLSH�PpWKRGRORJLTXH�

universel qui la rendrait possible. Le seul conseil à suivre est de trouver le

cas le plus ou le moins possible selon les circonstances. Ainsi, nous

SRXUURQV�FRQILUPHU�RX�UpIXWHU�OD�WKpRULH�RX�O¶K\SRWKqVH�FRQFHUQpH��(QILQ��OH�

quatrième et dernier sous-groupe de la classification de Flyvbjerg englobe



194

OHV�FDV�SDUDGLJPDWLTXHV��(Q�VH�EDVDQW�VXU�O¶DSSRUW�GH�.XKQ��O¶DXWHXU�GRQne

O¶H[HPSOH�GX�SDQRSWLFRQ�GH�)RXFDXOW� �������HW�GHV�pWXGHV�GH�FRPEDWV�GH�

coq à Bali de Geertz. Selon lui, « both instances are examples of

paradigmatic cases, that is, cases that highlight more general characteristics

of the societies in question ». Le buW�GH�O¶pWXGH�GH�FHV�FDV�HVW�OH�VXLYDQW���©�

It operates as a reference point and may function as a focus for the

founding of schools of thought » (Flyvbjerg, 2006, 232). Comment choisir

ou, à vrai dire, trouver le cas paradigmatique ? Répondre à cette question

Q¶HVW� SDV� IDFLOH� GX� WRXW�� /¶DXWHXU� VH� FRQWHQWH� GH� FLWHU� OHV� SURSRV� GH� +��

Dreyfus : « Heidegger says, you recognize a paradigm case because it

VKLQHV��EXW�,¶P�DIUDLG�WKDW�LV�QRW�PXFK�KHOS��You just have to be intuitive »

(Flyvbjerg, 2006, 232). Cette classification facilite aussi la réponse de la

deuxième question que nous nous sommes posée ci-avant. Est-ce que nous

SRXYRQV�DUULYHU�DX[�FRQFOXVLRQV�JpQpUDOHV�j�SDUWLU�G¶XQH�pWXGH�GH�FDV86? La

possibilité de réfuter ou de confirmer des théories ou des hypothèses mise à

part, il est possible de tirer des conclusions générales pour le phénomène

étudié, voire pour la société entière, surtout à partir des études de cas

critiques et paradigmatiques. En outre, il y a une part assez grande de

description dans la présentation des cas. Celle-ci est en soi importante pour

produire une connaissance plus précise des phénomènes étudiés. En

FRQFOXVLRQ��FH�TXL�HVW�LPSRUWDQW��F¶HVW�OD�µQDWXUH¶�GX�FDV�FKRLVL��

« One can often generalize on the basis of a single case, and the

case study may be central to scientific development via

generalization as supplement or alternative to other methods. But

formal generalization is overvalued as a source of scientific

86 ,O�QRXV� IDXW�FRUULJHU�XQ�PDOHQWHQGX�TXL�SHXW� V¶LQVWDOOHU��4XDQG�RQ�SDUOH�GH� O¶pWXGH�GH�
FDV��HOOH�SHXW�rWUH� O¶pWXGH�G¶XQ�VHXO�FDV�RX�SOXVLHXUV�FDV��&H�TXL�HVW� LPSRUWDQW� LFL�F¶HVW�TXH� OH
nombre de cas reste restreint. Pour deux travaux discutant de différents cadres théoriques
SHUPHWWDQW�GH� WKpRULVHU�j�SDUWLU�G¶XQ�SHWLW� QRPEUH�GH�FDV�YRLU� (LVHQKDUGW� ������� HW�/LHEHUVRQ�
(1995).  
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GHYHORSPHQW�� ZKHUHDV� ³WKH� IRUFH� RI� H[DPSOH´� LV�

underestimated » (Flyvbjerg, 228, italique dans le texte original).

Après cet effort de clarification sur un plan général, il nous est désormais

possible de discuter directement de la posture méthodologique de Sayad. 

&RPPH�QRXV�O¶DYRQV�GpMj�VRXOLJQp��OH�VRFLRORJXH�SHQVH�TXH�O¶LPPLJration

est un fait social total. Autrement dit, en étudiant ce phénomène, nous

DYRQV� OD� SRVVLELOLWp� GH� FRQQDvWUH� O¶HQVHPEOH� GH� OD� VRFLpWp�� )RUFH� HVW� GH�

constater que la définition du fait social total ressemble à celle du cas

paradigmatique. En suivant cette même logique, Sayad fait un autre pas. Il

DYDQFH� O¶K\SRWKqVH� TX¶HQ� pWXGLDQW� XQH� LPPLJUDWLRQ�SDUWLFXOLqUH�� FHOOH� GHV�

$OJpULHQV� HQ� )UDQFH�� LO� HVW� SRVVLEOH� G¶DUULYHU� j� GHV� FRQFOXVLRQV� YDODEOHV�

SRXU�G¶DXWUHV�LPPLJUDWLRQV��SDU�H[HPSOH�FHOOHV�G¶XQ�SD\V�FRPPH�la Suisse.

Autrement dit, cette immigration s'apparenterait à un cas paradigmatique, 

FDU� VRQ� pWXGH� QRXV� SHUPHWWUDLW� G¶DSSUHQGUH� au-delà de ce que nous

apprendrons sur elle-même. Maintenant, la question est de savoir si cette

hypothèse de base est confirmée dans le cas étudié par Sayad. 

3UHPLqUHPHQW�� XQH� WHOOH� K\SRWKqVH� D� EHVRLQ� G¶rWUH� VLWXpH� GDQV� OH� WHPSV��

Sayad pense que cette immigration est exemplaire avec ses « trois âges », 

mais il ne dit pas si cette particularité supposée est valable pour toujours. 

Cela est en soi important à souligner. Deuxièmement, force est de constater

TX¶LO� V¶DJLW� G¶XQH� LPPLJUDWLRQ� HQWUH� XQ� SD\V� FRORQLVDWHXU� HW� XQ� SD\V�

colonisé. Elle est marquée par cette relation inégalitaire permettant une

domination du premier sur le deuxième. Ainsi, elle fut longtemps

considérée comme une immigration interne, même si des restrictions à la

liberté de mouvement ont été imposées de temps en temps à différents

degrés. Les Algériens ne sont devenus de véritables étrangers en France

TX¶DSUqV� O¶LQGpSHQGDQFH�� /D� JXHUUH� G¶LQGpSHQGDQFH� HW� O¶H[SpULHQFH� GH� OD�

décolonisation ont marqué la relation des Algériens avec leur pays
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G¶LPPLJUDWLRQ87. Il en va de même des écrits de Sayad. Cela est normal car

LO� HVW� LPSRVVLEOH� GH� SDUOHU� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� DOJpULHQQH� HQ� France sans

parler de la colonisation. Pourtant, à notre avis, cette particularité seule

VqPH�GHV�GRXWHV�VXU�O¶K\SRWKqVH�GH�VRQ�H[WUDSRODWLRQ�DX�FDV�VXLVVH��

'¶DXWUHV� IDLWV� PHWWHQW� aussi en doute cette hypothèse. Par exemple,

O¶LPPLJUDWLRQ�DOJpULHQQH�HVW�Hxtra-8(��(OOH�YLHQW�G¶XQ�SD\V�SOXW{W�SDXYUH�

auquel le capitalisme a eu accès relativement tardivement par le biais du

pays colonisateur. Est-FH� TX¶LO� HVW� SRVVLEOH� GH� JpQpUDOLVHU� OHV� FRQFOXVLRQV�

TXH� 6D\DG� D� WLUpHV� GH� FHWWH� LPPLJUDWLRQ� j� O¶LPPLJUDWLRQ� LWDOLHnne ou

allemande en Suisse ? Ces derniers proviennent de pays totalement

GLIIpUHQWV� GH� O¶$OJpULH� GpFRORQLVpH�� /HV� QLYHDX[� GH� GpYHORSSHPHQW� VRQW�

VLPLODLUHV� HQWUH� OHV� SD\V� G¶LPPLJUDWLRQ� HW� G¶pPLJUDWLRQ�� /D� OLEHUWp� GH�

PRXYHPHQW�Q¶HVW�SOXV� UHVWUHLQWH, du moins MXVTX¶j� O¶HQWUpH� HQ�YLJXHXU�GH�

O¶LQLWLDWLYH� SRSXODLUH�© Contre O¶immigration de massé », voté le 9 février

2014. ,O� Q¶\� D� SDV� GH� UHODWLRQ�GH� FRORQLVDWLRQ�� QL�GH� GRPLQDWLRQ� HQWUH� OHV�

pays, etc., etc.

Évidemment, il peut y avoir des problèmes similaires à toute immigration, 

mais Sayad suppose TXH�O¶H[HPSODULWp�GX�FDV�GH� O¶LPPLJUDWLRQ�DOJpULHQQH�

en France va au-delà de ces similitudes quelque peu basiques. Donc notre

réponse est clairement négative �� LO� Q¶HVW� SDV� SRVVLEOH� G¶H[WUDSROHU� OHV�

résultats de Sayad sXU�O¶LPPLJUDWLRQ�DOJpULHQQH�j�O¶LPPLJUDWLRQ�HQ�6XLVVH��

Cela dit, pour des immigrations ressemblant à celle des Algériens en

France, il est possible de suivre Sayad. Ceci, à condition que cette position

soit revue sur chaque aspect de ces immigrations. Autrement dit, nous

VRPPHV�G¶DYLV�TX¶LO�HVW�SRVVLEOH�G¶DUULYHU� j�GHV� UpVXOWDWV�JpQpUDOLVDEOHV� j�

G¶DXWUHV� LPPLJUDWLRQV� j� SDUWLU� GH� FHUWDLQV� DVSHFWV� G¶XQH� LPPLJUDWLRQ�

87 Il est possible de voir les traces de cela même dans la prise de position de Sayad envers
O¶DFWH�GH�QDWXUDOLVDWLRQ��9RLU�OD�SUHPLqUH�SDUWLH�GH�FH�WUDYDLO��
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SDUWLFXOLqUH��&HOD�SDUDvW�SOXV�GLIILFLOH�TXDQG�LO�V¶DJLW�GHV�FDV�G¶LPPLJUDWLRQ�

en général88.

CoPPH�QRXV�O¶DYRQV�VRXOLJQp�GDQV�OD�SUHPLqUH�SDUWLH�GH�FH�WUDYDLO��6D\DG�

poursuit son raisonnement se basant sur les études de cas dans un niveau

SOXV�VSpFLILTXH�� ,O� UpDOLVH�GHV�pWXGHV�j�SDUWLU�G¶XQH�VpULH�G¶HQWUHWLHQV�DYHF�

une seule personne. A ce niveau auVVL�� QRXV� SHQVRQV� TX¶LO� \� D� GHV�

SUREOqPHV��'¶DERUG��GX�PRLQV�HQ�DSSDUHQFH��FHV�pWXGHV�V¶DSSXLHQW�SUHVTXH�

H[FOXVLYHPHQW� VXU� GHV� HQWUHWLHQV�� 3RXUWDQW� XQH� SDUWLFXODULWp� GH� O¶pWXGH� GH�

cas en tant que démarche méthodologique consiste à utiliser plusieurs

techniques de recueil de données et de situer les témoignages par rapport à

G¶DXWUHV� WpPRLJQDJHV� RX� GRQQpHV� UHFXHLOOLHV� DXWUHPHQW� �DUFKLYHV� GH�

journaux, études historiques, toutes sortes de documents audio-visuels etc.).

Cette volonté est très présente dans les études de cas menées par les

VRFLRORJXHV�GH�O¶pFROH�GH�&KLFDJR��'XIRXU��)RUWLQ�HW�+DPHO���������'DQV�

O¶pWXGH�GH�FDV�TXH�QRXV�DYRQV�UpDOLVpH��QRXV�DYRQV�HVVD\p�GH�IDLUH�OD�PrPH�

chose. Une des principales conclusions que nous avons tirées de cette

expérience est la fragilité des informations procurées par le biais des

entretiens surtout sur les sujets sensibles ou exigeant un niveau particulier

de spécialisation. Même si, selon Lenoir (2009), Sayad accumulait toute

sorte de documents pour ses recherches, les écrits dont nous parlons ici ont

O¶DLU�GH�VH�EDVHU�H[FOXVLYHPHQW�RX�SUHVTXH�VXU�GHV�HQWUHWLHQV��,O�HVW�SRVVLEOH�

que cela provienne dans une certaine mesure de la volonté du sociologue de

donner parole aux interviewés que nous trouvons en soi problématique. Car

il est légitime de se demander si la sociologie a cette vocation. En

88 *DOOLVVRW������������UHODWH�O¶DQHFGRWH�VXLYDQWH�j�FH�SURSRV suggérant que lui-même avait
des problèmes avec la prise de position de Sayad : « Pour taquiner Abdelmalek Sayad, je lui
répliquais, «exemplaire», mais exemplaire de quoi ? Pour souligner la frontière qui porte la
marque du racisme colonial, ce qui différencie cette immigration, des immigrations européennes
HQ� )UDQFH�� DQFLHQQHV� HW� SRXU� DXMRXUG¶KXL�� SRUWXJDLVH� FRPSULVH�� O¶DFFRUG� VH� IDLVDLW� VXU� O¶LGpH�
TX¶HOOH�pWDLW�H[HPSODLUH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�FRORQLDOH�HW�GDQV�OH�VHQV�SOHLQ�GX�WHUPH��SRVWFRORQLDOH��
$EGHOPDOHN� 6D\DG� Q¶HQ� FRQVHUYDLW� SDV� PRLQV�� HQ� VRQ� IRUW� LQWpULHXU� SUpFLVpPHQW�� TX¶HOOH� pWDLW�
exemplaire de OD�FRQGLWLRQ�G¶pPLJUp-LPPLJUp��G¶$OJpULHQ�HW�GH�)UDQoDLV��GH�PL[WH�HQFRUH ».
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O¶RFFXUUHQFH��QRXV�DYRQV�O¶LPSUHVVLRQ�TXH�FHWWH�SRVWXUH�FUpH�G¶XQH�FHUWDLQH�

façon une faiblesse du point de vue méthodologique.

1RXV� ILQLURQV� FHWWH� GLVFXVVLRQ� VXU� O¶XWLOLVDWLRQ� GHV� études de cas

exemplaires par les remarques suivants:

« Sayad would have been able to situate the Algerian case in a

more global perspective and at the same time highlight what

makes this case unique. By considering the history of the

communities of immigrants from other European countries

(particularly Italy, Poland, Spain and Portugal) or by comparing

the French case with American case, it would have been possible

to make some larger assertions about the relationship between

colonization and immigration» (Noiriel, 2006, 110).

A notre sens, ce commentaire souligne, entre autres, les effets secondaires

de travailler sur un seul cas pendant longtemps. Même si le cas étudié

permet de produire des connaissances précieuses sur un phénomène ou une

VRFLpWp��O¶REservation du même cas durant très longtemps peut constituer un

obstacle à la compréhension. Les solutions proposées par Noiriel sont

VXVFHSWLEOHV�G¶HPSrFKHU�OH�FKHUFKHXU�GH�WRPEHU�GDQV�FH�SLqJH��PDLV�DXVVL�

G¶H[DJpUHU�O¶LPSRUWDQFH�GX�FDV�TX¶LO�pWXGLH��&¶HVW la raison pour laquelle il

nous paraît indispensable de situer le cas étudié dans un contexte plus

JpQpUDO�HW�GH�OH�FRPSDUHU�DYHF�G¶DXWUHV�FDV��VLPLODLUHV�RX�QRQ��&HOD�UHQGUDLW�

SRVVLEOH��G¶XQH�SDUW��XQH�FRPSUpKHQVLRQ�SOXV�SUpFLVH�GH�FH�FDV�HW��G¶DXWUH�

parW��GH�YRLU�VL�O¶H[HPSODULWp�DWWULEXpH�HVW�MXVWLILpH��

�����'H�OD�SHQVpH�G¶(WDW

Discuterons de ce concept central de la sociologie de Sayad nous paraît

indispensable, car il est à la base des réflexions du sociologue sur

O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV�� &RPPH� QRXV� O¶DYRQV� ORQJXHPHQW�
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expliqué dans la première partie de ce travail, nous nous arrêterons

seulement les aspects nous paraissant les plus importants pour pouvoir

avancer dans la compréhension de notre sujet de recherche.

Commençons par souligneU� O¶LPSRUWDQFH� GX� U{OH� GH� O¶eWDW� GDQV� OD�

sociologie de Sayad. A vrai dire, quand on discute des phénomènes

PLJUDWRLUHV��RQ�GLVFXWH� IRUFpPHQW� O¶eWDW��PrPH�VL�RQ� OH� IDLW�VDQV�SHQVHU�j�

O¶eWDW�HQ�WDQW�TX¶HQWLWp�VRFLRSROLWLTXH�VXU�XQ�SODQ�WKpRULTXH��6D\DG�D�GRQc

OH�PpULWH�GH�VRXOLJQHU�O¶LPSRUWDQFH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�GDQV�O¶REVHUYDWLRQ�GH�

O¶eWDW� HW� GDQV� OD� UpIOH[LRQ� VRFLRORJLTXH� VXU� FH� GHUQLHU�� &HOD� GLW�� VD�

SURSRVLWLRQ�GH� FRPPHQFHU� OD� VRFLRORJLH� GH� O¶eWDW� SDU� O¶LPPLJUDWLRQ� QRXV�

paraît quelque peu excessive.

Un autUH� SRLQW� QRXV� SDUDLVVDQW� H[DJpUp� HVW� OH� IDLW� G¶DWWULEXHU� XQH�

XQLYHUVDOLWp�j�OD�SHQVpH�G¶eWDW89. Selon le sociologue, cette façon de penser

H[LVWH� GHSXLV� WRXMRXUV�� $� QRWUH� VHQV�� FHWWH� DWWULEXWLRQ� YD� G¶DERUG� j�

O¶HQFRQWUH�GH�OD�YRORQWp�GX�FUpDWHXU�GX�FRQFHSW��Pierre Bourdieu. En effet, 

XQH� OHFWXUH� DWWHQWLYH� GH� O¶DUWLFOH� �%RXUGLHX�� ������� GDQV� OHTXHO� LO� D�

développé  PRQWUH� TXH� OD�SHQVpH�G¶eWDW�QH�SHXW� H[LVWHU� TXH�GDQV�XQ�eWDW�

moderne qui serait le résultat de la concentration de différents types de

capitaux. En RXWUH�� %RXUGLHX� VRXOLJQH� O¶LPSRUWDQFH� GH� O¶pFROH� GDQV�

O¶LQFXOFDWLRQ� j� WRXW� OH�PRQGH�GH� FHWWH� IRUPH�GH�SHQVpH��2U�� SDU� H[HPSOH��

O¶pFROH�SXEOLTXH�REOLJDWRLUH�SRXU�WRXV�GDWH�GH�OD�GHX[LqPH�PRLWLp�GX�;,;H�

89 Dans la première partie de ce travail, nous avons montré la ressemblance entre une
IDoRQ�GH�GpILQLU�GH�6D\DG�GH� OD�SHQVpH�G¶eWDW (car il essaie de la définir de plusieurs façons)
DYHF�OD�GpILQLWLRQ�WUqV�FRQQXH�GH�O¶KDELWXV�GH�%RXUGLHX��/D�FLWDWLRQ�VXLYDQWH�PRQWUH�FHWWH�IRLV-ci
TXH� %RXUGLHX� DXVVL� D� DWWULEXp� XQH� FHUWDLQH� XQLYHUVDOLWp� j� O¶KDELWXV : « Nécessité incorporée,
convertie en disposition génératrice de pratiques sensées et de perceptions capables de donner
VHQV�DX[�SUDWLTXHV�DLQVL�HQJHQGUpHV��O¶KDELWXV��HQ�WDQW�TXH�GLVSRVLWLRQ�JpQpUDOH�HW�WUDQVSRVDEOH��
réalise une application systématique et universelle, étendue au-delà des limites de ce qui a été
directement acquis, de la nécessité inhérente aux conditions d apprentissage : il est ce qui fait
TXH� O¶HQVHPEOH� GHV� SUDWLTXHV� G¶XQ� DJHQW� �RX� GH� O¶HQVHPEOH� GHV� DJHQWV� TXL� VRQW� OH� SURGXLW� GH�
FRQGLWLRQV� VHPEODEOHV�� VRQW� j� OD� IRLV� V\VWpPDWLTXHV� HQ� WDQW� TX¶HOOHV� VRQW� OH� SURGXLW� GH�
O¶DSSlication de schèmes identiques (ou mutuellement convertibles) et systématiquement
GLVWLQFWHV�GHV�SUDWLTXHV�FRQVWLWXWLYHV�G¶XQ�DXWUH�VW\OH�GH�YLH�ª��%RXUGLHX�������������F¶HVW�QRXV�
qui soulignons). 
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siècle dans le cas de la France. En outre, dans un autre article écrit plus tard

sur le même sujet, Bourdieu (1997) constate que les principaux traits

GLVWLQFWLIV� GH� O¶eWDW� PRGHUQH� VRQW� DSSDUXV� HQ� )UDQFH� HW� HQ�$QJOHWHUUH� DX�

;9,,H� VLqFOH��6HORQ�FHW�DUWLFOH��GDQV�VHV� WUDLWV�JpQpUDX[�� O¶eWDW�G\QDVWLTXH�

peut être FRPSDUp� j� XQH� PDLVRQ�� HQ� O¶RFFXUUHQFH� OD� PDLVRQ� GX� URL�� &HOD

changera avec le processus de bureaucratisation. La conclusion que nous

SRXYRQV� WLUHU� GH� FHV� UHPDUTXHV� HVW� TXH� OD� SHQVpH� G¶eWDW� Q¶HVW� UHQGXH�

SRVVLEOH�TX¶j�O¶pSRTXH�GH�O¶eWDW�PRGHUQH��DXWUHPHQW�GLW�O¶eWDW-nation.  

Il nous paraît important de nous arrêter sur les notions de nation, État-

QDWLRQ� HW� j� G¶DXWUHV� QRWLRQV qui en dérivent, non seulement pour montrer

SOXV�FODLUHPHQW� OH�PDQTXH�GH�SHUWLQHQFH�G¶XQLYHUVDOLWp�j�OD�SHQVpH�G¶(WDW��

mais aussi pour pouvoir avancer dans la discussion que nous menons sur ce

concept. Pour commencer, il nous faut répéter un fait connu de tout le

monde �� O¶eWDW-nation est un phénomène relativement récent ; il en est de

même pour la nation. Selon Hobsbawm (2006 [1990]) le sens moderne de

ce mot remonte pas au-delà du XVIIIe siècle. Quant à Anderson (2002

>����@�� ����� TXL� FRQVLGqUH� OD� QDWLRQDOLWp�� O¶eWDW-nation et le nationalisme,

ceux-ci sont des « DUWHIDFWV� FXOWXUHOV� G¶XQ� W\SH� ELHQ� SDUWLFXOLHU », il est

G¶DYLV� TXH� O¶DSSDULWion de ces concepts date de la fin du XVIIIe siècle.

(QILQ�� G¶DSUqV� 1RLULHO� �������� OH� PRW� QDWLRQ� D� FRPPHQFp� j� DFTXpULU� VRQ�

sens moderne au cours du XVIIe siècle. Pourtant, cela ne veut en aucun cas

GLUH� TXH� O¶eWDW-QDWLRQ� D� VXLYL� O¶DSSDULWLRQ� GH� OD� QDWLRQ� En tout cas en

Europe, « Ce ne sont pas les nations qui font les États et le nationalisme ;

F¶HVW�O¶LQYHUVH » (Hobsbawm (2006 [1990], 28).

Pour notre discussion, le rôle des outils de communication et de la langue

GDQV� O¶DSSDULWLRQ� GH� O¶LGpH� GH� QDWLRQ�� Ge la conscience nationale ou dans

O¶LQFXOFDWLRQ�GH�FHUWDLQHV�YDOHXUV�SDU�O¶eWDW�j�VHV�FLWR\HQV�GRLW�rWUH�FODULILp��

/H� WUDYDLO�G¶$QGHUVRQ�HVW�XQH�VRXUFH� LPSRUWDQWH�j�FH�SURSRV�� ,O�GpILQLW� OD�
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QDWLRQ�FRPPH�XQH�FRPPXQDXWp�LPDJLQDLUH��OLPLWpH�HW�VRXYHUDLQH��/¶Duteur

VRXOLJQH�OH�U{OH�GH�O¶LPSULPHULH�GDQV�O¶DSSDULWLRQ�GH�OD�QDWLRQ�

« &HV� ODQJXHV� G¶LPSULPHULH� MHWqUHQW� OHV� EDVHV� GH� OD� FRQVFLHQFH�

nationale de trois façons bien distinctes. En tout premier lieu, 

elles créèrent, au-dessous du latin mais au-dessus des langues

YHUQDFXODLUHV� SDUOpHV�� GHV� FKDPSV� G¶pFKDQJH� HW� GH�

FRPPXQLFDWLRQ� XQLILpV�� /HV� ORFXWHXUV� GH� IUDQoDLV�� G¶DQJODLV� RX�

G¶HVSDJQROV�IRUW�GLYHUV��j�TXL�LO�pWDLW�GLIILFLOH�² voire impossible

² de se comprendre dans la conversation, purent désormais se

comprenGUH� YLD� O¶LPSULPp� HW� OH� SDSLHU�� &H� IDLVDQW�� LOV� SULUHQW�

progressivement conscience que des centaines de milliers, voire

des millions de personnes appartenaient à leur champ

linguistique particulier, mais que ce champ se limitait à celles-là.

Dans leur invisibilité visible, séculière et particulière, ces co-

OHFWHXUV�� DX[TXHOV� LOV� pWDLHQW� DVVRFLpV� SDU� O¶LPSULPp�� IRUPDLHQW�

un embryon, une communauté nationale imaginée. »

« (Q� GHX[LqPH� OLHX�� OH� FDSLWDOLVPH� GH� O¶LPSULPp� GRQQD� DX�

langage une fixité inédite qui, à la longue, contribua à forger

FHWWH�LPDJH�G¶DQFLHQQHWp�WHOOHPHQW�FDSLWDOH�SRXU�O¶LGpH�VXEMHFWLYH�

de nation » (Anderson (2002 [1983], 55).

$QGHUVRQ� Q¶HVW� SDV� OH� VHXO� j� DYRLU� VRXOLJQp� OH� U{OH� GHV� PR\HQV� GH�

communication et des langues nationales. Selon Hobsbawm (2006 [1990]), 

MDGLV�� O¶H[LVWHQFH� G¶XQH� ODQJXH� GDQV� XQH� YDVWH� DLUH� JpRJUDSKLTXH� pWDLW�

difficile et, par conséquent, cela est relativement récent. Il a parfois fallu les

FUpHU�SRXU�TXH� O¶eWDW-nation puisse communiquer avec les membres de la

nation. PaU� H[HPSOH�� DSUqV� O¶XQLILFDWLRQ�GH� O¶,WDOLH�PRGHUQH�� VHXO� XQ�SHWLW�

SRXUFHQWDJH� G¶,WDOLHQV� SDUODLW� OD� ODQJXH� GH� OD� QRXYHOOH� QDWLRQ�� /D�

transformation du français en langue du pays entier fut un processus parfois
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douloureux en France et elle fut achevée après la révolution française grâce

j�O¶eWDW-nation.  

Il va de soi que sans une langue (ou des langues éventuellement) parlée par

WRXW� OH� PRQGH� RX� SUHVTXH�� O¶eWDW� QH� SRXYDLW� SDV� FRPPXQLTXHU� DYHF� OHV�

PHPEUHV� GH� OD� QDWLRQ�� /H� U{OH� GH� O¶LPSULPHULH� D� GpMj� pWp� VRXOLgné mais

G¶DXWUHV�PR\HQV�GH�FRPPXQLFDWLRQV�O¶RQW�VXLYL��/D�PRELOLWp�HVW�GHYHQXH�GH�

SOXV�HQ�SOXV�IDFLOH��UDSLGH�HW�j�OD�SRUWpH�GH�WRXW�OH�PRQGH��&¶HVW�DX�FRXUV�GX�

;,;H� VLqFOH� TXH� OD� SRVVLELOLWp� GH� O¶LQFXOFDWLRQ� G¶XQH� YpULWDEOH� SHQVpH�

G¶eWDW��SRXU�DXWDQW�TX¶elle existe, devient réelle :

« Au cours du XIXe siècle, ces interventions devinrent tellement

universelles et tellement routinières dans les États «modernes»

TX¶LO� DXUDLW� IDOOX� TX¶XQH� IDPLOOH� YLYH� GDQV� XQ� OLHX� YUDLPHQW�

LQDFFHVVLEOH�SRXU�TXH�O¶XQ�RX�O¶DXWUH�GH�VHV�PHPEUHV�Q¶HQWUH�SDV�

UpJXOLqUHPHQW�HQ�FRQWDFW�DYHF�O¶(WDW�QDWLRQDO�HW�VHV�DJHQWV�² par

O¶LQWHUPpGLDLUH� GHV� SRVWLHUV�� GHV� SROLFLHUV� RX� GHV� JHQGDUPHV��

YRLUH�GHV�PDvWUHV�G¶pFROH��HW�DXVVL�GHV�HPSOR\pV�GHV�FKHPLQV�GH�

fer, quand ceux-ci étaient publics ; sans oublier les garnisons et

OHXUV� WUqV� VRQRUHV� IDQIDUHV�PLOLWDLUHV�� /¶eWDW� JDUGDLW� GH� SOXV� HQ�

plus de traces de chacun de ses sujets et citoyens grâce à des

recensements périodiques réguliers (qui ne se généralisèrent que

vers le milieu du XIXe siècle), grâce à la scolarité primaire

WKpRULTXHPHQW� REOLJDWRLUH� HW�� TXDQG� F¶pWDLW� GH�PLVH�� JUkFH� j� OD�

conscription militaire ª��>«@�

« Le gouvernement et ses sujets ou citoyens nouaient

LQpYLWDEOHPHQW� GHV� OLHQV� TXRWLGLHQV�� FH� TXL� QH� V¶pWDLW� MDPDLV�

produit auparavant. Les révolutions du XIXe siècle dans les

transports et  les communications, symbolisées par le chemin de

IHU�HW�OH�WpOpJUDSKH��UHVVHUUqUHQW�OHV�OLHQV�HQWUH�O¶DXWRULWp�FHQWUDOH�
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et les postes les plus reculés, et leurs relations devinrent de la

routine» (Hobsbawm, 2006 [1990], 154-155).

'RQF�O¶DWWULEXWLRQ�G¶XQH�XQLYHUVDOLWp�j�OD�SHQVpH�G¶eWDW�QH�VHPEOH�SDV�rWUH�

pertinente90��$�FDXVH�GHV�FRQGLWLRQV�PDWpULHOOHV��XQH�YpULWDEOH�SHQVpH�G¶eWDW�

ne pouvait H[LVWHU�DYDQW� OD�QDLVVDQFH�GH�O¶eWDW-nation. O¶eWDW�Q¶DYait pas la

SRVVLELOLWp� G¶LQFXOTXHU� µVD� SHQVpH¶� j� WRXV� VHV� VXMHWV avant le XIXe siècle.

3RXUWDQW��FHOD�QH�YHXW�SDV�GLUH�TXH��WKpRULTXHPHQW��O¶eWDW�Q¶DYDLW�SDV�FHWWH�

capacité SRXU�GHV�SRSXODWLRQV�UHVWUHLQWHV��/¶H[HPSOH�GH�OD�&RXU�GHV�URLV�GH�

France, plus spéFLILTXHPHQW� GH� FH� TX¶(OLDV� ������ >����@�� DSSHOOH� OD�

courialisation des guerriers, montre clairement le contraire. Pourtant, cela

QpFHVVLWDLW� O¶H[LVWHQFH�G¶XQ�YpULWDEOH�eWDW�SUpFpGDQW� O¶eWDW-nation (Noiriel, 

�������&HOD�Q¶D�SDV�pWp��SDU�H[HPSOH��OH�FDV�GH�Qombreux pays décolonisés

au cours du XXe siècle.

-XVTX¶LFL��QRXV�DYRQV�SUpVXSSRVp�OD�SRVVLELOLWp�GH�O¶H[LVWHQFH�G¶XQH�SHQVpH�

G¶eWDW� SRXYDQW� rWUH� LQFXOTXpH� j� WRXW� OH� PRQGH�� 3RXUWDQW�� OH� FRQFHSW� GH�

SHQVpH�G¶eWDW�OXL-même soulève des interrogations. Est-ce qX¶XQH�YpULWDEOH�

SHQVpH�G¶eWDW��WHOOH�TXH�6D\DG�GpFULW��H[LVWH�GDQV�OD�YLH�UpHOOH ? Dans cette

GLVFXVVLRQ�� OHV� WUDYDX[�GH�/DKLUH� SHXYHQW� QRXV� rWUH�XWLOHV��0rPH� V¶LOV�QH�

WUDLWHQW� SDV� OD�SHQVpH�G¶eWDW�� LOV�PRQWUHQW� OHV� OLPLWHV�GH� FHUWDLQV� FRQFHSWV�

bourdieusiens.  

Voici quelques constats faits par Lahire (2005 et 2001 ) : le premier est la

SOXUDOLWp� GHV� PRQGHV�� 'DQV� OHV� VRFLpWpV� FRQWHPSRUDLQHV�� O¶LQGLYLGX� HVW�

90 Sur lD� SUpWHQWLRQ� GH� O¶XQLYHUVDOLWp� Lahire ((2005[1998], ����� PpULWH� G¶rWUH� FLWp� LFL��
©0rPH� ORUVTX¶HOOHV� VRQW� FRQoXHV� SDU� OHXUV� DXWHXUV� FRPPH� XQLYHUVHOOHV�� OHV� WKpRULHV� SDUOHQW�
toujours - et le plus souvent sans que leurs auteurs le sachent- G¶XQH�FDWpJRULH�RX�G¶XQH�FODVVH�
de faits socio-historiques relativement singuliers, elles systématisent des aspects différents de
nos formes de vie sociale ».  Jonsson, à un niveau plus général, constate certaines
FDUDFWpULVWLTXHV�GH�O¶XQLYHUVDOLWp�RFFLGHQWDOH�TXL�D�O¶DLU�G¶DYRLU�TXHOTXH�SHX�LQIOXHQFp�6D\DG�HW�
Bourdieu : «Western thought had not only made itself blind to the fact that its conception of
universality was the product of a certain place and era, but also to the fact that universal ideas
could be developed and codified differently in other places, in other eras and by other people»
(2010, 116). « Inevitably, every coding of universality is a particular representation.
Universality, once represented, transforms itself into some more or less doctrinaire version of
universalism, of which there exist a great number of varieties » (Jonsson, 2010, 118). 
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VRFLDOLVp�HW�YLW�GDQV�SOXVLHXUV�µPRQGHV¶��GDQV�GHV�VLWXDWLRQV�GLVSDUDWHV��/H�

résultat de cette manière GH� YLYUH� HVW�� VHORQ�/DKLUH�� TX¶LO� SHXW� LQFRUSRUHU�

XQH�PXOWLSOLFLWp�GH�VFKqPHV�G¶DFWLRQ��G¶KDELWXGHV��HWF��/H�GHX[LqPH�GH�VHV�

FRQVWDWV� HVW� TXH�� PrPH� VL� O¶LGpH� GH� GLVSRVLWLRQ� GH� %RXUGLHX� HVW�

WKpRULTXHPHQW� LQWpUHVVDQWH�� HOOH� Q¶HVW� MDPDLV� YpULILDEOH� DX� QLYHDX�

HPSLULTXH�� /H� WURLVLqPH� HVW� TX¶LO� HVW� GLIILFLOH� G¶LPDJLQHU� O¶LQGLYLGX�

incorporer les structures objectives. Car « « structures objectives » et «

VWUXFWXUHV�PHQWDOHV�ª�QH�VRQW�SDV�GHX[�UpDOLWpV�GLIIpUHQWHV�� >«@�PDLV�ELHQ�

GHX[�DSSUpKHQVLRQV�G¶XQH�PrPH�UpDOLWé sociale » (Lahire, 2001, 210). Le

quatrième des constats de Lahire est que Bourdieu privilégie les situations

heureuses et reste aveugle à des désajustements, des découplages ou des

crises multiples. Enfin, la dernière est la suite logique du constat de la

pluralité des mondes ou des situations disparates. 

« Plus un individu a été placé, simultanément ou successivement,

DX�VHLQ�G¶XQH�SOXUDOLWp�GH�FRQWH[WHV� VRFLDX[�QRQ�KRPRJqQHV��HW�

parfois même contradictoires, plus cette expérience a été vécue

de manière précoce, et plus on a affaire à un individu au

SDWULPRLQH� GH� GLVSRVLWLRQV�� G¶KDELWXGHV� RX� GH� FDSDFLWpV� QRQ�

homogène, non unifié, variant selon le contexte social dans

lequel il sera amené à évoluer » (Lahire, 2001, 140).

En suivant ces constats, nous voyons mal comment des structures étatiques

peuvent être incorporées en chaque individu. Même si nous avançons cette

LGpH�FRPPH�XQH�K\SRWKqVH�GH�WUDYDLO��LO�VHUD�GLIILFLOH��G¶XQH�SDUW��GH�GpILQLU�

FHV� VWUXFWXUHV� HW�� G¶DXWUH� SDUW�� GH� SURXYHU� TX¶HOOHV� VRQW� LQFRUSorées en

chaque individu. En outre, il reste le problème de la façon et/ou du degré de

O¶LQFRUSRUDWLRQ�� &DU�� FRPPH� /DKLUH� O¶H[SOLTXH� ORQJXHPHQW�� FKDTXH�

LQGLYLGX�YLW�XQH�PXOWLSOLFLWp�GH�VLWXDWLRQV��LO�HVW�LPSOLTXp�GDQV�GHV�µPRQGHV¶�

très différents les uns dHV�DXWUHV��(W�SXLV��O¶eWDW�Q¶HVW�SDV�OH�VHXO�j�SRXYRLU�

LQIOXHQFHU�O¶LQGLYLGX�GDQV�FHW�HQYLURQQHPHQW��
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« En tant que producteur et consommateur, le citoyen du XXe

VLqFOH� D� pWp� LQWpJUp� GDQV� GHV� FKDvQHV� G¶LQWHUGpSHQGDQFH�

DXMRXUG¶KXL� SODQpWDLUHV ; ce qui a contribué à remodeler son

LGHQWLWp��0DLV� O¶DSSDUWHQDQFH� j� O¶eWDW-QDWLRQ� Q¶D� SDV� VXSSULPp�

les autres éléments identitaires : genre, milieu professionnel, 

génération, religion, quartier, village ou région » (Noiriel, 2001, 

207).

Ces propos soulignent une multiSOLFLWp�G¶DSSDUWHQDQFHV�HW��HQ�PrPH�WHPSV��

GHV� SRVVLELOLWpV� G¶LQIOXHQFHV� RX�G¶LQWHUDFWLRQV�� FRQWUDLUHPHQW� O¶LPSUHVVLRQ�

que nous donne la lecture des analyses de Sayad. Pour lui, il existe en gros

quatre acteurs dans le domaine de la migration : les deux États (celui du

SD\V�G¶pPLJUDWLRQ�HW�FHOXL�GX�SD\V�G¶LPPLJUDWLRQ���OHV�QDWLRQDX[�HW�OHV�QRQ-

nationaux (les émigrés/immigrés). En outre, surtout dans ses analyses sur la

SHQVpH� G¶eWDW�� OHV� QDWLRQDX[� HW� OHV� QRQ-nationaux sont pris comme deux

groupes distincts. &HOD�GRQQH�O¶LPSUHVVLRQ�TXH�OH�JURXSH�GHV�QDWLRQDX[�HVW�

particulièrement constitué de personnes non-différenciées les unes des

autres. Même si le cas des jeunes immigrés de deuxième génération est

aussi évoqué, il constitue un sous-groupe des non-nationaux. Ces jeunes

sont appréhendés comme un groupe de personnes possédant les mêmes

FDUDFWpULVWLTXHV�� %LHQ� HQWHQGX�� QRXV� QH� SUpWHQGRQV� SDV� TXH� 6D\DG� Q¶pWDLW�

SDV�GX�WRXW�FRQVFLHQW�GHV�GLIIpUHQFHV�H[LVWDQWHV�j�O¶LQWpULHXU�GH�FHV�JURXSHV��

Pourtant, il a tendance à ne pas les prendre en considération. Les réflexions

sur ces différences sont pourtant susceptibles de nous aider à avancer dans

OD�GLVFXVVLRQ�VXU�OD�SHQVpH�G¶eWDW��&¶HVW�SRXU�FHOD�TX¶LO�QRXV�IDXW�UHWRXUQHU�

GH�QRXYHDX�DX[�WUDYDX[�VXU�OD�QDWLRQ�HW�O¶eWDW-nation.  

Dans différents travaux réalisés sur ce sujet, nous trouvons des remarques

XWLOHV� j� SURSRV� GHV� GLIIpUHQFHV� DX� QLYHDX� GH� O¶DSSDUWHQDQFH�� GH� OD�

FRQVFLHQFH�RX�GH�O¶LGHQWLWp�QDWLRQDOH��3DU�H[HPSOH��VHORQ�+REVEDZP��������

[1990]) la conscience nationale V¶HVW� développé de différentes manières
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parmi les différents groupes sociaux et régions. En tout cas, les masses

populaires (ouvriers, serviteurs, paysans) ont été les derniers à avoir accédé

à la conscience nationale. MrPH� VL� FH� SKpQRPqQH� Q¶HVW� SDV� FRQQX� de

PDQLqUH� GpWDLOOpH�� FHW� µDFFqV¶� QH� VH� SURGXLVLW� SDV� DYDQW� OD� ILQ� GX� ;,;H�

VLqFOH��8Q�DXWUH�SRLQW�VRXOLJQp�SDU�FHW�DXWHXU�HVW�TXH��PrPH�j�O¶pSRTXH�R��

OH�QDWLRQDOLVPH�pWDLW�WUqV�HQ�YRJXH��OD�FRQVFLHQFH�G¶DSSDUWHQLU�j�XQH�QDWLRQ�

Q¶D�SDV�pWp�YpFXH�GH�IDoRQ�H[FOXVLYH��,O�Q¶H[LVWDLW�SDV�XQH�EDUULqUH�VpSDUDQW�

QHWWHPHQW�O¶DWWDFKHPHQW�j�XQH�QDWLRQ�DYHF�G¶DXWUHV�DWWDFKHPHQWV���j�O¶pJOLVH�

ou à une classe sociale.

Noiriel (2001), de son côté, souligne deux autres points importants pour

notre discussion. Le premier esW� OH� U{OH�GH� O¶LQWpUrW�GDQV� O¶DSSDUWHQDQFH�j�

XQH� QDWLRQ�� ,O� SHQVH� TXH� O¶DSSDULWLRQ� GH� O¶eWDW� SURYLGHQFH� D� UHQIRUFp� OD�

distinction entre nationaux et non-nationaux. Nous reviendons sur cette

distinction très importante chez Sayad. Pourtant, la remarque de Noiriel

QRXV�PRQWUH�TXH�O¶DSSDUWHQDQFH�j�OD�QDWLRQ�SHXW�DYRLU�G¶DXWUHV�PRWLIV�TXH�

O¶LQWpULRULVDWLRQ�GH�FHUWDLQHV�YDOHXUV�RX�IDoRQV�GH�SHQVHU����

Le second point souligné par Noiriel (2001) est le rappel des contestations

FRQWUH�O¶eWDW-nation. Il relève deux grandes formes de contestations depuis

le XIXe siècle : les mouvements ouvriers et les contestations ethniques et

régionales. La première forme de contestation est de type bien différent. 

Pourtant, la deuxième montre que la nation peut être contestée par des gens

pensant appartenir à une nouvelle nation. Cela vient du fait que, comme le

souligne Gellner (1986), il y a potentiellement plus de nations que les

QDWLRQV�H[LVWDQW�j�XQ�PRPHQW�GRQQp�GH�O¶KLVWRLUH��

Concernant la distinction entre nationaux et non-nationaux, il nous faut

aussi faire deux constats. Le premier est en lien avec la prétention de

O¶XQLYHUVDOLWp� GH� OD� SHQVpH� G¶(WDW�� 6D\DG� FRQoRLW� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH�

nationaux et non-QDWLRQDX[� FRPPH� G¶XQ� pOpPHQW� FRQVWLWXWLI� GH� OD� SHQVpH�
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G¶eWDW��$�YUDL�GLUH��VHXOH�FHWWH�UHPDUTXH�VXIILW�SRXU�UHPHWWUH�HQ�FDXVH�O¶LGpH�

GH� O¶XQLYHUVDOLWp� GH� OD� SHQVpH� G¶(WDW�� /H� VHFRQG� SRLQW� HVW� OLp� DX� IDLW� TXH�

6D\DG� VRXOLJQH� IRUWHPHQW� O¶LPSRUWDQFH� GH� FHWWH� GLVWLQFWLRQ�� &HOD� GRQQH�

O¶LPSUHVVLRQ� TX¶HOOH� D� XQ� FDUDFWqUH� H[FOXVLI�� RX� ELHQ� TX¶HOOH� UHQG� SHX�

LPSRUWDQW� G¶DXWUHV� IDFWHXUV� GHYDQW� rWUH� SULV� HQ� FRQVLGpUDWLRQ�� 3RXUWDQW��

FRPPH� QRXV� O¶DYRQV� VRXOLJQp� FL-GHVVXV�� O¶LQGLYLGX� D� GHV� DSSDUWHQDQFHV�

SOXULHOOHV�TXL�QH�V¶H[FOXHQW�SDV�IRUFpPHQW�

1RXV�SRXYRQV�DYDQFHU�O¶K\SRWKqVH�TXH�O¶H[SpULHQce de la décolonisation de

O¶$OJpULH� HVW� XQH� GHV� UDLVRQV� GH� O¶LPSRUWDQFH� © poussée » de cette

GLVWLQFWLRQ�FKH]�6D\DG��/D�FRORQLVDWLRQ�� OD� ORQJXH�JXHUUH�G¶LQGpSHQGDQFH��

OD� YRORQWp� GH� GHYHQLU� PHPEUH� G¶XQH� QDWLRQ� j� SDUW� HQWLqUH�� OD� VRXIIUDQFH�

causée par le statut de colonisé etc. pourraient avoir des liens non

seulement avec le fait de souligner de manière appuyée cette distinction, 

PDLV�DXVVL�DYHF�O¶LPSRUWDQFH�GRQQpH�j�WRXW�FH�TXL�est OLp�j�O¶LGpH�GH�QDWLRQ��

Ces remarques ne veulent évidemment pas dire que ceWWH�GLVWLQFWLRQ�Q¶D�SDV�

sa place dans la compréhension des phénomènes migratoires. Bien au

FRQWUDLUH��&RPPH�QRXV�O¶DYRQV�YX��HOOH�HVW�PRELOLVpH��HQ�6XLVVH�DXVVL��SRXU�

UpIOpFKLU�j�OD�TXHVWLRQ�GH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV��

Un dernier point à souOLJQHU�HQ�OLHQ�DYHF�O¶LGpH�GH�QDWLRQ��F¶HVW�TXH�WRXWHV�

les valeurs, les catégories de pensée, les croyances etc. liées à la nation ne

SURYLHQQHQW�SDV�XQLTXHPHQW�GH�O¶eWDW�G¶XQH�QDWLRQ�VSpFLILTXH��Nous vivons

dans un monde où la nation en tant que communauté imaginaire de

µVHPEODEOHV¶� V¶HVW� LPSRVpH� j� OD� TXDVL-WRWDOLWp� GHV� VRFLpWpV�� DX� SRLQW� TX¶\�

domine « O¶DFFHSWDWLRQ�QRQ�FULWLTXH�GH�O¶eWDW-nation comme « forme ultime

ª�GH� O¶LQVWLWXWLRQ�SROLWLTXH » (Balibar, 1997 [1988], 123). Dans ce monde, 

« pour un État, ne pas être une nation signifie être en dehors du jeu qui

consiste à empêcher ou à favoriser toute modification de son rang dans la

hiérarchie. Mais un tel État ne ferait pas partie du système interétatique »
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(Wallerstein, 1997 [1988], 111). Bien évidemment, ces constats doivent être

nuancés par les remarques suivantes : 

« [E]n dépit de sa visibilité manifeste le nationalisme est

KLVWRULTXHPHQW�PRLQV� LPSRUWDQW�� ,O�Q¶HVW�SOXV��HQ�TXHOTXH�VRUWH��

un programme politique global, comme on aurait pu le dire, et

cRPPH�RQ�O¶D�GLW��DX�;,;H�VLqFOH�HW�DX�GpEXW�GX�;;H��,O�HVW�WRXW�

DX� SOXV� XQ� IDFWHXU� GH� FRPSOLFDWLRQ� RX� XQ� FDWDO\VHXU� G¶DXWUHV�

phénomènes » (Hobsbawm, 2006 [1990], 351). 

« (Q�(XURSH�GH�O¶2XHVW��OH�VHQWLPHQW�G¶DSSDUWHQDQFH�j�OD�QDWLRQ�

a connu son apogée au lendemain des deux guerres mondiales, 

SRXU� OHV� UDLVRQV� pYRTXpHV� SOXV� KDXW�� $XMRXUG¶KXL�� LO� FRQVHUYH�

toute sa force dans les pays où la violence collective continue de

VpYLU�� 0DLV�� GDQV� OHV� VRFLpWpV� SDFLILpHV�� O¶LGHQWLILFDWLRQ� j� OD�

nation est en recul » (Noiriel, 2001, 205).

7RXW�FHOD�SRXU�GLUH��G¶XQH�SDUW��TXH�OH� OLHQ�GHV� LQGLYLGXV�DYHF� OHXU�QDWLRQ�

Q¶HVW�SDV�XQLTXH�QL�H[FOXVLI�PDOJUp�VD�IRUFH�HW��G¶DXWUH�SDUW��TXH�WRXW�FH�TXL�

D�WUDLW�j�OD�QDWLRQ�Q¶HVW�SDV�OLp��GX�PRLQV�H[FOXVLYHPHQW��j�O¶eWDW�GH�OD�QDWLRQ�

concernée. Autrement dit, dans un monde où appartenir à une nation est

TXHOTXH� FKRVH� GH� QRUPDO�� QRXV� QH� SRXYRQV� SDV� SDUOHU� GH� SHQVpH� G¶eWDW�

�LPDJLQRQV�GH�QRXYHDX�TXH�FHOD�H[LVWH��GDQV�OH�VHQV�GH�OD�SHQVpH�G¶XQ�VHXO�

État-QDWLRQ��0rPH�V¶LO�H[LVWH�XQ�IRQG�FRPPXn vague et certaines façons de

SHQVHU� DXWRXU� GH� O¶LGpH� GH� QDWLRQ� HW� G¶eWDW-nation, ceux-ci ne sont pas

H[FOXVLYHPHQW�WULEXWDLUHV�G¶XQ�VHXO�eWDW�

Ces remarques et ce qui a été dit ci-dessus nous permettent de nous

différencier de certains propos de Sayad. Selon le sociologue, les

SKpQRPqQHV�PLJUDWRLUHV�QH�SHXYHQW�rWUH�GpFULWV�TX¶j�WUDYHUV�OHV�FDWpJRULHV�

GH�OD�SHQVpH�G¶eWDW�HW�QRXV�SHQVRQV�WRXV�O¶LPPLJUDWLRQ�FRPPH�O¶eWDW�QRXV�

demande de la penser. 6L�QRXV�PHWWRQV� HQ�GRXWH� O¶H[LVWHQFH�GH� OD�SHQVpH�
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G¶eWDW��QRXV�QH�UHPHWWRQV�SDV�HQ�FDXVH�O¶LPSRUWDQFH�GH�O¶eWDW��(Q�HIIHW��GH�

SDU�VHV�PR\HQV�SHUPHWWDQW�G¶LQFXOTXHU�FHUWDLQHV�YDOHXUV�j�VHV�FLWR\HQV�� OD�

IRUFH�GH�O¶LGpH�GH�QDWLRQ�HW�OHV�IDoRQV�GH�SHQVHU�VH�EDVH��VXU�OXL��

Avant de finir, il nous faut souligner une caractéristique des écrits de Sayad

VXU� OD� SHQVpH� G¶eWDW�� ,OV� GRQQHQW� O¶LPSUHVVLRQ� TXH� OH� PRQGH� GDQV� OHTXHO�

QRXV�YLYRQV� HVW� IHUPp� HW� TX¶LO� Q¶H[LVWH� SDV� GH� SRVVLELOLWp� GH� FKDQJHPHQW��

)RUFH� HVW� GH� FRQVWDWHU� TXH� FHWWH� LPSUHVVLRQ� Q¶HVW� SDV� VSpFLILTXH� j� FHWWH�

partiH�GH�O¶°XYUH�GH�6D\DG��(Q�RXWUH��FRPPH�7RXUDLQH��������O¶D�UHPDUTXp�

�YRLU�VHV�SURSRV�UHODWpV�GDQV�OD�SUHPLqUH�SDUWLH�GH�FH�WUDYDLO���6D\DG�Q¶HVW�

SDV�OH�VHXO�j�DYRLU�GpFULW�XQ�WHO�PRQGH�j�OD�OLPLWH�GH�O¶LQVXSSRUWDEOH91. Ce

TXL� HVW� LQWpUHVVDQW�� F¶HVW� TX¶LO� HVt possible de trouver des remarques

inattendues reconnaissant la possibilité de changer ce monde chez cet

DXWHXU�� 'DQV� OD� SUHPLqUH� SDUWLH� GH� QRWUH� WUDYDLO�� QRXV� DYRQV� YX� TX¶LO�

reconnaît le rôle du travail critique dans le dévoilement qui rendrait en

quelquH�VRUWH�PRLQV�IRUWH�OD�SHQVpH�G¶eWDW��

En outre, dans un article, Sayad (1991, 289-�����FRQVWDWH�TX¶Ll est possible

TX¶XQ� LPPLJUp� RX� XQ� QDWLRQDO� KpUpWLTXH� VH� PDQLIHVWH� SRXU� © le droit à

exister sur le même mode que le national » (Sayad, 1991, 307). Ces

manifestations peuvent contribuer à produire « un nouveau sens commun

�RX� TXL� GHYLHQGUD� FRPPXQ�� GH� O¶LPPLJUDWLRQ� HW� GH� O¶LPPLJUp » (Sayad,

1991, 308) /HV� FRPSRUWHPHQWV� HQYHUV� O¶RUGUH� pWDEOL�� SDU� H[HPSOH� OHV�

grèves de la faim contre l'« expulsabilité des expulsables », sont des actes

politiques qui « sont résolument et radicalement (décisoirement) novateurs

HQ� PDWLqUH� GH� OD� GpILQLWLRQ� GH� OD� SHUVRQQDOLWp� QDWLRQDOH�� GH� O¶LGHQWLWp�

nationale et, à la limite, de la nation » (Sayad, 1991, 308). De nouveau, 

91  Un autre exemple des auteurs décrivant un monde fermé, parmi les plus connues, est
Foucault. Pourtant, dans son compte rendu sur les dernières leçons publiées de Foucault, Hardt
(2010) constate que cet auteur a commencé à penser des moyens de changer le monde vers la fin
de sa vie. Ceci après avoir créé une théorie du pouvoir omniprésent ne reconnaissant presque
aucune possibilité de changer le monde.



210

O¶DXWHXU� Ueconnaît la possibilité de changements même profonds, 

FRQWUDLUHPHQW�j�O¶LPSUHVVLRQ�TX¶LO�GRQQH�DX�OHFWHXU��&DU�LO�VRXOLJQH�VXUWRXW�

FH� TXL� HVW� FRQVWDQW� HW� VWUXFWXUHO�� '¶DLOOHXUV�� LO� QH� UHYLHQW� SDV� VXU� FHWWH�

possibilité dans son article publié en 1998 auquel nous nous sommes

référés de nombreuses fois dans ce travail. Si nous cherchons une raison à

cela, la seule et la plus vraisemblable, à part le mouvement des « beurs »

�GHV� MHXQHV� LVVXV� GH� O¶LPPLJUDWLRQ�PDJKUpELQH�� VXU� XQ�SODQ� SOXV� JpQpUDO��

HVW� O¶LQIOXHQFH du mouvement contre les expulsions et les grèves de la

faims des étrangers délinquants et sans-papiers92. A notre avis, cette

remarque montrerait combien Sayad était sensible aux mouvements issus

GH�O¶LPPLJUDWLRQ��&HOD�GLW��QRXV�SRXYRQV�pPHWWUH�GHV�GRXWHV� par rapport à

la contribution de ces manifestations à la production d' « un nouveau sens

FRPPXQ� �RX�TXL�GHYLHQGUD�FRPPXQ��GH� O¶LPPLJUDWLRQ�HW�GH� O¶LPPLJUp »,

FDU� 6D\DG�� FRPPH� QRXV� O¶DYRQV� VLJQDOp�� QH� UHYLHQW� PrPH� SDV� VXU� OHXUV�

effets, mais préfère souligner, de nouveau, ce qui est constant dans le

phénomène migratoire. En résumé, ces remarques sont inattendues, mais

aussi exceptionnelles. Par conséquent elles ne changent pas le caractère

pessimiste de cette sociologie décrivant un monde fermé.

�����'H�O¶H[pulsion des étrangers délinquants

$SUqV� OD� SHQVpH� G¶eWDW�� LO� QRXV� UHVWH� j� GLVFXWHU� O¶DSSRUW� GH� 6D\DG� VXU� OD�

double peine. Avant de commencer, il nous faut faire quelques remarques

sur ce terme. Pour notre part, même si nous ne nous opposons pas à

O¶XWLOLVDtion de la double-peine, nous pensons que le terme ne reflète pas

DVVH]�OD�UpDOLWp��&DU�OD�GRXEOH�SHLQH�VH�EDVH�VXU�O¶LGpH�VXLYDQWH : une peine

pour les nationaux et deux pour les étrangers. Même si elle veut souligner

OD�GLVFULPLQDWLRQ�HW�O¶DUELWUDLUH��HOOH�Q¶\�DUULYH�SDV�WRXW�j�IDLW��&DU�GDQV�XQ�

monde où la discrimination se basant sur la relation hiérarchique est établie

92 Sur cette dernière et, plus généralement, pour une histoire des luttes contre la double
peine en France voir Mathieu (2006). 
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HQWUH� FHV� GHX[� FDWpJRULHV�� O¶LGpH� G¶XQH� SHLQH� SRXU� OHV� QDWLRQDX[� HW� GHX[�

pour les étrangers peut paraître normale, voire relever du bon sens.  En

RXWUH��OD�GRXEOH�SHLQH�VXJJqUH�O¶LGpH�TXH�OHV�GHX[�SHLQHV��HQ�O¶RFFXUUHQFH�OD�

SULVRQ�HW�O¶H[SXOVLRQ��VRQW�VLPLODLUHV��3RXUWDQW��FHOD�Q¶HVW�SDV�GX�WRXW�OH�FDV��

/¶H[SXOVLRQ�D�XQH�DXWUH�KLVWRLUH�HW�G¶DXWUHV�FDUDFWpULVWLTXHV��(Q�RXWUH��HOOH�

est une peine à géométrie variable à notre avis.

Pour commencer, il nous paraît important de nous poser les questions

suivantes �� G¶R�� YLHQW� OD� IRUFH� GH� O¶DSSRUW� 6D\DG ? Pourquoi constitue-t-il

XQH�GHV�SULQFLSDOHV�UpIpUHQFHV�TXDQG�RQ�SDUOH�GH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQgers

délinquants ? Les éléments de réponse à ces questions se trouvent dans

certaines caractéristiques de cet apport. En essayant de répondre à la

question du pourquoi expulse-t-on les étrangers délinquants, Sayad

présente une analyse complexe tenant compte de différents aspects de la

TXHVWLRQ�� 8Q� SUHPLHU� GH� FHV� DVSHFWV� HVW� OLp� j� O¶eWDW� HW� OH� VHFRQG� j� OD�

légitimité de cette « mesure de police », comme on a coutume de le répéter

obstinément. Un niveau plutôt personnel est aussi pris en compte, car

Sayad essaLH�GH�VDYRLU�SRXUTXRL�O¶DFWH�GH�O¶H[SXOVLRQ�HVW�FRQVLGpUp�FRPPH�

normal. Ainsi, il réussit à construire un cadre contenant des éléments de

réponse sur plusieurs niveaux. Pourtant, force est de constater que Sayad ne

se limite pas à répondre à la question de O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV��,O�UpDOLVH�

DXVVL�XQ�DFWH�GH�GpQRQFLDWLRQ��YRLUH�G¶DFFXVDWLRQ��'DQV�OHV�SDJHV�TXL�QRXV�

UHVWHQW�� QRXV� HVVD\HURQV�� G¶XQH� SDUW�� GH� PRQWUHU� FHUWDLQHV� OLPLWHV� GH�

O¶DSSRUW� GH�6D\DG� HW�� G¶DXWUH�SDUW�� GH� YRLU� GDQV�TXHOOH�PHVXUH� LO� QRXV� Hst

SRVVLEOH�G¶DOOHU�DX-delà de Sayad.  

L¶DSSRUW�GH�6D\DG�VXU�OD�GRXEOH�SHLQH�D�GHX[�EDVHV�D\DQW�GHV�OLHQV�pWURLWV�

O¶XQH�DYHF�O¶DXWUH��/D�SUHPLqUH�HVW�OD�VRXYHUDLQHWp�DEVROXH�GH�O¶eWDW�HW�F¶HVW�

HOOH�TXL�UHQG�SRVVLEOH� O¶DFWH�G¶H[SXOVLRQ�GH�O¶pWUDQJHU��&DU��Ge ce point de

YXH��O¶eWDW�HVW�OH�PDvWUH�DEVROX�VXU�XQ�WHUULWRLUH�GRQQp��VXUWRXW�HQYHUV�FHOOHV�

HW� FHX[� YHQDQW� GH� O¶H[WpULHXU�� /D� VHFRQGH� EDVH� HVW� OD� SHQVpH� G¶eWDW� GRQW�
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chaque membre de la nation serait porteur93. Une fois que Sayad a souligné

le caractère arbitraire94 GH�O¶DFWH�GH�O¶H[SXOVLRQ�GH�O¶(WDW��F¶HVW�HOOH�TXL�DWWLUH�

OH� SOXV� O¶DWWHQWLRQ� GH� 6D\DG�� 6¶LO� WURXYH� LQWpUHVVDQW� GH� V¶DUUrWHU� VXU� FHW�

DVSHFW�� F¶HVW� SRXU� VDYRLU� FH� TXL� UHQG� FHW� DFWH� OpJLWLPH� RX� QRUPDO�� 'H� FH�

point de vue, la légitimité devient la question la plus importante dans les

UpIOH[LRQV�GX�VRFLRORJXH��&DU�F¶HVW�JUkFH�j�OD�SHQVpH�G¶eWDW�TXH�O¶H[SXOVLRQ�

deviendrait normale, acceptable ou naturelle dans la pensée des gens. 

6HORQ�6D\DG�� O¶pWUDQJHU�HVW�SDU�GpILQLWLRQ�H[SXOVDEOH�HW�FHWWH� H[SXOVDELOité

HVW� XQH� SUpURJDWLYH� HVVHQWLHOOH� GH� OD� VRXYHUDLQHWp� GH� O¶eWDW-nation. Il est

PrPH�GDQV� OD�QDWXUH�GH�FHWWH� VRXYHUDLQHWp�G¶H[SXOVHU�TXL�ERQ� OXL� VHPEOH�

SDUPL�OHV�pWUDQJHUV��/H�VLJQH�GH�O¶H[SXOVDELOLWp�HVW��VHORQ�6D\DG��FRQVWLWXWLI�

GH� OD� FRQGLWLRQ� G¶LPPLJUp. Comme nous pensons que la relation de

O¶H[SXOVLRQ� DYHF� OD� VRXYHUDLQHWp� GH� O¶eWDW-nation est particulièrement

importante, nous avons essayé de mieux la comprendre dans la partie

précédente de ce travail. A notre avis, les constats de Sayad nécessitent le

UHFRXUV� j� O¶KLVWRLUH�� /H� PpULWH� GHV� WUDYDX[� GH�:DOWHUV��:HEHU� HW� G¶DXWUHV��

(auxquels nous nous sommes référés dans la précédente partie de ce travail)

provient essentiellement de cet effort sur le plan historique. Il rend possible

93  Ces remarques nous permettent de nuancer nos propos du paragraphe précédent. Car,
malgré le fait que Sayad apporte des éléments de réponse en tenant compte de différents aspects
de la question, c¶HVW�VXUWRXW�O¶eWDW�TXL�VH�WURXYH�DX�FHQWUH�GH�VHV�UpIOH[LRQV�
94 /¶DUELWUDLUH� HVW� XQH� QRWLRQ� TXL� SUpRFFXSH� OH� GURLW� SRVLWLI�� 0RRU� ������� DQDO\VH� OD�
SURKLELWLRQ� GH� O¶DUELWUDLUH� HQ� WDQW� TXH� SULQFLSH� GX� GURLW� VXLVVH�� 6HORQ� OXL�� © la prohibition de
O¶DUELWUDLUH�HVW�XQH�FODXVH�JpQpUDOH���j�VDYRLU��XQH�GLVSRVLWLRQ�DWWULEXWLYH�G¶XQH�SXUH�FRPSpWHQFH��
G¶XQH� FRPSpWHQFH� HQ� TXHOTXH� VRUWH� QXH�� TXL� SHUPHW� DX� MXJH� G¶LQWHUYHQLU� TXDQG� DXFXQH� DXWUH�
GLVSRVLWLRQ� GH� O¶RUGUH� MXULGLTXH� Q¶HVW� DSSOLFDEOH�� HW� TXH� VRQ� LQWHUYHQWLRQ� OXi paraît néanmoins
nécessaire » (Moor, 1998, 607). Pourtant, une lecture attentive de cet article montre que ce
SULQFLSH�Q¶D�SDV�YRFDWLRQ�j�UHPpGLHU�j�O¶DUELWUDLUH�GRQW�QRXV�SDUORQV��

8Q� DXWUH� DXWHXU�� SDUODQW� GH� O¶DUELWUDLUH� VXU� XQ� QLYHDX� SOXV� JpQpUDO�� QH donne pas
EHDXFRXS�G¶HVSRLU�FRQFHUQDQW�FH�j�TXRL�RQ�SRXUUDLW�V¶DWWHQGUH�GX�GURLW�SRVLWLI : « un sentiment
FRPPXQ�SDUDvW�rWUH�TXH�OH�GURLW�V¶DPpOLRUH��TX¶LO�YD�SOXW{W�GDQV�OH�ERQ�VHQV��&HWWH�DSSUpFLDWLRQ�
ne se réfère probablement pas à un juste objectif. Si elle évoque une idée assez abstraite et
YDJXH� GH� OD� MXVWLFH�� HOOH� VH� UpIqUH� EHDXFRXS� SOXV� QHWWHPHQW� j� O¶HIILFDFLWp� GH� OD� OXWWH� FRQWUH�
O¶DUELWUDLUH��&H�TXL�SDUDvW�UHFXOHU��F¶HVW�OD�YRORQWp�GpFKDvQpH ��F¶HVW�OH�FDSULFH��FHOXL�SHXW-être des
gouvernants, celui du contractant qui abuse de sa supériorité de fait dans la négociation ou dans
O¶H[pFXWLRQ�GX�FRQWUDW��/H�GURLW�HVW�DLQVL�FH�TXL�H[LJH�MXVWLILFDWLRQ��FH�TXL�GHPDQGH�UDLVRQ��FH�TXL�
JDUGH�UDLVRQ��/¶HIIRUW�KLVWRULTXH�DFFRPSOL�SRXU�UpGXLUH�OD�SDUW�GH�O¶DFWLvité humaine abandonnée
j�O¶DUELWUDLUH�HVW�ORLQ�G¶DYRLU�WRXMRXUV�pWp�FRQVFLHQW�HW�GpOLEpUp » (Atias, 1987, 13). 



213

GH� GpQDWXUDOLVHU� O¶XWLOLVDWLRQ� GH� O¶H[SXOVLRQ� HQYHUV� OHV� pWUDQJHUV�� 'X�

PRPHQW�R��O¶H[SXOVLRQ�GHYLHQW�XQ�IDLW�VLWXp�VXU�OH�SODQ�KLVWRULTXH��HOOH�QH�

paraît plus « intemporelle ª�� &HOD� SRXUUDLW� DLGHU� j� V¶LQWHUURJHU� VXU� VD�

µQRUPDOLWp¶��FDU�LO�HVW�GpVRUPDLV�SOXV�GLIILFLOH�GH�GLUH�© F¶Hst normal, parce

TXH� F¶pWDLW� WRXMRXUV� FRPPH� oD ». Une fois cette idée abandonnée, il est

possible de mener une discussion plus intéressante sur le sujet. Cela dit, 

QRXV� QH� SHQVRQV� SDV� TXH� OH� WUDYDLO� KLVWRULTXH� VXU� O¶H[SXOVLRQ� HVW�

VXIILVDPPHQW� DYDQFp� j� O¶KHure actuelle. Une histoire détaillée de

O¶H[SXOVLRQ�Q¶D�SDV�HQFRUH�pWp�pFULWH��3RXUWDQW��OHV�WUDYDX[�TXL�H[LVWHQW�QRXV�

PRQWUHQW� O¶LPSRUWDQFH� GH� OD� GLPHQVLRQ� KLVWRULTXH� SRXU� OD� FRPSUpKHQVLRQ�

GH�O¶H[SXOVLRQ�GDQV�OH�PRQGH�SUpVHQW��

Dans un domaine totalement différent des travaux cités ci-dessus, Foucault

FRQVWLWXH�XQ�DXWUH�H[HPSOH�GH�O¶LPSRUWDQFH�GH�OD�GLPHQVLRQ�KLVWRULTXH�SRXU�

DYDQFHU� GDQV� OD� FRPSUpKHQVLRQ� GH� O¶H[SXOVLRQ�� 'DQV� Surveiller et punir

�������� FHW� DXWHXU� QH� WUDLWH� SDV� GLUHFWHPHQW� O¶H[SXOVLRQ�� 6RQ� but est de

démontrer comment on est arrivé à des sociétés disciplinaires surveillant

chacun de leurs membres et dressant leurs corps. Plus généralement, 

Foucault développe dans cet ouvrage une théorie du pouvoir omniprésent. 

Pourtant, ce qui nous intéresse de près dans Surveiller et punir HVW�O¶DQDO\VH�

des différents systèmes de punition sur le plan historique.

/¶DXWHXU�FRPPHQFH�SDU� OH�VXSSOLFH��F¶HVW-à-dire « le grand spectacle de la

punition physique » (Foucault, 1975, 20). « Le supplice a donc une

fonction juridico-SROLWLTXH�� ,O� V¶DJLW� G¶XQ� FpUpPRQLDO� SRXU� UHFRQVWLWXHU� OD�

souveraineté un instant blessée » (Foucault, 1975, 53). Cette punition laisse

petit à petit place à la prison. En France, vers les années 1830-1848, le

supplice a totalement disparu. DéVRUPDLV��VHORQ�OHV�WKpRULFLHQV�GH�O¶pSRTXH��

OD�SpQDOLWp�QH�V¶DGUHVVH�SOXV�DX�FRUSV��PDLV�j�O¶kPH��/H�EXW�GX�FKkWLPHQW�HVW�

de rendre le délinquant capable de vivre dans le respect de la loi en

VXEYHQDQW� j� VHV�EHVRLQV��&H�QRXYHDX�V\VWqPH�GH�SXQLWLRQ� MXJH� O¶kme des
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FULPLQHOV�� QRQ� SDV� OHXUV� FULPHV�� ,O� V¶LQWpUHVVH� DX� UpVXOWDW� GH� OD� VDQFWLRQ :

rendre le criminel docile et conforme au bon fonctionnement de la société.

&¶HVW� OD� UDLVRQ� SRXU� ODTXHOOH�� GpVRUPDLV�� © la punition regarde vers

O¶DYHQLU » ; « il faut punir exactement assez pour empêcher » (Foucault, 

1975, 96).

/D�SULVRQ�FRQVWLWXH�O¶RXWLO�SDU�H[FHOOHQFH�GH�FH�V\VWqPH�GH�SXQLWLRQ��PrPH�

si « elle est la solution détestable ª��)RXFDXOW��������������SDUFH�TX¶HOOH�VH�

base sur la privation de liberté.

« Sa perte D�GRQF� OH�PrPH�SUL[�SRXU� WRXV��PLHX[�TXH� O¶DPHQGH�

elle est le châtiment «égalitaire». Clarté en quelque sorte

juridique de la prison. De plus elle permet de quantifier

exactement la peine selon la variable du temps. Il y a une forme-

salaire de la prison qui constitue, dans les sociétés industrielles,

VRQ�©�pYLGHQFH�ª�pFRQRPLTXH��(W�OXL�SHUPHW�G¶DSSDUDvWUH�FRPPH�

une réparation. En prélevant le temps du condamné, la prison

VHPEOH�WUDGXLUH�FRQFUqWHPHQW�O¶LGpH�TXH�O¶LQIUDFWLRQ�D�OpVpH��DX-

delà de la victime, la société tout entière » (Foucault, 1975, 234).

Quant à son rôle, selon Foucault (1975, 238),

« La prison doit être un appareil disciplinaire exhaustif. En

plusieurs sens : elle doit prendre en charge tous les aspects de

O¶LQGLYLGX�� VRQ� GUHVVDJH� SK\VLTXH�� son aptitude au travail, sa

conduite quotidienne, son attitude morale, ses dispositions; la

SULVRQ�� EHDXFRXS� SOXV� TXH� O¶pFROH�� O¶DWHOLHU� RX� O¶DUPpH�� TXL�

impliquent toujours une certaine spécialisation, est « omni-

disciplinaire » ».

Même si, par la suite, FRXFDXOW� IDLW� OH� FRQVWDW� G¶pFKHF� GH� OD� SULVRQ�� FHOD�

QRXV�Q¶LQWpUHVVH�SDV� LFL��3DU� FRQWUH�� FH�TXL� QRXV� LQWpUHVVH�� F¶HVW� OH� WUDYDLO�
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historique permettant de voir la différence des systèmes de punition. Le

premier, le supplice, est un exercice de souveraineté ayant pour but de

rétablir la souveraineté blessée, de montrer que le souverain est tout-

puissant. Quant au second, il est configuré dans le but de transformer

O¶LQGLYLGX�SRXU�TX¶LO�SXLVVH�YLYUH�GH�QRXYHDX�GDQV�OD�VRFLpWp�VDQV�OXL�SRVHU�

de problème.   

On nH�SHXW�GqV� ORUV�QH�SDV�QRWHU�XQH�UHVVHPEODQFH�HQWUH� O¶H[SXOVLRQ�HW� OH�

supplice. Il va de soi que nous parlons des logiques se trouvant derrière les

deux, non pas de leur ressemblance en termes de souffrance. Car, comme le

GLVDLW�'H�*HQRYD��������� O¶H[SXOVLRQ�HVW�XQ�H[HUFLFH�GX�SRXYRLU�GH�O¶eWDW�

souverain et elle rend visible sa souveraineté. Quant à Cornelisse (2010),

par le concept de la « territorialité » (territoriality), elle met en lumière le

lien entre pouvoir politique et territoire clairement circonscrit, en

O¶RFFXUUHQFH� OH� WHUULWRLUH� QDWLRQDO�� &H� IDLVDQW�� j� QRWUH� DYLV�� HOOH� UHQG� SOXV�

compréhensible le rapport établi entre la souveraineté nationale et

O¶H[SXOVLRQ�VHORQ�OHTXHO�OD�GHUQLqUH�GpFRXOH�WRXW�VLPSOHPHQW�GH�OD�SUHPLqUH��

$LQVL�� O¶H[SXOVLRQ�HW� Oa détention des étrangers indésirables éclairent deux

dimensions de la souveraineté GH� O¶eWDW�� OH�PRQRSROH� GH� OD� YLROHQFH� HW� OD�

FDSDFLWp� GH� GpWHUPLQHU� R�� VH� WURXYHQW� ©� O¶LQWpULHXU » et « O¶H[WpULHXU ». 

'¶XQH� SDUW�� OD� WHUULWRULDOLWp� QpFHVVLWH� XQ� RUGUH� JOREDl basé sur des États

VRXYHUDLQV� DYHF� GHV� WHUULWRLUHV� FODLUHPHQW� FLUFRQVFULWV�� '¶DXWUH� SDUW��

O¶H[SXOVLRQ� pPHUJH� FRPPH� XQH� WHFKQRORJLH� GRQW� O¶eWDW� VRXYHUDLQ� VH� VHUW�

pour préserver le status quo de cet ordre établi. En bref, « la pratique de

O¶H[SXOVLRQ� HVW� FRQVWLWXWLYH� GH� O¶RUGUH� FRQWHPSRUDLQ� WHUULWRULDO »

(Cornelisse, 2010, 114).

(Q�WDQW�TXH�GpPRQVWUDWLRQ�GH�IRUFH��GH�FH�SRLQW�GH�YXH��O¶H[SXOVLRQ�FRQVLVWH�

j� GpSODFHU� SDU� OD� IRUFH� O¶pWUDQJHU� G¶XQ� SD\V� j� XQ� DXWUH�j� VD� SODFH���

O¶H[SXOVLRQ�PRQWUH�TXH�O¶eWDW�GHPHXre tout puissant. Ceci est très important

j�O¶KHXUH�R��VD�VRXYHUDLQHWp�HVW�PLVH�j�PDO�GDQV�XQ�PRQGH�JOREDOLVp��Bloch
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et Schuster, 2005 ; Schuster, 2005)��&DU� O¶H[SXOVLRQ� UpSRQG�SUREDEOHPHQW�

au besoin de certains citoyens ayant des doutes sur la force protectrice de

O¶eWDW��,OV�GpVLUHQW�V
DVVXUHU�TXH�O¶eWDW�HVW�HQFRUH�WRXW-puissant et souverain

HW� TX¶LO� OHV� SURWqJH� HQFRUH� FRQWUH� OHV� GDQJHUV� H[WpULHXUV�� $LQVL�� VHUDLW-il

encore possible de se sentir en sécurité dans « sa maison ».  

En essayant de réfléchir à partir du deuxième système de punition, nous

FRQVWDWRQV�TXH�O¶H[SXOVLRQ�QH�SDUWDJH�SDV�OH�SULQFLSDO�EXW�GH�FHOXL-ci qui est

GH� UpLQWpJUHU� O¶LQGLYLGX� GDQV� OD� VRFLpWp�� 3RXUWDQW�� VL� RQ� QH� YLVH� SDV� j� OH�

UpLQWpJUHU��SRXUTXRL� O¶pWUDQJHU�GpOLQTXDQW�SDVVH-t-il par la case prison ? Et

si on se contente de l'expulser, cela signifie-t-LO�TX¶LO�HVW�LQFRUULJLEOH95?

&HWWH�GLVFXVVLRQ� VH�EDVDQW� VXU� O¶°XYUH�GH�)RXFDXOW�PRQWUH� DXVVL�TX¶LO� HVW�

LPSRUWDQW� GH� UpIOpFKLU� VXU� OHV� FDUDFWpULVWLTXHV� GH� O¶H[SXOVLRQ�� -XVTX
j�

maintenant nous avons mené la discussion à partir de la souveraineté de

O¶(WDW-QDWLRQ�� 3RXUWDQW�� FRPPH� WRXWH� SHLQH�� O¶H[SXOVLRQ� D� VHV� SURSUHV�

FDUDFWpULVWLTXHV�SRXYDQW�rWUH�UHVVRUWLHV�GLUHFWHPHQW�GH�O¶REVHUYDWLRQ�RX�GH�

O¶DQDO\VH�GH�GLIIpUHQWHV�H[SpULHQFHV�YpFXHV96. Il eQ�UHVVRUW�TXH�O¶H[SXOVLRQ�

est une peine à géométrie variable. Le processus déclenché par la décision

G¶H[SXOVLRQ�HVW�GDQV�XQH�FHUWDLQH�PHVXUH�LPSUpYLVLEOH��(OOH�HVW�VXVFHSWLEOH�

G¶rWUH� GLIIpUHPPHQW� YpFXH� SDU� GLIIpUHQWHV� SHUVRQQHV�� 'DQV� OH� FDV� GH�

O¶H[SXOVLRQ GµpWUDQJHUV� D\DQW� OHXU� YLH� VRFLDOH� GDQV� OH� SD\V� G¶DFFXHLO�� VHV�

effets sur les expulsés et leur entourage sont certes plus ou moins

douloureux, mais ceux-FL�YDULH�G¶XQH�SHUVRQQH�j�O¶DXWUH��&HV�YDULDWLRQV�RQW�

plusieurs facteurs : le milieu social, la situation professionnelle, la situation

IDPLOLDOH��OH�QLYHDX�GH�FRQQDLVVDQFH�GX�SD\V�G¶RULJLQH��OD�SRVVHVVLRQ�G¶XQ�

95 &¶HVW�SHXW-rWUH�SRXU�FHOD�TXH� FHUWDLQV� �YRLU�� SDU� H[HPSOH�� OH� UDSSRUW�G¶$*$.���������
O¶DUJXPHQWDLUH� GH� O¶LQLWLDWLYH� GHV� UHQYRLV� GH� O¶8'&�� GHPDQGHQW� G¶H[SXOVHU� OHV� pWUDQJHUV�
GpOLQTXDQWV��VDQV�OHV�PHWWUH�HQ�SULVRQ�HQ�VXLVVH��SRXU�TX¶LOV�SXUJHQW� OHXU�SHLQH�GDQV� OHXU�SD\V�
G¶RULJLQH���
96  3RXU�VDYRLU�SOXV�VXU�O¶H[SXOVLRQ��OHV�GRVVLHUV�MXULGLTXHV�GHV�SHUVRQQHV�H[SXOVpHV�HW�OHV�
arrêts des instances juridiques (nationales ou internationales) constituent des sources
importantes.  
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UpVHDX�VRFLDO�GDQV�FH�SD\V��HWF��$�FHOD��LO�HVW�SRVVLEOH�G¶HQ�DMRXWHU�G¶DXWUHV��

mais il nous faut en évoquer un, peut-être le plus basique : le pays

G¶RULJLQH���(Q�HIIHW��LO�HVW�IDFLOH�G¶LPDJLQHU�TXH��SDU�H[HPSOH��XQH�H[SXOVLRQ�

vers le Canada puisse avoir des conséquences très différentes pour la

SHUVRQQH� H[SXOVpH� TX¶XQH� H[SXOVLRQ� YHUV� XQ� SD\V� DIULFDLQ� SDXYUH� HW� HQ�

guerre. Il va de soi que, dans la vie réelle, plusieurs facteurs entrent en

OLJQH� GH� FRPSWH� HQ� PrPH� WHPSV�� O¶H[SXOVp� SHXW� rWUH� XQ� SqUH� GH� IDPLOOH�

ayant des HQIDQWV��SURIHVVHXU�D\DQW�YpFX�WRXWH�VD�YLH�GDQV�OH�SD\V�G¶DFFXHLO�

et marié avec une « nationale »; ou être le jeune expulsé étudié dans la

partie précédente ��RX�HQFRUH�XQH�IHPPH��DUULYpH�GDQV�OH�SD\V�G¶DFFXHLO�SDU�

le biais du regroupement familial, sans emploi, ayant toute sa famille dans

le pays d'accueil en tant que réfugiée, etc. Il est très difficile de dire que

WRXV�YLYURQW�OD�µPrPe expulsion ni qu'elle aura les mêmes conséquences ou

effets. Force est de constater que ce genre de réflexions manque dans les

écrits de Sayad.  

&RPPH� QRXV� O¶DYRQV� LQGLTXp�� OD� GHX[LqPH� EDVH� GH� O¶DSSRUW� GH� 6D\DG�

FRQFHUQDQW�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV�HVW�OD�SHQVpH�G¶eWDW��(OOH�

occupe une place beaucoup plus importante dans les réflexions du

VRFLRORJXH� TXH� OD� VRXYHUDLQHWp� GH� O¶eWDW-nation. Une partie des idées de

6D\DG� D\DQW� SRXU� VRXUFH� SULQFLSDOH� OD� SHQVpH� G¶eWDW� D� pWp� VRXPLVH� j�

O¶DQDO\VH� GDQV� OH� deuxième chapitre de la partie précédente de ce travail. 

1RXV�DYRQV�YRXOX�YRLU�GDQV�TXHOOH�PHVXUH� O¶DUJXPHQWDWLRQ�GHV�SHUVRQQHV�

GLVFXWDQW�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV�FRUUHVSRQGDLW�j�FHOOH�GpFULWH�

par Sayad. Rappelons que le matériel empirique utilisé était relativement

restreint. En plus de cela, la longueur des textes utilisés variait et certains

G¶HQWUH�HX[�Q¶pWDLHQW�FRPSRVpV�TXH�GH�TXHOTXHV�OLJQHV��&HOD�SRXU�GLUH�TXH�

les résultats que nous avons tirés de ces analyses ne nous permettent pas

G¶LQfirmer ou de confirmer de manière absolue les différents éléments de

O¶DSSRUW�GH�6D\DG��/HV�FRQVWDWV�VXLYDQWV�GRLYHQW�rWUH�OXV�HQ�WHQDQW�FRPSWH�
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de ces faiblesses. Néanmoins, nous pensons que les analyses effectuées

QRXV� VXJJqUHQW� O¶H[LVWHQFH� GH� SOXVLHXUV� IRUPHV� G¶DUJXPHQWDWLRQ� GRQW�

FHUWDLQHV�V¶pORLJQHQW�ODUJHPHQW�GH�FHOOH�GpFULWH�SDU�6D\DG��

/H� SUHPLHU� SRLQW� PLV� j� O¶pSUHXYH� GH� O¶DQDO\VH� pWDLW� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH�

nationaux et non-nationaux. Elle est primordiale dans la sociologie de

Sayad. Cela dit, le sociRORJXH� Q¶HVW� ELHQ� pYLGHPPHQW� SDV� OH� VHXO� j� DYRLU�

VRXOLJQp� O¶LPSRUWDQFH� GH� FHWWH� GLVWLQFWLRQ97. Toutefois, chez Sayad, elle

devient une catégorie de pensée inculquée à toutes les personnes faisant

SDUWLH�G¶XQ�eWDW-QDWLRQ�DX�SRLQW�TX¶LO�OHXU�HVW�LPSRVVLEOH�GH réfléchir sans la

mobiliser.  

Dans nos analyses, nous avons retrouvé cette distinction entre nationaux et

non-nationaux de façon presque systématique dans les textes exprimant une

RSLQLRQ�IDYRUDEOH�j�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV��4XDQW�DX[�WH[WHV

GpIDYRUDEOHV�� OHXUV� DXWHXUV� QH� V¶DSSX\DLHQW� TXH� UDUHPHQW� VXU� FHWWH�

distinction pour motiver leur prise de position. Cela suggère donc la

SRVVLELOLWp�GH�VH�GpIDLUH�GH�FHWWH�FDWpJRULH�GH�OD�SHQVpH�G¶eWDW�

Nous avons déjà discuté cette distinction, mais puisque nous avons

VRXOLJQp�O¶LPSRUWDQFH�GHV�GLIIpUHQFHV�H[LVWDQW�GDQV�VRQ�PRELOLVDWLRQ��LO�HVW�

temps de faire quelques constats supplémentaires. Cette distinction entre

nationaux et non-QDWLRQDX[�IDLW�SDUWLH�GH�OD�GpILQLWLRQ�GH�O¶LGHQWLWp�QDWLRQDOH�

d'une persRQQH�� 7RXWHIRLV�� O¶LGHQWLWp� HVW� SOXULHOOH� HW� HOOH� HVW� HQ� FRQVWDQWH�

transformation. C'est « un processus permanent et dynamique »

(Mucchielli, 2009, 37). Il est impossible de la traiter sans aborder la

TXHVWLRQ� GH� O¶DOWpULWp98 HW� FHOD� HVW� GH� PrPH� SRXU� O¶LGHQtité nationale. Un

DXWUH�FRQVWDW�LQGLVSHQVDEOH�j�IDLUH�j�SURSRV�GH�O¶LGHQWLWp�QDWLRQDOH��HVW�© un

97 Voir, par exemple, Noiriel (2001).  
98 )RXFDXOW�PRQWUH�TXH�O¶DOWpULWp�Q¶HVW�SDV�WRXMRXUV�IDFLOH�j�GpILQLU�HW��HQ�RXWUH��HOOH�Q¶HVW�
pas définie une fois pour toute. Selon cet autHXU��XQ�PHPEUH�GX�JURXSH�SHXW�rWUH�GpVLJQp�G¶XQ�
MRXU� j� O¶DXWUH� FRPPH� IRX�� $LQVL�� © RQ� OH� GpVLJQH� FRPPH� O¶DXWUH�� FRPPH� O¶(WUDQJHU�� FRPPH�
O¶([FOX » (Foucault, 1972, 148, voir aussi p. 199 et la suite).  
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concept creux » ; il est toujours « rempli » de quelque chose. Voici un

exemple :

« 4X¶HVW-ce que le Jura ? Qui sont les Jurassiens ? Les réponses

à ces deux questions ont en effet varié considérablement dans le

temps, en fonction des individus ou des groupes qui se sont

affrontés à leur propos et des situations dans lesquelles ces

derniers se sont trouvés » (Vautat, 1992, 410).

Pour remplir ce concept « creux », différents groupes sociaux mènent des

luttes. Cela est important car, « selon le contenu donné à l'expression

« identité nationale », la frontière sera plus ou moins perméable, l'identité

nationale sera plus ou moins inclusive » (Déloye, 1994, 283). A cela, il faut

ajouter le fait que « derrière la querelle de mots et les luttes de

classement », il y a « la capacité de l'identité nationale à accueillir l'altérité

» (Déloye, 1994, 293).

Déloye (1994) analyse cette question à partir des débats de ratification du

7UDLWp� GH� 0DDVWULFKW� HQ� ����� HQ� )UDQFH�� /¶DXWHXU� PRQWUH� FRPPHQW�

O¶LGHQWLWp�QDWLRQDOH�HVW�LQWHUSUpWpH�SDU�GLIIpUHQWV�DFWHXUV�VRFLDX[�VXU�OD�EDVH�

GHV� HQMHX[� GH� O¶pSRTXH�� /¶LQWHUSUpWDWLRQ� GX� )URQW� QDWLRQDO� FRQVWLWXH� OH�

« pôle exclusionnaire ». L'ancien modèle républicain occupe une position

intermédiaire. Enfin, la prise de position des dirigeants socialistes, au

SRXYRLU�j�O¶pSRTXH��VH�WURXYH�GDQV�OH�©�S{OH�LQFOXVLRQQDLUH ». Ces derniers

HVWLPHQW� TXH� O¶LGHQWLWp� QDWLRQDOH� IUDQoDLVH� HVW� FRPSDWLEOH� DYHF� O¶identité

européenne commune. Ces constats montrent le caractère non-uniforme et

FKDQJHDQW�GH�O¶LGHQWLWp�QDWLRQDOH�HW�VXJJqUHQW�GHV�FKDQJHPHQWV�SRVVLEOHV�DX�

QLYHDX�GH�O¶DOWpULWp��

En ce qui concerne la Suisse, nous avons vu que le rôle des étrangers en

tant TX¶DOWpULWp� HVW� LPSRUWDQW� GDQV� OD� FRQVWLWXWLRQ� GH� O¶LGHQWLWp� QDWLRQDOH�

suisse. Seul le rappel de la peur de la surpopulation étrangère peut être
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suffisant ici99. Zimmer (2003) montre pour sa part que le contenu de

O¶LGHQWLWp� QDWLRQDOH� VXLVVH� IXW� DXVVL� O¶REMHW� GH� OXWWHV�� $� O¶KHXUH� DFWXHOOH��

VXUWRXW� JUkFH� DX[� HIIRUWV� GH� FRQVWUXFWLRQ� G¶XQH� LGHQWLWp� HXURSpHQQH�

FRPPXQH�GHSXLV�SOXVLHXUV�GpFHQQLHV�QRXV�SRXYRQV�DYDQFHU�O¶K\SRWKqVH�GH�

O¶H[LVWHQFH�G¶XQH�WHQGDQFH�j�QH�SOXV�FRQVLGpUHU�OHV�(XURSpHQV�GDQV�OH�FDGUH�

GH� O¶DOWpULWp��$� O¶H[HPSOH�GHV�VRFLDOLVWHV�IUDQoDLV��FHUWDLQV�6XLVVHV�SHQVHQW�

TXH�O¶LGHQWLWp�VXLVVH�HVW�FRPSDWLEOH�DYHF�O¶LGHQWLWp�HXURSpHQQH�HW�TX¶HOOH�HQ�

fait partie. Dans ce cas-là, la distinction « nous » (les nationaux, les

Suisses) et « eux » (les non-nationaux, les étrangers) se réfère surtout aux

étrangers extra-communautaire, demeurés les seuls « vrais étrangers »,

même après la votation du 9 février 2014 mettant fin à la libre circulation

GHV�UHVVRUWLVVDQWV�GHV�SD\V�PHPEUH�GH�O¶8(��

En plus de la distinction entre nationaux et non-nationaux, nous avons

FRQVWDWp�TX¶XQH�DXWUH�GLVWLQFWLRQ�HVW�PRELOLVpH�SRXU�DUJXPHQWHU�HQ� IDYHXU�

GH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV�� 3RXU� FHUWDLQHV� SHUVRQQHV�

IDYRUDEOHV�j� O¶H[SXOVLRQ�� OHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV�FRQVWLWXHQW la catégorie

des « mauvais » étrangers. Ces personnes feraient du tort aux bons

pWUDQJHUV� HW� PpULWHUDLW� GH� FH� IDLW� G¶rWUH� H[SXOVpHV�� 'RQF�� VHORQ� FHWWH�

distinction, un étranger qui commet une ou plusieurs infractions est un

PDXYDLV�pWUDQJHU�TXL�Q¶D�SDV�VD�place en Suisse. Autrement dit, sa présence

devient intolérable. Même si nous ne trouvons pas cette distinction chez

6D\DG�� FHOD� QH� YHXW� SDV� GLUH� TX¶HOOH� HVW� QRXYHOOH�� 3DU� H[HPSOH�� )RXFDXOW�

(1972) nous fait penser que ce genre de distinction prévoyant un traitement

SOXV� VpYqUH� SRXU� XQH� SDUWLH� GHV� SRSXODWLRQV� µSUREOpPDWLTXHV¶�� RX� ELHQ�

imaginées comme telles, ont une longue histoire100. En outre, nous

99  &RQFHUQDQW� OH� U{OH� GHV� pWUDQJHUV� HQ� WDQW� TX¶DOWpULWp GDQV� OD� FRQVWLWXWLRQ� GH� O¶LGHQWLWp�
QDWLRQDOH�VXLVVH��QRXV�QRXV�VRPPHV�VXUWRXW�UpIpUpV�DX�WUDYDLO�G¶$UOHWWD]�HW�$WOHWWD]���������,O�YD�
GH�VRL�TX¶LO�Q¶HVW�SDV�OH�VHXO��9RLU�DXVVL�&KROOHW��������
100  « /¶(JOLVH�D�SULV�SDUWL ; et ce faisant, elle a partagé le monde chrétien de la misère, que
OH�0R\HQ�$JH�DYDLW�VDQFWLILp�GDQV�VD�WRWDOLWp��,,�\�DXUD�G¶XQ�F{Wp�OD�UpJLRQ�GX�ELHQ��TXL�HVW�FHOOH�
GH� OD�SDXYUHWp� VRXPLVH� HW�FRQIRUPH�j��¶RUGUH�TX¶RQ� OXL�SURSRVH��GH� O¶DXWUH� OD� UpJLRQ�GX�PDO��
F¶HVW-à-dire de la pauvreté insoumise, qui cherche à échapper à cet ordre. La première accepte



221

retrouvons cette distinction dans plusieurs travaux essayant de comprendre

O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV101 dans différents pays. Pourtant, il paraît difficile

GH�UpIOpFKLU�j�FHWWH�GLVWLQFWLRQ�GDQV�OH�FDGUH�GH�OD�SHQVpH�G¶eWDW�GH�6D\DG��

Dans une certaine mesure, elle remet même en cause certains propos de

6D\DG��FDU�FH�Q¶HVW�SDV�OD�SUpVHQFH�GH�WRXV�OHV�pWUDQJHUV�TXL�VHUDit jugée de

trop, mais uniquement celle des « mauvais » étrangers102.

3RXU� OHV� SHUVRQQHV� IDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ�� O¶DFWH� GpOLFWXHX[� UHQG�

LOOpJLWLPH� OD� SUpVHQFH� GH� O¶pWUDQJHU�� &RPPH� 5HD� ������� ���� O¶D� WUqV�

justement constaté, « O¶pWUDQJHU� TXL� FRPPHW� XQ� GpOLt est presque par

GpILQLWLRQ� XQ� pWUDQJHU� TXL� QH� PpULWH� SDV� O¶KRQQHXU� TXH� OXL� IDLW� O¶eWDW�

G¶LQVWDOODWLRQ�HQ�O¶DFFXHLOODQW ». Pourtant, ces personnes ne semblent pas de

PDQLqUH�JpQpUDOH�MXJHU�O¶LPPLJUDWLRQ�j�WUDYHUV�O¶DFWH�GpOLFWXHX[��PrPH�VL�OH�

IDLW� G¶rWUH� immigré semble induire un « procès » plus sévère envers la

SHUVRQQH�GpOLQTXDQWH��&HOD�QH�YHXW�ELHQ�pYLGHPPHQW�SDV�GLUH�TX¶LO�Q¶\�SDV�

G¶DYLV� GpIDYRUDEOH� VXU� O¶LPPLJUDWLRQ�� 4XDQG� FHOD� HVW� OH� FDV�� QRXV� DYRQV�

O¶LPSUHVVLRQ� TX¶LOV� H[LVWHQW� SUpDODEOHPHQW�� $XWUHPHnt dit, la prise de

SRVLWLRQ� GpIDYRUDEOH� j� O¶LPPLJUDWLRQ� SUpFqGH� SUREDEOHPHQW� OD� SULVH� GH�

SRVLWLRQ� HQ� IDYHXU� GH� O¶H[SXOVLRQ�� /¶DFWH� GpOLQTXDQW� VHPEOH� VHXOHPHQW� OD�

UHQIRUFHU��FDU� LO�D� O¶DLU�GH�IDLUH�RIILFH�GH�SUHXYH�MXVWLILDQW� OD�SRVLWLRQ�DQWL-

immigré déjà présente.

                                                                                                                        
O¶LQWHUQHPHQW� HW� \� WURXYH� VRQ� UHSRV�� OD� VHFRQGH� OH� UHIXVH�� HW� SDU� FRQVpTXHQW� OH� PpULWH »
(Foucault, 1972, 72). « /HV� ERQV� SDXYUHV� HQ� IRQW� XQ� JHVWH� G¶DVVLVWDQFH�� HW� XQH� °XYUH� GH�
réconfort ; les mauvais -HW�SDU�OH�VHXO�IDLW�TX¶LOV�VRQW�PDXYDLV- la transforment en une entreprise
GH�UpSUHVVLRQ��/¶RSSRVLWLRQ�GHV�ERQV�HW�GHV�PDXYDLV�SDXYUHV�HVW�HVVHQWLHOOH�j�OD�VWUXFWXUH�HW�j�OD�
VLJQLILFDWLRQ�GH�O¶LQWHUQHPHQW » (Foucault, 1972, 73).
101 Par exemple, voir Peutz (2010), Maria (2010) et Wicker (2010). 
102 Il va de soi que nous ne discutons pas du bien-fondé de cette distinction. Toutefois, cela
QH� QRXV� HPSrFKH� SDV� GH� UDSSHOHU� OHV� SKUDVHV� LQWURGXFWLYHV� GH� O¶DUWLFOH� GH� 3RLUHW� ������� ����
quelque peu provocantes à cet égard : « Contrairement à une idée reçue, le respect de la loi est
SOXW{W�O¶H[FHSWLRQ��/D�GpOLQTXDQFH�QRXV�HVW�IDPLOLqUH��QRXV�FRPPHWWRQV�WRXV�GH�SHWLWV�RX�JUDQGV�
délits ». En mettant en relation ce constat avec la distinction entre « bons » et « mauvais »
pWUDQJHUV��LO�HVW�SRVVLEOH�G¶DUULYHU�j�OD�FRQFOXVLRQ�VXLYDQWH : la catégorie des « mauvais » est bien
SOXV�QRPEUHXVH�TX¶RQ�LPDJLQH�HW�OHV�© mauvais » ne sont pas nécessairement étrangers.
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8Q�DXWUH�SRLQW�j�VRXOLJQHU�HVW�O¶H[LVWHQFH�G¶XQ�VHXLO�GH�WROpUDQFH�TXH�QRXV�

QH�UHWURXYRQV�SDV�FKH]�6D\DG��&HOD�PpULWH�G¶rWUH�SHQVp�DYHF� OH�GHYRLU�GH�

politesse (fortement souligné par Sayad) mobilisé par certaines personnes. 

Car l'idée de seuil se base aussi sur la conception selon laquelle la présence

GHV�pWUDQJHUV�Q
HVW�TXH�WROpUpH��/¶LPPLJUp�pWUDQJHU�GRLW�GRQF�VH�PRQWUHU�j�

OD� KDXWHXU� GH� FHWWH� WROpUDQFH�� /H� GpOLW� FRPPLV� DWWHVWH� TX¶LO� Q¶D� SDV� VX� OH�

faire et sa présence devient donc de trop.  

A noWUH� DYLV�� OH� VHXLO� GH� WROpUDQFH� FKDQJHDQW� G¶XQH� SHUVRQQH� j� O¶DXWUH�

VXJJqUH�O¶H[LVWHQFH�G¶XQH�UHODWLRQ�HQWUH�OD�WROpUDQFH�HW�O¶LGpH�GH�O¶DUELWUDLUH��

Car dès le moment où une présence est conçue comme tolérée, il devient

possible de nous sentir libre de placer le niveau de tolérance où bon nous

VHPEOH�� $LQVL�� FHUWDLQV� GLURQW� TX¶LO� IDXW� H[SXOVHU� O¶pWUDQJHU� GqV� VRQ�

SUHPLqUH� GpOLW�� HW� FHOD� DYHF� WRXWH� VD� IDPLOOH�� WDQGLV� TXH� G¶DXWUHV� VH�

PRQWUHURQW�SOXV�FOpPHQWV�HQ�H[LJHDQW�O¶H[SXOVLRQ�GX�VHXO�pWUDQJHU�TX
HQ�FDV�

de récidive.

Une autre idée surgie des textes analysés et que l'on ne retrouve pas chez

Sayad est de considérer la délinquance des étrangers comme une

GpOLQTXDQFH� LPSRUWpH�� 3RXU� OHV� SHUVRQQHV� SDUWDJHDQW� FHW� DYLV�� � F¶HVW� DX[�

SD\V�G¶RULJLQH�G¶HQ�DVVXPHU�OHV�FRnséquences et le fardeau. Cette position

VXJJqUH� TXH�� GDQV� O¶LPDJLQDLUH� GH� FHV� SHUVRQQHV�� O¶pWUDQJHU� � DSSDUWLHQW� j�

une autre société. Pourtant, elle ne correspond pas, dans une large mesure, à

OD�UpDOLWp��&DU��PrPH�V¶LO�H[LVWH�GHV�SHUVRQQHV�YHQXHV�HQ�6XLVVe uniquement

pour commettre des délits, de nombreux étrangers ayant commis des délits

résident en Suisse depuis de longues années (voir toute leur vie) et

appartiennent socialement à la société suisse.

Cette brève revue de certains des arguments des personnes favorables à

O¶H[SXOVLRQ� HW� G¶DXWUHV� UpIOH[LRQV� FL-dessus nous amènent à penser que

O¶DSSRUW� GH� 6D\DG� Q¶DUULYH� SDV� WRXW� j� IDLW� j� H[SOLTXHU� O¶H[SXOVLRQ� GHV�



223

pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV��1RXV�VRPPHV�G¶DYLV�TXH��FRQWUDLUHPHQW�j�6D\DG��OD�

GRXEOH�SHLQH�Q¶H[LVWH�SDs objectivement dans notre façon de penser. Il est

YUDL�TX¶HQ�PHWWDQW�DX�FHQWUH�GH�QRWUH�FRQFHSWLRQ� O¶DSSDUWHQDQFH�QDWLRQDOH�

et la relation hiérarchique établie entre nationaux et étrangers, on peut

IDFLOHPHQW�rWUH�DPHQp�j�XQH�SRVLWLRQ�IDYRUDEOH�j�O¶H[SXOVion des étrangers

GpOLQTXDQWV�� 3RXUWDQW�� G¶DXWUHV� SRVVLELOLWpV� H[LVWHQW�� SDU� H[HPSOH�� rWUH�

IDYRUDEOH�VHORQ�OH�PRWLI�VXLYDQW��O¶H[SXOVLRQ�UHQGUDLW�SRVVLEOH�GH�UpGXLUH�OHV�

GpSHQVHV� GH� O¶eWDW� 3OXV� YUDLVHPEODEOHPHQW�� SOXVLHXUV� W\SHV� G¶DUJXPHQWV�

(mettant en avDQW� O¶DSSDUWHQDQFH�QDWLRQDO� RX� QRQ�� V¶HQWUHPrOHQW�� 6XUWRXW��

QRXV� DYRQV� YX� TX¶LO� H[LVWH�� ELHQ� TX¶HOOHV� VRLHQW� SHX� QRPEUHXVHV�� GHV�

SHUVRQQHV� GpIDYRUDEOHV� j� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV�� &HV�

SHUVRQQHV�PRQWUHQW� FODLUHPHQW� TXH�G¶DXWUHV� IDoRQV�GH�SHQVHU (ne mettant

SDV�DX�FHQWUH�O¶DSSDUWHQDQFH�j�OD�QDWLRQ��VRQW�SRVVLEOHV��

'H� PDQLqUH� JpQpUDOH�� 6D\DG� VHPEOH� DYRLU� UDLVRQ�GH� GLUH� TX¶rWUH� LPPLJUp�

Q¶HVW�SDV�QHXWUH�GDQV�OH�V\VWqPH�G¶DSSUpFLDWLRQV�HW�GH�MXJHPHQWV�TXDQG�RQ�

parle de délinquance. Pourtant nous ne pouvons pas en dire de même,

TXDQG� LO� SRVWXOH� TXH� O¶LPPLJUDWLRQ� HVW� FRQoXH� HQ� VRL� FRPPH� XQ� GpOLW�� ,O�

nous paraît impossible d'affirmer que toute immigration est perçue comme

XQH� IDXWH� HW� TX¶HOOH� HVW� DXWRPDWLTXHPHQW� DVVRFLpH� j� O¶LGpH� GH� GpOLW��

Autrement dit�� HOOH� Q¶HVW� SDV� OD� IDXWH� RULJLQHOOH� HVVHQWLHOOH� GH� PDQLqUH�

générale. Toutefois, cela peut être le cas pour certaines immigrations et

dans certains contextes.  

3UHQRQV�O¶H[HPSOH�GH�O¶LPPLJUDWLRQ�LUUpJXOLqUH��'XUDQW�OHV�DQQpHV�G¶DSUqV-

guerre de forte croissance économique, la plupart des économies des pays

GH� O¶(XURSH�GH� O¶2XHVW�DYDLHQW�XQ�EHVRLQ�FURLVVDQW�GH�PDLQ-G¶°XYUH��&HV�

pays étaient en  plein emploi voire en pénurie pour les emplois délaissés

par les autochtones. Dans ce contexte, les personnes venues illégalement ne

posaient pas de problème. Elles trouvaient facilement du travail et, par la
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suite, leur situation se légalisait assez rapidement103. Par contre, au milieu

des années 1970, après la crise pétrolière, cette situation a radicalement

FKDQJp��/¶Lmmigration clandestine était désormais en phase de devenir un

délit poursuivi et puni de plus en plus sévèrement. Donc, une forme de

migration tolérée, voir parfois encouragée, peut par la suite devenir

intolérable, un délit punissable et de trop. Il en est de même pour l'asile. 

'XUDQW� OD� JXHUUH� IURLGH�� OD� SRVVLELOLWp� G¶REWHQLU� O¶DVLOH� pWDLW� DVVH]� JUDQGH��

Toutefois, après la chute du mur de Berlin et la guerre civile en ex-

Yougoslavie, la situation a commencé à changer. Actuellement, pour les

GHPDQGHXUV�G¶DVLOH��OH�UHIXV�HVW�SUHVTXH�OD�UqJOH��&KDTXH�GHPDQGHXU�G¶DVLOH�

HVW�VXVSHFWp�G¶rWUH�XQ�IDX[�UpIXJLp�HW�HVW�REOLJp�GH�YLYUH�GDQV�GHV�FRQGLWLRQV�

rendues difficiles. De plus, il risque de passer par la prison selon les

circonstances. Un autre exemple révélateur HVW�O¶LPPLJUDWLRQ�GHV�SHUVRQQHV�

KDXWHPHQW�TXDOLILpHV��$ORUV�TXH�O¶LPPLJUDWLRQ�FODQGHVWLQH�GHYLHQW�GH�WURS��

FHWWH� IRUPH� G¶LPPLJUDWLRQ� HVW� HQFRXUDJpH� SDU� GLIIpUHQWV� PR\HQV�� ,O� V¶HVW�

même installé une féroce concurrence sur le plan international entre les

pa\V�YRXODQW�DWWLUHU�OH�SOXV�G¶LPPLJUDQWV�KDXWHPHQW�TXDOLILpV��

/¶DSSRUW� GH� 6D\DG� VXU� OD� GRXEOH� SHLQH� GRQQH� O¶LPSUHVVLRQ� TX¶XQH� VHXOH�

IDoRQ� GH� SHQVHU� HVW� SRVVLEOH�� &HOD� SRXUUDLW� SURYHQLU� GX� IDLW� TX¶LO� PHW� DX�

FHQWUH�GH�VHV� UpIOH[LRQV� O¶eWDW��2U��QRV�DQDO\VHV� même limitées, montrent

très clairement que plusieurs façons de penser et plusieurs prises de

position sont possibles. Autrement dit, il est possible de se défaire de la

SHQVpH� G¶eWDW� �SRXU� DXWDQW� TX¶HOOH� H[LVWH�� HW� GH� SHQVHU� DXWUHPHQW�� 3DU�

exemple, en France, le mouvement contre la double peine a su prouver

O¶H[LVWHQFH� GH� FHWWH� SRVVLELOLWp�� &H� PRXYHPHQW� D� PrPH� SX� DPHQHU� XQ�

103  Dans certains cas, on pourrait même parler de formes d¶LQFLWDWLRQ� j� O¶LPPLJUDWLRQ�
clandestine. En France, par exemple, les migrants portugais et maghrébins étaient souvent
amenés en France par les employeurs eux-mêmes. Ces personnes pouvaient assez rapidement
régulariser leur situation. Selon une estimation, entre 1962-1974, la part des personnes arrivées
en France illégalement et ayant par la suite obtenu un permis de séjour était entre 60% à 82% de
la totalité des migrants entrés dans le pays ; voir surtout Marie (1988, 78-79) et  Sauvy (1984,
134). 
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politicien comme Sarkozy, connu pour ses positions anti-immigrées, à

SUHQGUH�GHV�PHVXUHV�UHQGDQW�GLIILFLOH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�Gélinquants

(La CIMADE, le GISTI, la LDH et le MRAP, 2006).

1RXV�DYRQV�SDUOp�GH� O¶H[LVWHQFH�GH� OD�SHQVpH�G¶eWDW� FRPPH�G
XQ� pOpPHQW�

GRQW� O¶H[LVWHQFH� HVW� � SRXU� OH� PRLQV� GRXWHXVH�� et  VRXOLJQp� TX¶LO� H[LVWH�

SOXVLHXUV� SULVHV� GH� SRVLWLRQ� SRVVLEOH� HQYHUV� O¶H[SXOVLon des étrangers

FULPLQHOV�� 3RXUWDQW�� HQ� JURV�� LO� HVW� SRVVLEOH� G¶rWUH� SRXU� RX� FRQWUH� FHWWH�

différence de traitement envers les délinquants de nationalité étrangère. A

O¶LQWpULHXU� GH� FHV� SULVHV� GH� SRVLWLRQV�� QRXV� WURXYRQV� GLIIpUHQWHV� IDoRQV�

G¶DUJXPHQWHU�FHOles-FL��,O�Q¶HPSrFKH�TXH�GDQV�OHXU�pWDW�µSXU¶��on dirait des

types-idéaux dans la sociologie wébérienne), ces deux prises de position ne

correspondent pas seulement à un « oui » ou un « non ª� j� O¶H[SXOVLRQ��

6HXOH� O¶REVHUYDWLRQ�GHV�GLVFXVVLRQV�VXU� O¶LQLWLDWLYH�SRSXODLUH�GH� O¶8'&�HQ�

Suisse le montre très bien. Car les prises de position favorable et

GpIDYRUDEOH� j� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV� VH� FRQVWUXLVHQW� VXU� OD�

base de façons de penser et de visions de monde, même si on ne veut pas

O¶DYRXHU�GLUHFWement.  

/D� SULVH� GH� SRVLWLRQ� IDYRUDEOH� j� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV�� GDQV� VRQ� pWDW�

µSXU¶�� HVW� EDVpH�� G¶XQH� SDUW�� VXU� XQH� IDoRQ� GH� SHQVHU� PHWWDQW� DX� FHQWUH�

O¶DSSDUWHQDQFH�QDWLRQDOH�HW�OD�UHODWLRQ�KLpUDUFKLTXH�pWDEOLH�HQWUH�QDWLRQDX[�

et étrangers. Dans cette perspective, la nation, et par conséquent son État, 

sont souverains de manière absolue. Il s'agit d'une vision sécuritaire de

O¶eWDW A ces deux, il faut ajouter des facteurs plutôt conjoncturels : le désir

G¶DYRLU� XQ� eWDW� de la QDWLRQ� �HQFRUH�� IRUW� j� O¶KHXre de la mondialisation,  

FDSDEOH�GH�GpIHQGUH� OD�QDWLRQ�FRQWUH� OHV�PHQDFHV�YHQDQW�GH� O¶H[WpULHXU104.

&H�GpVLU�SDUDvW��HQ�WRXW�FDV�DX�QLYHDX�GH�O¶LQGLYLGX�RUGLQDLUH��HQWUHPrOp�DX[�

peurs et fantasmes provoqués surtout par une méconnaissance des réalités

104  La crLPLQDOLWp�GHV�SHUVRQQHV�GH�QDWLRQDOLWp�pWUDQJqUH�HVW�XQH�PHQDFH�SDUPL�G¶DXWUHV�GH�
ce point de vue.



226

GH� O¶Lmmigration. Cette paranoïa est elle-même entretenue et exploitée à

des fins électoralistes.   

Cette prise de position prône le maintien, voire le renforcement, de la

relation hiérarchique entre nationaux et étrangers105 et la soumission

absolue de ces derniers. Elle correspond à une attitude de repli et de rejet. 

Les solutions qu'elle  propose semblent simples, efficaces, voire bon

marché. Toutefois, OHV�FRQVpTXHQFHV�TX¶HOOH�SURYRTXH�PRQWUHQW�OH�FRQWUDLUH�

dans la mesure où elle peut entraîner plus de problèmes et de souffrance.

En outre, comme le montre QRWUH� FDV� G¶pWXGH, les coûts économiques

SURYRTXpV�SDU�O¶H[SXOVLRQ�SHXYHQW�rWUH�WUqV� LPSRUWDQWV��'qV�ORUV� OHV�HIIHWV�

escomptés ne se produisent pas.  

$� QRWUH� VHQV�� O¶H[SXOVLRQ� Q¶HVW� WRXW� VLPSOHPHQW� SDV� XQ� PR\Hn de lutte

contre la criminalité, ni un moyen de défense contre une menace extérieure.

Cela, car les infractions commises par les étrangers résidant dans une

société sont le problème de cette même société106 HW� OD� UpSUHVVLRQ� Q¶HVW�

jamais une solution pour résoudre des problèmes sociaux. Bien au

FRQWUDLUH��O¶H[SXOVLRQ�HVW�VXVFHSWLEOH�GH�UHQGUH�SOXV�GLIILFLOH�O¶LQWpJUDWLRQ107

des populations étrangères résidentes et de renforcer leur exclusion,108 leur

précarisation et leur stigmatisation. En outre, de manière générale, elle

déclenche un processus dont les conséquences sont plus ou moins

LPSUpYLVLEOHV��&DU��FRPPH�QRXV�O¶DYRQV�H[SOLTXp��O¶H[SXOVLRQ�HVW�XQH�SHLQH�

à géométrie variable.

105  Peut-être, pour certains, faut-il inclure à ce deuxième groupe les « faux-nationaux », 
F¶HVW-à-dire les naturalisés.  
106  Le constat de Simmel (999 [1908]) est clair, mais il semble difficilement acceptable par
FHWWH�SULVH�GH�SRVLWLRQ��PrPH�V¶LO�SDUDvW�j�OD�IRLV�ORLQWDLQ�HW�SURFKH��O¶pWUDQJHU�UpVLGDQW�GDQV�XQH�
société fait partie de celle-ci. 
107 Il y a des raisons de douter que les personnes défendant cette prise de position dans son
état « pur ª�DLHQW�SRXU�EXW�G¶LQWpJUHU�OHV�SRSXODWLRQV�pWUDQJqUHV��
108 Ici, il nous paraît impossible de ne pas souligner la relation dialectique qui existe entre
O¶H[FOXVLRQ�HW�O¶H[SXOVLRQ��'DQV�FHWWH�UHODWLRQ��O¶H[SXOVLRQ�VHPEOH UHQIRUFHU�O¶H[FOXVLRQ�GpMj�HQ�
FRXUV��$�VRQ�WRXU��O¶pWUDQJHU�H[FOX�VH�SUrWH�GpVRUPDLV�PLHX[�j�O¶H[SXOVLRQ��
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/D�GHX[LqPH�SULVH�GH�SRVLWLRQ�HVW�j� O¶RSSRVp�GH�OD�SUHPLqUH��$� OD�EDVH�GH�

celle-ci VH� WURXYH� OH� UHIXV� GH� GLVFULPLQDWLRQ�� O¶pJDOLWp� GH� WUDLWHPHQW� HW� OD�

défense des droits fondamentaux que chaque individu possède

indépendamment de son appartenance nationale. Au lieu de mettre en

exergue l'appartenance nationale, qui ne correspond pas toujours à une

réalité109, on insiste volontiers sur une autre ��O¶DSSDUWHQDQFH�VRFLDOH��9LYUH�

ensemble dans le respect mutuel en acceptant les différences des autres est

un des principes de base de cette prise de position. Elle prend en

considération que toute être humain est susceptible de devenir un jour

fautif. Quand ça arrive, le but  d'une mesure judiciaire est de le réinsérer

GDQV�VRQ�HQYLURQQHPHQW�VRFLDO��HQ�UHVSHFWDQW�VHV�GURLWV�IRQGDPHQWDX[�TX¶LO�

continue de posséder comme chaque être humain.  

Avant de finir, il nous faut retourner à Sayad. Comme cette deuxième prise

GH�SRVLWLRQ�OH�PRQWUH��FRQWUDLUHPHQW�j�O¶LPSUHVVLRQ�TXH�GRQQH�OD�OHFWXUH�GH�

O¶°XYUH� GH� FH� VRFLRORJXH�� OH� PRQGH� FRQVWLWXp� G¶eWDWV-QDWLRQV� Q¶D� SDV�

SURGXLW� TX¶XQH� VHXOH� IDoRQ� µQDWLRQDOLVWH¶� GH� Senser. Il est possible de se

défaire ou de ne jamais partager cette manière de penser qui met  au centre

GHV�FRQVLGpUDWLRQV�O¶DSSDUWHQDQFH�QDWLRQDOH�HW�OD�KLpUDUFKLH�HQWUH�QDWLRQDX[�

HW� pWUDQJHUV�� 0rPH� VL� RQ� D� WHQGDQFH� j� O¶RXEOLHU�� GDQV� FH� PRQGH�� RQW� pWp�

développées des idées comme la liberté individuelle, les droits

IRQGDPHQWDX[�HW�O¶pJDOLWp��

Par contre il nous semble que, sans se défaire totalement de cette façon

µQDWLRQDOLVWH¶� GH� SHQVHU�� LO� HVW� LPSRVVLEOH� GH� QH� SDV� UHVVHQWLU� OD� WHQVLRQ�

existant entre ces deux prises de position. A notre avis, la Cour européenne

de Strasbourg donne de bons exemples illustrant cette tension. En lisant les

arrêts de cette instance juridique sur les personnes expulsées, il est

109  &DU� LO� HVW� GLIILFLOH� GH� GLUH� TXH� OD� FRXOHXU� GX� SDVVHSRUW� G¶XQH� SHUVRQQH� FRUUHVSRQGH�
WRXMRXUV�j�OD�UpDOLWp��$XWUHPHQW�GLW��LO�HVW�SRVVLEOH�TX¶HOOH Q¶DSSDUWLHQQH�SDV�VRFLDOHPHQW�DX�SD\V�
GRQW�HOOH�SRVVqGH�OH�SDVVHSRUW��/¶H[HPSOH�SDU�H[FHOOHQFH�HVW�FHOXL�GHV�LPPLJUpV�GH�GHX[LqPH�HW�
troisième génération nés et ayant vécus durant toute leur vie dans leur « SD\V�G¶DFFXHLO ».
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LPSRVVLEOH�GH�QH�SDV�FRQVWDWHU�TX¶HOOH�HVW�WLUDLOlée entre ces deux principes. 

/H�SUHPLHU�HVW�OD�VRXYHUDLQHWp�DEVROXH�GH�O¶eWDW-nation et son bon droit de

se comporter envers celles et ceux qui ne font pas partie de la communauté

QDWLRQDOH�FRPPH�ERQ� OXL�VHPEOH��/H�VHFRQG�HVW� O¶LQGLYLGX�HQ� WDQW�TX¶rWUH�

social ayant des droits fondamentaux. Le résultat de ce tiraillement est un

PRXYHPHQW�GH�EDODQFHPHQW�RX�G¶KpVLWDWLRQ�SHUFHSWLEOH�GDQV�OD�GXUpH��,O�YD�

GH�VRL�TXH�OD�&RXU�HXURSpHQQH�Q¶HVW�SDV�OD�VHXOH�j�YLYUH�FHWWH�WHQVLRQ�HW�VHV�

conséquences. Au niveau national aussi, nous pouvons faire la même

observation dans les prises de position de plusieurs instances juridiques, 

mais aussi de différents mouvements politiques. Ces exemples nous

montrent TX¶RQ� QH� WURXYH� SDV� WRXMRXUV� FHV� GHX[� SRVLWLRQV� GDQV� OHXr état

« pur » qui sont difficiles à réconcilier.  

3.6. Conclusion

Nous touchons ici à la fin de notre travail. Chacune de nos trois parties

DYDLW� GHV� EXWV� VSpFLILTXHV�� HW� O¶DPELWLRQ� GH� FRQVWUXLUH� XQ� WRXW� HQ� VH�

superposant les unes sur les autres. La première a essayé de comprendre la

VRFLRORJLH� GH� 6D\DG�� /D� GHX[LqPH� V
HVW� SHQFKpH� VXU� O¶H[SXOVLRQ� GHV�

étrangers délinquants en Suisse. Quant à la troisième elle constitue, dans

XQH�FHUWDLQH�PHVXUH��XQ�HVVDL�GH�V\QWKqVH��&¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH�OD�

conclusion de la présente partie englobe celle du travail entier.  

Sayad est un sociologue atypique qui a su créer une sociologie critique et

VXEYHUVLYH�� &
HVW� XQH� VRFLRORJLH� GHV� GpWDLOV�� WRXFKDQW� j� O¶LQWLPLWp� GHV�

phénomènes traités, mais écrite dans un style difficile à appréhender. Elle a

aussi tendance à utiliser des catégories dichotomiques quand elle parle des

phénomènes migratoires sur un plan général.  

Le sociologue présente sa posture méthodologique, plus spécifiquement

son utilisation des études de cas exemplaires, comme quelque chose d'allant

GH� VRL�� WDQGLV� TX¶LO� V¶DJLW� G¶XQH� GHV� GLIIpUHQFHV� PDMHXUHV� HQWUH� OXL� HW�
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Bourdieu. &¶HVW�OD�UDLVRQ�SRXU�ODTXHOOH��XQ�WUDYDLO�G¶pWDW�GHV�OLHX[�GH�FHWWH�

méthode était nécessaire�� ,O� HQ� UHVVRUW� TX¶LO� UqJQH� HQ� VRFLRORJLH� XQH�

confusion WDQW�GDQV�O¶XWLOLVDWLRQ�GX�WHUPH�© cas » que dans la définition de

O¶pWXGH� GH� FDV�� S¶LO� HVW� SRVVLEOH� G¶XWLOLVHU� O¶pWXGH� GH� FDV� GDQV� OHV� SKDVHV�

SUpOLPLQDLUHV�G¶XQH�UHFKHUFKH��HOOH�SHUPHW�DXVVL�G¶DUULYHU�j�GHV�FRQFOXVLRQV�

de portée générale. Cela dit, nous ne pensons pas comme Sayad que, a

priori�� O¶LPPLJUDWLRQ�DOJpULHQQH�HQ�)UDQFH�HVW�VXVFHSWLEOH�GH�SURGXLUH�GHV�

FRQFOXVLRQV�H[WUDSRODEOHV�j�G¶DXWUHV�LPPLJUDWLRQV��(Q�RXWUH��QRXV�GRXWRQV�

TX¶LO�H[LVWH�j�O¶KHXUH�DFWXHOOH�XQH�PLJUDWLRQ�H[HPSODLUH�WHOOH�TXH�6D\DG�Oa

GpFULW��$� QRWUH� VHQV�� V¶LO� HVW� SRVVLEOH� G¶DUULYHU� j� GHV� FRQFOXVLRQV�YDODEOHV�

SRXU� SOXVLHXUV� LPPLJUDWLRQV� j� SDUWLU� GH� O¶pWXGH� Ge FDV� G¶XQH� VHXOH�

immigration, cette possibilité est restreinte à certains aspects bien définis de

la migration étudiée. 

Il en eVW� GH� PrPH� SRXU� OD� SHQVpH� G¶eWDW�� TXL�� � WHOOH� TXH� 6D\DG� OD� GpFULW��

Q¶H[LVWH� SDV�� 'H� SOXV�� PrPH� VL� HOOH� H[LVWDLW�� HOOH� QH� SRXUUDLW� SDV� rWUH�

universelle. Cela dit, nous ne sous-HVWLPRQV�SDV�QRQ�SOXV�OD�IRUFH�GH�O¶LGpH�

GH� QDWLRQ� HW� FRQYHQRQV� ODUJHPHQW� TXH� O¶etat-nation possède les moyens

d'inculquer certaines valeurs ou catégories de pensée aux membres de la

QDWLRQ��,O�QRXV�VHPEOH�TX¶LO�H[LVWH�DX�PRLQV�XQH�IDoRQ�GH�SHQVHU�PHWWDQW�DX�

FHQWUH� O¶DSSDUWHQDQFH�QDWLRQDOH� HW� OD� UHODWLRQ�KLpUDUFKLTXH�HQWUH�QDWLRQDX[�

eW�pWUDQJHUV��7RXWHIRLV��HOOH�Q¶HVW�QL�XQLTXH��QL�H[FOXVLYH��

(QILQ�� 6D\DG� SURSRVH� XQH� DQDO\VH� FRPSOH[H� GH� O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV�

GpOLQTXDQWV� VH� EDVDQW�� G¶XQH� SDUW�� VXU� OD� VRXYHUDLQHWp� DEVROXH� GH� O¶eWDW-

QDWLRQ� HW�� G¶DXWUH� SDUW�� VXU� OD� SHQVpH� G¶eWDW� UHQGDnt légitime cette peine.

Même si il VH�IRFDOLVH�VXUWRXW�VXU�OD�SHQVpH�G¶eWDW��OD�SUHPLqUH�PpULWH�GHV�

réflexions plus poussées. L¶DSSRUW� GH� 6D\DG� UHVWH� LQWpUHVVDQW�� pourtant, il

Q¶DUULYH�SDV�WRXW�j�IDLW�j�H[SOLTXHU�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV�HQ�

Suisse.
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$�QRWUH�VHQV��LO�HVW�VXUWRXW�LPSRUWDQW�GH�UpIOpFKLU�j�O¶H[SXOVLRQ�HOOH-même.

De ce point de vue, son lien avec État-nation doit surtout être souligné. 

/¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� GpFRXOH� GH� O¶RUGUH� LQWHUQDWLRQDO� ZHVWSKDOLHQ��

Donc, en plus de sa dimension interne ou nationale, elle possède une

GLPHQVLRQ� LQWHUQDWLRQDOH�� (OOH� VH� EDVH� VXU� O¶DSSDUWHQDQFH� VXSSRVpH� RX�

UpHOOH�j�XQH�QDWLRQ��FRQFUpWLVpH�SDU�OH�OLHQ�GH�O¶LQGLYLGX�DYHF�O¶eWDW�GH�FHWWH�

nation. De ce point de vue, les États-nations sont perçus comme des

souverains absolus sur un territoire donné. Cela nous amène au caractère

DUELWUDLUH� GH� O¶H[SXOVLRQ�� FDU� H[SXOVHU� TXL� ERQ� OXL� VHPEOH� SDUPL� OHV�

pWUDQJHUV� HVW� FRQoX� FRPPH�XQH� SUpURJDWLYH� GH� O¶eWDW� VRXYHUDLQ�� 'H� SOXV��

cette dernière était (et elle est encore) une technique de régulation des flux

démographiques et un outil de traitement des ennemis politiques et sociaux

ainsi que des populations indésirables. Sur un plan historique, nous

REVHUYRQV�XQH�UHVWULFWLRQ�JUDGXHOOH�GH�O¶H[SXOVLRQ�DX[�VHXOV�pWUDQJHUs, mais

elle est relativement récente. Au cours du XXe VLqFOH� VXUWRXW�� O¶H[SXOVLRQ�

est devenue un des principaux piliers des politiques migratoires dans les

SD\V� G¶(XURSH�GH� O¶2XHVW��9HUV� OD� ILQ� GH� FH� VLqFOH�� RQ� D� SX� REVHUYHU� XQH�

banalisation sans précédenWH�GH�O¶H[SXOVLRQ�DYHF�GHV�FLEOHV�SULYLOpJLpHV�TXL�

changent selon les circonstances.  

/¶H[SXOVLRQ XQH� GpPRQVWUDWLRQ� GH� IRUFH� YLVDQW� j� PRQWUHU� TXH� O¶eWDW� HVW�

HQFRUH� WRXW� SXLVVDQW� j� O¶KHXUH� R�� XQH� JOREDOLVDWLRQ� DFFUXH� PHW� j� PDO� VD�

souveraineté absolue. Enfin, TXDQG�LO�V¶DJLW�GHV�GpOLQTXDQWV�pWUDQJHUV� son

application est problématique car elle constitue une peine à géométrie

variable. (OOH� HVW� GRQF� VXVFHSWLEOH� G¶rWUH� YpFXH� GLIIpUHPPHQW� G¶XQH�

SHUVRQQH�j�O¶DXWUH�HW�OHV�HIIHWV�TX¶HOOH�SURYRTXH�SHXYHQW�FRQVLGpUDElement

varier.   

En mettant en exergue les deux prises de positions « pures » face à la

SUREOpPDWLTXH�GH� O¶H[SXOVLRQ�GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV, il est possible de

constater TX¶rWUH�IDYRUDEOH�j�O¶H[SXOVLRQ�QH�FRQVLVWH�SDV�XQLTXHPHQW�HQ�XQ�
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« oui » ou « non » à une peine. Du moins dans leur état « pur », ces deux

prises de position impliquent des façons de penser et voir le monde

radicalement différentes. Toutefois, il est difficile de les retrouver dans leur

état « pur ª�HW�FODLUHPHQW�VpSDUpHV�O¶XQH�GH� O¶DXWUe. Cela étant dit, comme

elles sont difficilement réconciliables, leur cohabitation est souvent

génératrice de tensions. 

Ce bref exposé des conclusions montre clairement que notre regard sur

O¶H[SXOVLRQ�GHV� pWUDQJHUV� GpOLQTXDQWV� GLIIqUH� GH� FHOXL�GH�6D\DG�� Dès lors, 

dans quelle mesure la sociologie de Sayad aide-t-elle à comprendre

O¶H[SXOVLRQ� GHV� pWUDQJHUV� HQ� 6XLVVH "� 1RXV� SHQVRQV� TX¶HOOH� FRQVWLWXH� XQ�

bon point de départ. Par contre, les conclusions auxquelles nous sommes

DUULYpV� PRQWUHQW� TX¶HOOH� QH� SHUPHW� SDV� GH� O¶H[SOLTXHU� GH� PDQLqUH�

satisfaisante.

LD� 6XLVVH� FRQVWLWXH� j� O¶KHXUH� DFWXHOOH� XQ� WHUUDLQ� IpFRQG� SRXU� PLHX[�

DSSUpKHQGHU� FH� SKpQRPqQH�� (Q� HIIHW�� OHV� GpEDWV� VXU� O¶H[SXOVLRQ� GHV�

étrangers semblent hélas avoir un bel avenir dans ce pays. Pour notre part, 

QRXV�SHQVRQV�TXH�O¶H[SXOVLRQ�GHV�pWUDQJHUV�GpOLQTXDQWV�QH�VDXUDLW�rWUH�XQH�

solution à la « criminalité des étrangers », comme le prétend ses partisans. 

Bien au contraire, les durcissements en la matière ne sont susceptibles que

GH� UHQIRUFHU� O¶H[FOXVLRQ�� Oa précarisation, la stigmatisation et, 

paradoxalement, la criminalisation des populations étrangères résidant en

Suisse.   
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